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+ L'année syrienne en aceusation [Un entretien avec M. Nallet 


La France demande au secrétaire général de l'ONU d'x intervenir » | e_ « Affaires » : « Je me sens solide » 
Résignation. à propos des exactions au Liban e Justice : mettre fin aux « insatisfactions » 


ν Le gouvernement français a demandé, jeudi 18 octobre, une Au moment où M. Henri Nallet est pris à partie pour avoir 
«intervention immédiate » du secrétaire général de l'ONU, ||été le trésorier de la campagne de M. François Mitterrand pour 
M. Perez de Cuellar, pour faire la lumière sur les récits « d'exécu- | . l'élection présidentielle de 1988, le garde des sceaux, dans un 
tions et d'exactions » qui auraient été commises à Beyrouth par | entretien au ἃ Monde », répond aux attaques : «Je me sens 
l'armée syrienne. Le mystère demeure sur les circonstances | solide. (...) Je ne me tiens pas Pour responsable de ce qui avait 
exactes de ces exécutions, rapportées par différentes sources, | pu se passer avent et ailleurs. » 
et leur ampleur. Le ministre libanais de la défense, M. Albert 1! expose aussi ses projets au ministère de la justice, et sa 
Mansour, récuse, lui, le terme α΄ «exécution à froid» et parle de | volonté de lutter contre les «insatisfactions» tant des justicia- 
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La libéralisation 
économique 
à l'Est 
Φ URSS : le plan Gorbaichev 
approuvé par le Parlement 
page 34 - section D 
ROUMANIE mesures 
exceptionnelles 
BULGARIE : réformes tous 
azimuts 


Ι' faut souhaiter que le 
secrôtaire général de l'ONU 
fasse droit à la demande que 
vient de lui adresser la France à 
propos du Liban, par exemple en 
envoyant une mission d'enquête 
Îla démarche française ne pré- 
cise pas si c'est in de cela 
qu'il s'agit) pour vérifier les 


Michelin en difficulté 
Des pertes estimées 
à 2.3 milliards de francs 
en 1990 
page 27 - section D 
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.+ *” : nécessaire d'établir entre les 


ἈΠ δ trait de 


de Cuellar espère faire de même 
- avec l'approbation du Conseil 
de sécurité et malgré l'opposi- 
tion d'Israël - sur la tuerie de 
Jérusalem, et l'organisation 
internationale peut trouver là une 
nouvelle occasion de prouver 
qu'elle n’applique pas la règle 
des «deux poids, deux 
mesures», comme on l'en 
accuse si souvent. . 


Cela dit, et comme l'indique la 
discrétion de la presse anglaise, 
américaine ou allemande sur 
cette affaire, il est douteux que 
la communauté intemationale se 
mobilise beaucoup. D'abord 
parce que l'histoire ban ces 
quinze dernières années est 
-_ jalonnée de tant de massacres, 
de Tal-el-Zatar à Sabra et Chatila 
en passant par Damour et le 
Chouf, que l'opinion en est venue 
à les considérer comme inévita- 
bles. Ensuite parce que toutes 
les puissances, à commencer par 
les Etats-Unis, sont peu ou prou 
résignées à la mainmise de la 
Syrie sur le Liban. 


ΕΟΟΟΟΡΑΤΙΟΝ syrienne ne 
: peut certes être comparée 
à celle que l'Irak fait subir au 
Koweït, dans la mesure où elle a 
été demandée à plusieurs 
reprises par les divers gouverne- 
ments de Beyrouth ou par telle 
ou telle fraction en présence, 
comme l'a récemment rappelé 
M. Mitterrand, Mais il est égale- 
- ment vrai que toute occupation 
- finit mal, et c’est encore plus le 
cas du Liban, où les Syriens n'ont 
". amené ni la paix ni le calme. 
Même les «bonnes nouvelles » 
qui accompagnent les derniers 
événements de Beyrouth, telles 
que la suppression des barrières 
entre les deux parties de la ville 
ou la promesse d'une dissolution 
des milices « dans les six mois », 
doivent être accueillies, compte 
tenu de ce passé, avec le plus 
grand scepticisme. 


ΝΕΙ͂Ν, dernière grande rai- 

son de l’indulgence sur 

laquelle paraît compter le prési- 
dent Assad, celui-ci s'est rangé 
dans le «bon camp» dans la 
crise du Golfe. Toute coalition a 

ses règles, et il n’y en ἃ jamais 

eu dans l'Histoire où tous las 
bons se seraient trouvés du 
même côté. La morale dût-elle 

en souffrir, les ennemis des 

. ennemis, fussent-ils eux aussi 
ΝᾺ des dictateurs, deviennent plus 
#’:ou moins des amis, même pour 

οὐ [8 vraie leçon à tirer devrait 
ἢ μὰς Te ce con en 
*  sæéchelonné» que la France et un 
τοῦ nombre croissant de pays jugent 


. divers drames du Proche-Orient : 
“ non pas celui, illusoire et sus- 
pect, qui consisterait à vouloir 
+ tout régler en même temps, mais 
liée d'un lement dans le 
Dolto: les μα oblanes du Liban, de 
la Palestine, et quelques autres 
qui ont au moins un point COm- 
mun : une occupation mal sup- 


+“ 


..-.-.-..Ὄ.,...-ο ῥὔὉἧ-- 


«I n'y ἃ pas eu d'exécutions de 
soldats libanais » lors de l'opéra- 
tion syro-libanaise déclenchée 
samedi 13 octobre contre le fief 
du général Michel Aoun, nous ἃ 
affirmé ce vendredi 19 octobre 
M. Albert Mansour, ministre 
libanais de la défense, 


. « Ce qui s'est passé est la chose 
suivante : après l'ordre de reddi- 
tion donné par le général Aoun, 
nous ayons commencé à arrêter 
les combats, mais ceux-ci ont 
continué dans quelques endroits, 
notamment à Dahr-al-Wahch et 
Souk-al-Gharb. Nous avons su par 
da suite que le général Aoun avait 
donné un contre-ordre pour conti- 
nuer les combats pendant trois 
heures er c'est ce qui s'est passé 
dans ces deux positions. » ἡ 


“A Dahr-al-Wahch, les troupes 
syriennes qui rentraient avaient 
cru l'ordre de cessez-le-feu donné 
par le général Aoun, mais les uni- 
tés qui lui étaient fidèles avaient 


Syriens au départs, a affirmé 
M. Mansour. « Surprises, les 
troupes syriennes ont eu à peu 
près deux cents {μό5, et quant la 
demi-unité restante est arrivée sur 
les positions libanaises, il y a eu 
un autre massacre. Tout s'est 


déroulé pendant la période des |, 


combats. Il n'y a pas eu d'exécu- 
sions à froid après la fin des com- 


bats », at-il poursuivi. 


Le ministère de la défense 
affirme par ailleurs que «fes 
corps d'une vingtaine de soldats 
libanais qui se trouvent roujours à 
l'hôpital gouvernemental de 
Baabda Itenu par des religieuses 
franciscaines et dirigé par un 
médecin militaire] son! ceux de 
soldats tuës au combat ». 


Interrogés sous le sceau de 
l'anonymat, des officiers supé- 
rieurs de l'armée libanaise 
démentent aussi ces exécutions. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


Lire la suite page 4 


OUI, POUR L'EXTRÊME DRoITE ! 


Lire page 11 - section B l'entretien realisé par AGATHE LOGEART 
ainsi que l'article d'ÉDWY PLENEL, page 34 - section D 


Retraites : la fin d'un tabou | Les nouvelles voix de la laïcité 


Le Grand Orient de France organise, pour la première fois 
depuis dix ans, des Assises de la laïcité, Le débat redevient actuel 


On peut distinguer, à ce point du débat, 
trois types de réflexes et d'attitudes : le 
repli sur la forteresse assiégéc de la laï- 
cité; la tentation « néo-concordataire » 
qui vise une « ré-institutionnalisation » 
forte du rapport entre l’Etat et les confes- 
sions: la défense d’une conception 
moderne ct dynamique de la laïcité, 
dépassant les règles du jeu Eglises-Etat, 
pour devenir le pôle d'une animation 
morale de la société. 


Sans reprendre les antiennes connues du 
discours anticlérical, les milieux les plus 
attachés à l'héritage laïque n’en manifes- 
tent pas moins une irritation et une 
inquiétude croissantes devant la remontée 
des orthodoxies religieuses. Les obé- 
diences maçonniques, des hommes politi- 
ques, des intellectuels, comme Alain Fin- 
Kielkraut ou Régis Debray, montent 
régulièrement au créneau de la laïcité 
assiégée par la menace intégriste. ‘ 


Dans la communauté juive, des associa- 
tions « humanistes et laïques» se créent 
pour riposter au grand rabbin Joseph 
Sitruk, jugé ultra-orthodoxe. 


Lire la saite page 12 - section B 


La contribution sociale généralisée impose aux retraités 
de participer davantage aux efforts de solidarité 


d'une remise forfaitaire de 42 francs par 
mois, les retraités ne profiteront pas de 
cet avantage puisqu'ils ne cotisent plus. 
Certes, la suppression du prélèvement de 
0,4 % sur les revenus imposables allégera 
la note mais cela sera insuffisant pour 
équilibrer la CSG. La perte de pouvoir 
d’achat devrait atteindre 0,8 %. Pour un 
retraité dont les pensions atteignent 
8 000 francs par mois, la perte sera de 
64 francs par mois, soit 768 francs par an 
(960 francs annuels pour un revenu men- 


A compter du 15 janvier prochain, la 
contribution sociale généralisée (CSG) 
imposera à un retraité sur deux de 
participer aux dépenses de solidarité, 
ce qui pose la question du nouveau 


statut sacial des «anciens s. 


Grâce à la CSG, quatre salariés sur cinq 
vont bénéficier d’un gain de pouvoir 
d'achat. En revanche, pour un peu plus 
d'un retraité sur deux, cette réforme 
représente une perte de revenu. Discrimi- 
nation envers des anciens actifs ayant 
pourtant cotisé toute leur vie ou néces- 
saire rééquilibrage pour une catégorie 
dont « l'effort social » reste, à revenu égal, 
inférieur au reste de la population ? Ce 
débat, encore sous-jacent, porte sur la 
place qu'occupent aujourd'hui les retraités 


dans la société française. 


La CSG, qui sera prélevée au taux de 
1,1 % à compter du 1: janvier prochain, 
ne concernera que Jes retraités qui acquit- 
tent déjà l'impôt sur le revenu, soit 55% les 
des titulaires de pensions. Alors que les 
salariés verront leur cotisation d'assu- 
rance-vieillesse réduite de 1.1 % en plus 


SANS VISA 


Sofia plein oucst 


# La soupe aux piranhas 
a Sainte Victoire et mar- 
tyre α Bergères sans 
folie = Le collectionneur 
de musées n La table κα 


suel de 10000 francs). 


teste une retraitée. 


On ne peut cependant perdre de vue 
que ceux qui ont achevé teur carrière pro- 
fessionnelle supportent, à revenu égal, 
moins de prélèvements obligatoires que 


En revanche, un salarié percevant égale- 
ment 10000 francs par mois verra son 
reveau disponible s’accroître de 
780 francs par an. « Pour un revenu équi 
valent, je serai davantage taxée qu'un sala- 
rié. Est-ce cela la justice sociale ἢ» pro- 


JEAN-MICHEL NORMAND 
Lire Ia suite page 28.- section D 


par Henri Tincq 


ΠῚ y ἃ exactement un an, l'affaire du 
« voile islamique», mineure par son pré- 
texte, démesurée par ses effets ct 568 
rebondissements, divisait la France. 
Depuis, les esprits sc sont apaisés. Place a 
été faite à une réflexion plutôt sercine, vu 
le caractère explosif du sujet. sur l’avenir 
des relations entre l'Etat ct les confessions 
religieuses, c'est-à-dire du modèle sécu- 
faire français de laïcité. 


Comme le soulignent nombre d'inter- 
ventions, de colloques ct d'ouvrages 
depuis la dernière guerre scolaire de 1984, 
l'édifice des lois laïques souffre d'un cer- 
tain nombre d'inadaptations. 


Le souhäit d'une mise à jour apparaît à 
travers les besoins nouveaux du culte 
musulman, le recours à des personnalités 
confessionnelles dans les instances d'éthi- 
que médicale, les lacunes de la culture 
religieuse, déplorées par des cnscignants 
de toute discipline. οἱ l'environnement 
européen, qui compile des pays également 
sécularisés, mais sans tradition laïque 
comme la France, voire avec des Eglises 
établics et des religions d’EtaL ὶ 


graves accusations lancées con. 1« double massacres. bles que des professionnels de la justice. L 

le comportement des troupes convention 
syriennes pendant ou après leur BEYROUTH reçu le contre-ordre. Ce qui fait natio! nale 

attaque contre le réduit du géné- Ἢ ; ini 

ral Aoun. Après tout, M. pe de notre envoyée spéciale quil y y αἰογα κπ᾿δρυδίε δὰ ΑΝ ΕΝ CORE DE LA euBLI CiTÉ ? du CDs 


Dans un entretien 

au «Monde», 

M. Jacques Barrot dénonce 
la emittérrandolence » 


page 9 
Discussion budgétaire 
Les députés socialistes 
acceptent d'abaisser 


Les médias français subissent 
déjà une baisse sensible 
de leurs recettes ᾿ 


page 18 - section B 


« Θὰ le vif» et le sommaire complet 
se tronvent page M - sectida D 


᾿ : Απαμεδ,ἐἰδιατίοαι, 8 F : Câus-d'ivoire, 465 F CFA : Denemerk, : ἴδε 
: Portugal, 150 ESC : Sénégal, 375 F CFA: Suède, 14 KRS ; Suisse, EE USA ge Fame 175 PTA : 
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DÉS ςου 


Communistes 


Le complexe du moine 


N ἃ pris l'habitude de penser- 
que c’est l'aveuglement qui 
dicte les comportements de 

la présente direction du Parti com- 
muniste : a ils» ne regardent pas la 
réalité en face, « ils » ne se rendent 
pas compte que le monde change... 
Voilà Le type mème de l'idée œmom- 
peuse. En fait, le Parti communiste 
vit le drame d'une génération dont 
l'expérience et la lucidité ont été 
prises en défaut. Dans cette généra- 
tion. de nombreux dirigeants à tous 
les niveaux ont pris la mesure de [8 
catastrophe. Elle est en eux. Non seu- 
lement « ils » ne l'ignorent pas mais 
«ils» la vivent les yeux grands 
ouverts, écarquiltés ; en teur âme et 
conscience. Le tournant que vient de 
prendre Je monde est entré par 
cffraction dans leur vice. II a annulé, 
d'un seul coup, les efforts consentis 
durant des années pour continuer à 
croire à l'incroyable. malgré tout. Le 
socialisme sorti de la révolution 
d'Ociobre s'est rvtourné contre ses 
fidèles. Le mur de Berlin s'est effon- 
dé sur eux. Du coup, non seulement 
«ils » se sentent trompés mais ils se 
demandent pourquoi « ils » se sont 
laïssé tromper, Ont-ils mérité cela ? 


Un seau d'eau 
dans la flgure 


Je mets sur le compte d'un senti- 
rent de culpabilité politique l'agres- 
sivité et l'arrogance avec lesquelles 
cette direction a cru pouvoir traiter 
ceux qui témoignaient d'un discerne- 
ment plus grand que le sien. 


Mais pourquoi si peu de clair- 


voyance ? L'explication par le com- . 


portement ordinaire du stalinien 
cyaique fait partie du genre de faci- 
he chologiques qui pr 
viter. On n'apprendra plus gran 
chose de ce CE. Parmi toutes les 
réponses possibles, je re qu'on 
s'intéresse plus à celle-ci : je veux 
parler de celle que Brecht prète au 
« petit moine », fils de paysan, qui 
implore Galilée de bien vouloir 
renoncer à dire la vérité sur Le ciel : 
le plus haut des mobiles qui doivent 
nous faire taire, c'est La de l'âme 


des malheureux : « On leur a assuré 


par Yves (οί 


que l'eil de la divinité est posé sur 
eux (...). que tout le théâtre du monde 
est construit autour d'eux afin (..) 
qu'ils puissent faire leurs preuves (.) 
Que diraient les miens s'ils appre- 
naïent de surcroît qu'il n'y a aucun 
œil posé sur eux ? Je les vois poser 
leurs cuillers sur la pierre des Joyers, 
Je vois comme ils se sentent trahis et 
trompé... » 

Ainsi prend corps /e complexe du 
moine. Sans lui, le vrai cynisme de 
quelques-uns n'aurait jamais réussi à 
fermer les yeux à des milliers de 
communistes, Mais il ne fallait pas 
«a désespérer Billancourt ν... 

Dans ces conditions, l'embrase- 
ment récent du monde est un seau 
d'eau dans la figure. Mais voilà : rien 
ne dit qu'on y voit plus clair, les 
yeux mouillés. Au contraire, c'est le 
ressentiment à l'égard des évolutions 
contemporaines qui peut l'emporter, 
et la proclamation de la Vérité est 
alors d'un bien faible secours. 


La Vérité, finira d'ailleurs par dire 
Galilée, a besoin de « l'âme des mal- 
heureux ». Encore faut-il accepter les 
deux faits suivants : premièrement, 
c'est la gauche entière qui est dans le 
cyclone. Deuxièmement, « l'âme des 
malheureux » est double. Le moine 
de Brecht est aussi asisOnOme, ses 
paysans doutent en même temps 
qu'ils subissent, Billancourt a com- 
pris depuis longtemps que l'espoir 
n'était pas au ciel, parmi les commu- 
nistes, ceux qui ont les yeux fermés 
ne sont pas aveugles, parmi les socis- 
listes, Mitterrand n’est plus Dieu. 
Personne ne réclame plus la protec- 
tion de personne. Mais, surtout, lais- 
sons l'âme des malheureux parier à 
l'âme des malheureux Îl y va, peut- 
être, de la vérité. 


> Yves Clot est philosophe, 
membre du collectif de direction 
de l’Institut de recherches mar- 
xistes. 


TRAIT LIBRE 


Yougoslavie 


justice pour les Serbes 


avec sa mosaïque de peu- 

ples aux divers passés, reli- 
gions εἴ Cultures, est trop complexe 
pour que l'on puisse se permettre 
une mauvaise appréciation de la 
situation dans ce pays qui induirait 
les hommes d'Etat à prendre des 
.décisions erronées à son encontre. 
Comme cela s'est déjà produit avec 
le Viernam, le Cambodge et l'{ran, 
où l'opinion publique occidentale 
fit tout son possible pour jeter aux 
fers ces nations, avant de s'api- 
toyer, ensuite, sur leur sort. 


L' réalité de la Yougoslavie, : 


On est sur le point de commettre : 


la mème erreur en Yougoslavie, 
par l’image déformée qu'en donne 
la majorité des médias à l'Ouest, 
en épousant sans réserve les thèses 
croato-slovènes et albanaises et en 
rejetant, ou en ignorant, les thèses 
serbes. On comprend mal ce qui a 
valu au peuple serbe — qui, contrai- 
remeni aux autres peuples de la 


par Komnen Becirovic 


Yougoslavie, fut dans les deux 
grands conflits mondiaux l'allié de 
la France, de la Grande-Bretagne 
et des Etats-Unis, - une telle 
disgrâce, 

Selon des concepts simplistes et 
malveillants, les Sérbes sont systé- 
matiquement présentés comme 
hégémonisies et dominateurs, anti- 
libéraux et antidémocrates, alors 
que l'on n'a pas assez de mots pour 
louer l'esprit ouvert. libéral et 
démocratique des Craates, des Slo- 
vènes et des Albanais. Ainsi 
voit-on régulièrement traité de bol- 
chevique le leader serbe Slobodan 
Milosevic qui, pourtant, fit crouler 
l'immense appareil bureaucratique 
légué par Tito, et ouvrit la voie aux 
changements en Yougoslavie. Alors 
que.le leader slovène Milan Kucan, 

ui s'était opposé à l’époque à ces 
angements, en tant que chef des 
communistes slovènes, est qualifié: 
de réformateur. Li en est de mème 
avec l'actuel président de ta Croa- 
tie, l'ex-général de Tito, Franjo 
Tudjman, dont on loue les vertus 
d'historien, à l'heure où il est 
accusé d'être un plagiaire, comme 
l'affirme, preuves à l'appui, l'émi- 
nent historien croate Ljubo Boban. 


Un long 
calvaire 


Mais il y a plus grave encore, 
puisque M. Tudjman s'efforce 
dans son livre les Réalités de l'his- 
“taire (Zagreb, 1989) de faire l'apo- 
logie du génocide perpétré par les 
oustachis croates sur les Serbes 
durant la seconde guerre mondiale. 
11 soutient, en effet, croyant ainsi 
disculper les Croates, que les ous- 
tachis, de même que les nazis, 
n'étaient au fond que les exécu- 
tants, plus ou moins inconscients, 
d’un ordre des choses inscrit dans 
le: destin des Serbes:et des juifs-ou 
dè toute autre minorité jugée 
‘menaçante. Mais le général -- phi- 
losophe ne se contente pas de justi- 
fier l’Holocauste, il en diminue 
scandaleusement l'ampleur, rame- 
nant le nombre des victimes serbes 


du camp d'exterminationi de Jase-\ 


vac de plus d'un demi-million à 
quarante mille seulement. δι un 
diminuant de la mème ntanière le 
nombre des victimes juives. 

On assiste à la mème déforma- 

i ur πὸ pas dire perversion, 

de MaPoérité ἊΣ le Kosovo, qui 
consiste à présenter COnstAAMmEnt 
les Serbes conime les oppres#urs 
des Albanais, bien que la r litè 
soit tout autre depuis des siècles, 
En dépit des témoignasts de civili- 
sation que sont les innombrables 
églises chrétiennes au Kosova et de 
la toponymie du pays. attestant de 
la présence slave εἰ serbe depuis 
mille ans. on n'a d'yeux que pour 
quelques mosquées du temps de 
l'occupation turque, el PQUC quel- 
ques pierres illyriennes d'avant la 
grande migration des peuples. afin 
de démontrer la légitimité des pré- 
tentions albanaises sur le Kosovo. 
Encore faudrait-il démontrer le 
bien-fondé de la descendance illy- 
rienne des Albanais. 


Aussi se montre-t-on parfaite. 
ment insensible au long calvaire 
des Serbes du Kosovo dans la You- 
goslavie titiste, et ne préte-t-0n 
qu'une orcille compatissante AUX 
seules doléances albanaises après le 
retour de la souveraineté de la Ser- 
bie sur cette province que Tito. 
dans sa haine des Serbes. avait 
livrée à leurs ennemis héréditaires, 
On en arrive ainsi à cette aberra- 
tion que l'Occident chrétien ‘et 
humaniste soutient.une entreprise 
antichrétienne et raciste : la crée 
tion d'un Kosovo ethniquement 
pur, en attendant la restuuration 
de la Grande Albanie qui fut créée 
par Mussolini, comme la Grande 
Croatie Le fut par Hitler. 11 faut 
avoir: vraiment épuisé toutes les 
causes à défendre pour défendre 
encore celle-là. 

Pourtant, rien de décisif ne 
pourra se faire en Yougoslavie ni 
dans les Balkans sans le peuple 


ont assez d'être blämés er cloues au 
Pilori, après avoir été massacrés et 


irelégués au dernier plan dans la 
[Yougoslavie dirigée durant près 
d'un demi-siècle par le trio croato- 
‘slovène, Broz-Kardelj-Bakaric, qui 
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feuilles, cellas de RAMSES ver- 
dissent chaque année à la vitrine 
des libraires. On a plaisir à 
retrouver le rapport de l'IFRI. 
C'est maintenant une viaille 
Connaissance (nous en sommes 
au neuvième) qui a ses habi- 
tudes de classement, sa 
manière d’habiller de couleurs 
ses tableaux, ses cartes et ses 
encadrés, sa mise an page 
aérée, sa typographie sobre et 
claire. Ν 
L'équipe que dirige Thierry de 
: Montbrial a choisi, comme il 


Edité par la SARL le Monde 
Durée de In société : 


cest ans à compter du 
10 décembre 1944 


Cia social : 

000 F 
Principax associée de la société : 
« Les rédacteurs du Monde », 
« Association Hubert-Beuve-Méry » 


Société anonyme 
des lecteurs du Afande 


Le Monde-Entreprises, 
M. André Fontaine, géranc. 


rproduction 
Sea accord avec l'administration 


Re μτῖς τὶ 
ct publications, n° 57 437 
ISSN :039%.2087 


fenssignements sur jes microfins 
et indax du Monde au [1] 40-65-29-33 


Su | É 
ee τὲ: M-Gesbourg A 
Ξ ῃ [πὸ IVRY Cedex 


A l'heure de la tombée des 


Re, interdite de 1ous article, 


convenait cette année, de met- 
tre l'accent sur les bouleverse- 
ments de l'Europe depuis 1989 
ét ses conséquences politiques, 
économiques et financières. 
Ainsi analyse-t-on le temps des 
troubles en URSS, les débuts du 
post-communisme dans € l'au- 
tre Europe », la question alle- 
mande, la CEE dans le nouveau 
paysage. 

Ce n’est sans doute pas par 
hasard que Thierry de Montbrial 


générale 
du 2 août 1990. Hi achevait en 
effet son panorama d'ouverture 
le jour de l'entrée des troupes 
de l'Irak au Koweït. A peine un 
nouvel ordra naissait-il en 
Europe, qu'un autre, sur le regis- 
tre intemational cette fois, allait 
peut-être voir le jour, dans la 
guerre ou la négociation. La 
rideau était tiré pour RAMSES le 
31 juillet 1990. Heureusement, 
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Après la révolution de 1989 


les techniques de fabrication 
des livres permettent aujour- 
d'hui des rétablissements 
impossibles hier, et l'on peut 
nous parler de la crise du Golfe 
(pp. 98, 99, 100 et 203, 204 et 
205). 

Comme les années précé- 
dentes, le rapport comprend 
deux parties thématiques. L'une 
s'intéresse à la compétitivité 
européenne, l'autre à l'environ- 
nement. Les capacités concur- 
rentielles du Vieux Monde res- 
tent excellentes dans la chimie 
et la mécanique, mais faiblissent 
beaucoup dans l'automobile et 
un peu moins dans les produits 
électroniques. Dans les deux 
cas, ce sont évidemment les 
fortes capacités d'adaptation du 
Japon au marché qui expliquent 
cette évolution. Flexibilité et glo- 
balisation doivent δῖγθ- [es 
maîtres-mots des entreprises, 
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qu'il faut gérer en ayant le souci 


Etats-Unis, Japon, Europe. 

L'industrialisation et l'explo- 
sion démographique ont conduit 
à une plus forte prise de 
conscience écologique. L'envi- 
ronnement prend une nouvelle 
dimension, muitiforme. On parle 
aussi bien à travers le monde de 
la couche d'ozone, de la prolifé- 
ration des déchets, de la dégra- 
dation des villes, de la surexploi- 
tation des eaux et des forêts. 
Ces nouveaux constats condui- 
ront-ils demain à une vraie soli- 
darité planétaire ? 

On devrait avoir le taurnis à la 
sortie de RAMSES. Ce n'est pas 
le cas. L'exploitation de cette 
mine d'informations et de com- 
mentaires est parfaitement 
maîtrisée. 
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la conduisit là οὐ cile est actuclic- 
ment, au bord de l’abime. Notre 
seule faute, à nous autres Serbes, 
est celle de nous être révoltés con- 
tre cet injuste état des choses. 


ï Les Serbes ne se laisseruni pas 
jfaire. Ils ne permettront pas que 
l'on partage à leurs dépens la 
dépouilte de ta Yougoslavie pour 
laquelle ils ont consenti tant de 
jacrifices. D'accord pour un Etat 
[Eroate, puisque les Croates l'atten- 
dent depuis un millénaire. mais 
lpas pour un Etat croate anti-serbe, 
‘pour une reprise de F'abomination 
oustachi, un anachronisme raciste 
et fasciste en Europe, et cela au 
moment où Les nations du Vieux 
Continent sont au seuil d'une vie 
commune ! 


>_Komnen Becirovic est journa- 


liste et écrivain serbe du Monté- 
négro. 


COURRIER 


Victimes aussi 
de la syntaxe 


Un tic langagier -- l'emploi de la 
tournure « se faire » plus infinitif 
au lieu de la voix passive (« être » 
plus participe passé) — traduit 
assez bien la suspicion où [a vox 
pôpuli tient certaines victimes. 


On apprend. en effet, dans fe 
Monde daté 14-15 octabre qu'un 
« élève s'est fait volcr son blason 
sur le chemin de l'école. » et 
qu'a …une lycéenne s'est fair violer 
à l'intérieur de l'établissement s 
(scolaire). En fait, l'un a été volé, 
l'autre ἃ été violée. 


Lorsque l'on se fait livrer son 
épicerie à domicile, que l'on se fait 
Couper les cheveux chez le 
coiffeur, etc, ce sont là des actions 
dont le résultat est souhaité par 
celui qui les suscite. 


Si un piéton « se fait renverser 
Par une automobile », si un élève 
«se fait voler », si une lycéenne 
« se fait violer », faut-il compren- 
dre qu'ils l'ont bien cherché. ou 
bien voulu ? La syntaxe n'est pas 
innocente. 


JEAN-PIERRE GRÉLOIS, 
Paris. 
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τς LA CRISE DU GOLFE 


L'émissaire spécial du président Mikhaïl Gorbatchev 
pour la crise du Golfe, M. Evgueni Primakow, à exclu, 
jeudi 18 octobre à Washington, tout « marchés qui 
récompenserait le président irakien Pour un éventuel 
retrait de ses troupes du Koweït, M. Primakov, qui 
devait rencontrer vendredi M. George Bush, ἃ donné 


M. Primakov. Invité à préciser s'il était ur d'u 
message du président Saddam Hussein Ass des 
négociations après un retrait presque total des troupes 
irakiennes du Koweït, il s'est contenté de répondre : 
« Permettez-moi de ne pas faire de commentaire sur 
votre très sage question. 


affaires étrangères, M. Roland Dumas, a déclaré que 
l'embargo reste «la seule voie possibles pour Paris 
comme pour Moscou. Les deux pays estiment que «la 
possibilité d'une solution pacifique et politique 
demeure. Toutefois, elle est subordonnée à l'efficacité 


solution « diplomatique et pacifique » et qu'elle y tra- 
vaillait. fl a estimé que Les pays arabes hostiles à Sad- 
dam Hussein soutiendraient toutefois les Etats-Unis si 
une intervention mäitaire devenait inéluctable. Il a fait 
état d’aindications » selon lesquelles Saddam Hussein 


ces indications à la presse à l'issue d'entretiens avec 
des responsables du département d'Etat, dont 


M. James Baker. 


Nous devrions rechercher des possibilités d'éviter 
"fes affrontements militaires, mais ne Pas récom- 
penser l'Irak, bien sûr, pour ses actions», a déclars 


LE CAIRE 
de notre correspondant 


lier sans peur et sans reproche, le 


Saddam Hussein, Bête s'il commet 
la félonie de rejoindre les forces des 
ténèbres conduites par George 
Bush. Tel est le message qu'entend 
à longueur de journée l'auditeur de 
Radio-Bagdad. 


Chaque jour, la radio irekienne 


aux sionistes », secondés par «les 
Puissances colonialistes occiden- 


Radio-Bagdad a fait de l'annexion 
du Koweït l'accomplissement de la 
volonté d'Allah. C’est ce qu'exph- 
que doctement un cheikh citant le 
Coran : «Combien de cirés justes 


ques mois encore, se faisait le 
porte-parole de l'idéologie spro- 
gressiste» et laïque du Parti Baës, 


L'homme est ange ou bête. Ange 
51] se ralie à la bannière du cheva- 


défenseur des opprimés qu'est 


lance un défi «aux Américains et 


L'émissaire de 


M. Gorbatchev a également rencon- 


tré le conseiker du président Bush pour les affaires de 


sécurité, M. Brent Scowcroft. 


Paris de M. Go 


les cinq appels à la prière, des 
hadiths (tradition qu Prophète} et 
nombre de programmes religieux. 
Bagdad a même lancé sur les 
ondes une nouvelle quête du Graal 
façon islamique à laquelle sont 
appelés «les deux milliards et demi 
de musulmans » (1) : «La libération 
du saint tombeau du Prophète, à lui 
bénédiction et salut». Un tombeau 
«souillé par les armées des enve- 
hisseurs infidèles et impérialistes 
téléguidés par les sionistes, ces 
ennemis ancestraux du Prophète 
qui réalisenr enfin leur vieux rêve 
d'occuper les lieux saints de l'is- 
am». Cette quête du Graal a son 


teles » et « des régimes arabes sti- Perceval personne 

pendiés», #L'Irak est prêt pour la rade ue eu rs 

bataille historique dont l'issue sera bisma et leader dont l'attachement 

ré ges Geux saints: Jr ἃ 19 causo arabe et à l'islam 

, lecque at Médine.» confirme les rs ᾿ 

«Les corps de milions d'Arabes et et Positions enr 

de musulrians sont au dispason du He εἰβομίς γε υώ ne » Los fe 
Pour les besoins de la cause, ll n'est pes étonnant que le pré- 


sident irakien se soit récemment 
découvert être un descendant du 
Prophète. ἢ n'est pas non plus sur- 
prenant d'entendre des chansons 
comme « Toi dont la face est le 


avons-nous broyées et nous avons Croissant de lune annonçant la fête 
créé un autre peuple après leur dis- {...}. Le cœur de Saddam est une 
Parition. » La radio qui, il y a quel Source pure qui désaltère tout le 


l'amoër et nous en 
gner le monde (...). Quand le visage 


monde (...). Nous t'aimons 


d'aome à l'ile 
A 21 dollars le bari 


L’Trak cherche 
à brader son pétrole 


L'Irak vient de proposer de vendre 
son pétrole à 21 dollars le baril et a 
annoncé qu'il accepterait que le pro- 
duit des ventes ne lui soit effective- 
ment versé qu'après le règlement du 
conflit du Gotfe. 


Le ministre irakien du pétrole, 
M. Issam ΑἹ Jalabi, a précisé que son 
pays nc ferait pas de discrimination 
et qu'il était prêt à livrer ses hydro- 
carbures à toutes les compagnies et à 
tous les pays, y compris les Etats- 
Unis. 11 a ajouté que cette décision, 
prise sur ordre du président Saddam 
Hussein, était motivée par « /e souci 
de contribuer au règlement des pro- 
blèmes, et notamment le renchérisse- 
ment des prix du brut» depuis deux 
mois, « Nous aurons ainsi œuvré pour 
mettre au grand jour le jeu de politi- 
ciens complices de certaines compa- 
gnies pétrolières qui s'adonnent à la 
spéculation », a-t-il déclaré. 

Le niveau de 21 dollars avait été 
fixé par L'OPEP lors de sa réunion 
fin juillet, au lieu de 18 auparavant. 


{Le président irakien brade. Le prix 
de rabais qu'il propose est presque 
‘deux fois moins élevé que les cours 
‘internationaux de ces derniers foars 
(mais La proposition irakicnne a pro- 
voqué le 18 octobre une buisse des 
cours à Londres, le baril du brent 
tombant à 33 dollars). Mieux encore : 
il propose aux acheteurs un paiement 
à crédit. Mais en bon commerçant, 
M. Saddum l{nsseln tient tont de 
mème compte des évolutions du mar- 
ché. ΠῚ y à md mois, il proposait son 
pétrole gratuitement aux pays du 
tiers-monde, sans succès d’ailleurs. 
Aujourd’hui, avec um baril à 21 dol- 
Lars. il répercute presque exactement 
ta hausse des cours enregistrée 
lors sur le marché de New-York...] 


arrivé mercredi 17 octobre à Bagdad 
à la tête d’une mission diplomatique, 
a annoncé l'agence irakienne INA, 
sans préciser l'identité du diplomate. 
Jeudi, un chargé d'affaires irakien a 
pris ses fonctions à Bagdad. Lean et 
Firak reprendront la semaine pro- 
chaine l'échange de prisonniers de 
guerre entre les deux pays, a annoncé 
jeudi le vice-ministre iranien des 
affaires étrangères, M. Manouchehr 
Mottaki. — (4FP.) 


depuis li ji: 
mie. Elle diffuse 


de Saddam rit, ἢ efface les soucis 
‘des’fènss 


A Vienne, où il était alé rencontrer son homologue 
soviétique dans la perspective de la venue prochaine à 


rbatchev, le ministre francais des 


de l'embargo», a-t-il dit. M. Chevardnadze a indiqué 
de son côté que la situation dans le Golfe «reste très 
difficile » et α΄ «ἢ ΠΎ a pas d'éléments nouveauxs. 

Le secrétaire d'Etat américain, qui répondait jeudi 
aux questions de la commission des affaires étran- 
gères de la Chambre des représentants, a redit lui 
aussi que l'administration américaine préférait une 


À l'écoute de Radio-Bagdad 


Les informations sont une énu- 
de messages et de mani- 
festations de soutien à «ἰῷ décision 
héroïque de l'Irak d'engager la 
bataille de la destinée». «Onze 
organisations populaires palesti- 
niennes ont annoncé leur soutien 
aux forces de la justice et du droit 
contre les infidèles et les puis- 
sances du mal. » 


L'Union générale des ouvriers 
algériens, celle des paysans tuni- 
siens, vingt organisations estudian- 
tines, les organisations des droits 
de l'homme en Tunisie, en Algérie 
et en Mauritanie, le Front de libéra- 
tion arabe, l'Organisation des 
femmes pakistanaises, celle des 
poètes indiens : tous soutiennent 
«la résistance héroïque de l'Irak 
face au complot impérialo-sionisto- 
colonialistes. || y a aussi le soutien 
matériel apporté par «les masses 
arabes», comme ces travailleurs de 
la Compagnie jordenianne du bétail 
et des poulets, qui ont fait don 
d'une joumée de travail, ou le Syn- 
dicat des commerçants de tissu qui 
8 envoyé des vivres par camions. 


De y 
εἴ «. félons» 

Sur les ondes de Radio-Bagdad, 
on entend aussi des interviews « de 
quelques-uns des centaines de mil. 
fiers de volontaires qui se sont 
engagés dans l'armée populaire ». 
Le combattant-Khaled Mustapha, 


de Libye, Mohamad Gamal, de 
Tunisie, Quassem Osman, du Sou- 
dan, ont tous déclaré «ëtra 
convaincus que la vicroire sera 
l'Irak et le déshonneur pour ses 
ennemis ». 

Mais l'Irakien moyen doit égale- 
ment savoir que l'appui apporté à 
Bagdad vient aussi d'Europe, 
comme an témoigne ca message 
au président Saddam Hussein 
envoyé par le chef de l'Union socia- 
Este de la province d’Alicante, en 
Espagne, avec lequel Radio-Bagdad 
a ouvert deux fois son bulletin d'in- 
formation. «Le pays de la Seine» 


volontaires français conduñs par 
chaikh El Hachemi Semir, président 
de l'Association des anciens com- 
batrants musulmans de France. 
M. Ramadan a estimé que l'initiative 
de la délégation de venir en Irak 
pour &tra son hôte dans les zones 
stratégiques prouve que les peu- 
ples vent la guerre. » National 
Hebdo est l'une des lectures favo- 
rites des fabricants de revues de 
presse puisqu'il a écrit «Pourquoi ἢ 
ne faut pas que les Français meu- 
rent pour le Koweït». 

Le reste des émissions de la 
radio du pays du Tigre et de l'Eu- 
phrate est consacré à flétrir «les 
envahisseurs et leurs serfs félans ». 


Les Américains sont des «brigands 


venus piller tes-richesses des 


Une division d'infanterie irakienne 
face au dispositif français « Daguet » 


Scion des informations recucil- 
lies par les services français de ren- 
scignement, les Irakiens ont aligné 
au Koweït une division d'infante- 
rie face au dispositif « Daguet» en 
Arabie saoudite. Cette unité ira- 
kienne cst la L6* division d'infante- 
nc. Bordé à l'est par des éléments 
pakistanais, lc dispositif français 
« Daguct » à devant lui des para- 
chutistes marocains, mais il sc 
situc à moins de 100 kilomètres de 
la frontière avec le Koweït, où est 
massée la division irakienne. 

Forte de 13 000 hommes et de 

uatre mille véhicules, la Lés divi- 
sion d'infanterie irakicnne est 
organisée sur le modèle soviétique, 
avec notamment trois régiments 
id'infanterie, un régiment de chars, 
un régiment d'artillerie sol-sol, un 
bataillon de génie, un bataillon 
d'armes antichars, un bataillon de 
rèconnaissance εἴ un bataillon 
d'armes sol-air. 

A ec jour, l'ensemble du dispo- 
sitif irakien au Kowcit réunit, 
selon ces mêmes sources, environ 
quatre cent soixante-dix mille 
hommes. qui n'ont pas tous le 
mème degré de préparation au 
combat. 

En première ligne. devant la 
Frontière entre le Koweït et l'Ara- 
bie saoudite, on recense vingt-qua- 
tre divisions avec trois mille sept 
cents chars {soit les deux tiers du 


total du parc irakien), deux mille 
trois cents véhicules de combat 
d'infanterie (environ 45% du 
parc) οἱ deux mille deux cents 
piècés d'artillerie (dont deux 
bataillons de missiles sol-s0l 
Frog-7 de conception soviétique, 
qui portent à 70 kilomètres avec 
une précision de 400 métres sur 
l'objectif). 

Plus en retrait de ce dispositif 
irakien se tiennent, sclon ces 
mêmes estimations, quatre divi- 
sions de renfort. 


A environ une centaine de kilo- 
mètres de là, l'Irak a déployé trois 
divisions de la Garde républicaine, 
qui sont des unités dites d'élite 
selon les observateurs alliés. A 

roximité, cinq autres divisions 
irakiennes sont en réserve. 


Ce dispositif est protégé par l'ar- 
mée de l'air irakicnne, qui effectue 
des «sorties» à des rythmes très 
variables selon les jours. Depuis 
quelque temps, les sérvices de ren- 
seignement avaient cru noter ὑπὸ 
diminution régulière du nombre de 
ces vols quotidiens, tombé à une 
quarantaine par jour, quand la 
cadence précédente avait été, en 
moyenne, de soixante-dix. [ls en 
avaient déduit que l'frak était sou- 
cieux d'économiser ses stocks de 
carburant de guerre. Mais, plus 
récemment, on ἃ compté cent 
trente «sorticsw par jour ct même 


Dans un entretien à l'hebdomadaire « VSD » 


M. Chirac exprime son inquiétude 
face à l'hypothèse d’une guerre 


Dans un entretien publié ven- 
dredi 19 octobre par l'hebdoma- 
daire VSD, M. Jacques Chirac 
considère que la stratégie de la 
France dans le Golfe sera « très dif: 
ficile à mettre en œuvre dans le cas 
d'une inservention militaire décidée 
par les États-Unis ». 

«A partir du moment où nos 
troupes, basées au nord des forces 
amèricaines qui protègent les zones 
pétrolières saoudiennes en face de 
la frontière irakienne, ἰ...} se trou 
rent en fair sur un front éventuel, il 
est évident qu'elles sont vulnérables 
en cas de guerre», explique le pré- 
sident du RPR. 


« Dès lors, on peut craindre que 
notre autonomie de décision soit 
beaucoup plus théorique que réelle, 
de même que notre autonomie de 
commandement », ajoute-t-il 

M. Jacques Chirac se déclare 
«plus que relativement inquiet» 
devant la menace d'une guerre. 
« Tout doit être fait pour l'éviter », 
affirme-il « La capacité de l'armèe 
irakienne permet de dire qu'il y 
aurait des pertes importantes », 
indique-t-il, en évoquant égale- 
ment les conséquences politiques, 
sur l'opinion publique arabe, et 
économiques, avec la hausse du 
prix du pétrole. 


cent soixante-treize - chiffre 
record - pour la seule journée du 
16 octobre. La moitié des vols 
recensés sont, selon les services de 
renseignement, des vols d’entraîne- 
ment pour avions de combat. 


Au Koweït, les Irakiens ont 
constitué des champs de mines 
nombreux ct enterré la plupart de 
leurs blindés. C'est cette observa- 
tion-là qui permet aux analystes de 
prétendre que, pour l'instant. Bag- 
dad semble se préparer à une 
bataille défensive sur une partie du 
Koweït face à la coalition anti-ira- 
kienne. 

μοι, 


apourrait être réceptif à une solution partielle», 
comme le retrait de ses troupes en échange de ls 
cession de certaines parties du Koweït, solution qu'il a 


de nouveau écartée, 


« Toi dont la face est le croissant de lune annonçant la fête. » 


Arabes s, contrairement à l'Irak qui 
veut « équitablement les 
richesses entre les masses, de 
l'Océan au Golfes. Accidents, 
avions qui s'écrasent, insolations, 
poussière, tout est rapporté dans le 
moindre détail pour démontrer que 
la machine de guerre américaine est 
inefficace. 

Mais les flèches les plus acérées 
sont réservées à l'Arabie saoudite 
et à l'Egypte. Le roi Fshd devient 
«le traître [au lieu du «serviteurs | 
des lieux saints », les habitants de 
Najd et le Hedjaz {Arabie saoudite) 
everront les puits de pétrole se 
consumer en flammes en cas 
d'agression contre l'rak ». Le prési- 
dent Moubarak est présenté 
comme «l'agent Hosni qui regret- 
tera d'être né». Selon Bagdad, 
c'est un dictateur muselant la 
Eberté d'expression de son peuple, 
foncièrement pro-irakien. Et de citer 
un article du journal cairote d'oppo- 
sition ΑἹ Ahali critiquent la cam- 
pagne de la presse officieuse égyp- 
tienne contre l'Irak. 

Pour mieux attaquer ses ennemis, 
Radio-Bagdad s'adresse direcre- 
ment à eux. Durant deux heures, las 
marines ont droit, sur ondes 
courtes, à une émission en anglais 
où on leur prédit qu'ils erentreront 
at home sous forme de cadavres 
dans des sacs ». Sar Radio-Médine, 
les habitants d'Arabie sont infor- 
més du fait que les Américains 
ὦ τοῖα ἱ bi 


Selon un sondage Gallup publié jeudi, 70 % des 
Français, Britanniques, Allemands, Italiens et Espa- 
gnols approuveraient une intervention militaire pour 
forcer l'Irak à se retirer du Koweït. -- {AFP, Reuter.) 


lités de l'état-major saoudien se 
«réduisent aux chambres à coucher 
et au nettoyage des latrines ». La 
voix de l'Egypte arabisme apprend 
aux Egyptiens que leurs femmes 
sont senvoyées en Arabie satis- 
faire les plaisirs vicieux des soldats 
américains ». Enfin, La voix de l'A 
lance nationaliste pour la Ébération 
de la Syrie annonce au président 
Assad son prochain renversement. 


Si ce matraquage médiatique a 
peu d'effet sur «les ennemis», il est 
en revanche difficile de juger de son 
impact sur les lrakiens. Radio-Bag- 
dad parvient-il à remonter le moral 
d'une population qui commence à 
ressentir le poids de l'embargo? 

En tout état ce cause, il est cer- 
tain que les quelque 600 000 chré- 
tiens chaldéens et nestoriens d'Irak 
doivent être préoccupés per le dis- 
cours islamiste véhiculé sur Radio- 
Bagdad. Jusque-là, ils soutenaient 
le régime parce qu'il était laïque. 

Aujourd'hui, ils entendent des 
«volomaires » déclarer à la radio 
qu'il fout combattre les sionistes et 
«tous ceux qui portent une croix». 


ALEXANDRE BUCCIANTI 


(1) Deux fois plus que les estimations 
les plus optimistes, . 


Des otages italiens 
font la grève de la faim 


« Deux mois, c'est assez», estiment 
les otages italiens en Irak. Dans un 
message envoyé au président de la 
République, au pape Jean-Paul Il et 
à la presse, des ressortissants italiens 
retenus à Bagdad annoncent qu’ils 
ont entamé une grève de la faim, 
mercredi 17 octobre, dans l'ambas- 
sade d'Italie, ct menacent d'entre- 
prendre une grève de la soif, 

Ces otages ont l'intention de pour- 
suivre leur mouvement jusqu'à ce 
que les autorités faliennes rencon- 
“trent les responsables irakiens pour 
obtenir leur libération. Ils exigent 
aussi que la présence italienne dans 
le Golfe soit révisée à la baisse. « Un 


conflit militaire ne résaudrait pas 
celle crise el ne ferait rien d'autre que 
d'accroitre le désastre », indique leur 
message. Mercredi, plusieurs dizaines 
d'entre eux ont manifesté devant 
l'ambassade d'Italie à Bagdad, en 
compagnie d'un groupe de pacifistes 
- «Les volontaires de la paix» -- 
arrivé la semaine dernière dans la 
capitale irakienne. Une délégation de 
manifestants a remis à l'ambassadeur 
un texte dans lequel les otages se 
plaignent d'être délaissés par leur 
pays et reprochent à Rome de ne pas 
se préoccuper de leur situation maté- 
rielle. Environ 320 Italiens sont rete- 
ous en Irak. -(4FP.) 
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LA CRISE DU GOLFE 


Malgré les consignes de l'OLP 


| Les exactions au Liban après la reddition du dirigeant chrétien 
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familles, des jeunes, des laïcs et des 
‘islamistes, des cheikhs et des com- 
merçants — bref, un échantillon de 
a Population palestinienne de 
1 . Une certaine gêne, tout 
de même, pour répondre aux ques- 
tions; son «kit» de protection 
sous le bras (masque, seringue 
d'Atropine et poudre de déconta- 
: mination), on se justifie r un 
haussement d'épaules : «5%/ y a la 
guerre, ça πὸ servira à rien.» 


Les mêmes diraient, dans le 
même souffle, toute leur admira- 
tion pour le président irakien, 
M. Saddam Hussein, auquel on 
prête au moins une vertu essen- 
tielle : il fait peur aux Israéliens et 
tient tête aux Occidentaux. ἢ] reste 
que cet empressement à venir Cher- 
cher des masques destinés à se pro- 
téger contre unc éventuelle attaque 
chimique irakienne cadre mal avec 
les mots d'ordre militants. Ceux-ci 
exhortent la population à soutenir 
Saddam, à ne pas tomber dans la 
« pro, le israélienne » et, donc, 
à boycotter cette distribution des 
masques... 

. De l'autre côté de la «ligne 
verte», les Israéliens ne se précipi- 


CANBERRA 


de notre correspondant 
dans le Pacifique sud 


Sydney ne verra plus ses 
moussaillons aux uniformes 
blanc-neige arpenter les trottoirs 
ou se presser dans les tran- 
sports an commun. Les marins 
de la Royal Australian Navy ont 
en effet reçu instruction de tro- 
quer leur uniforme pour des 
habits civils dès qu'ils se trou- 
vent dans des lieux publics ainsi 
que de varier leurs itinéraires. 


«Mesures de précautions », 
dit-on laconiquement à l'état- 
major de la marine. Tout aussi 
évasif, le ministre de la défense, 
M. Robert Ray, admet seulement 
que le gouvernement est en pos- 
session α΄ «informations ». Mais 
la presse ne s'embarrasse pas 
de formules sibylliines : elle 
assure que de telles mesures 
sont liées à des menaces terro- 
ristes pesant sur le pays en rai- 
son de sa participation à le force 
multinationale déployée dans le 
Golfe. Le quotidien l' Australian a 
même affirmé, vendredi 19 octo- 
bre, qu'un groupe terroriste 


La crainte du terrorisme en Australie 


Les marins interdits d'uniforme à Sydney 


sence de toute preuve. 
Selon des officiers supérieurs de Par- 
πιός libanaise, les Ce pad Br sol- 

ont poursuivi 
Fos reddition donné ar né 
τα] Aoun et qui ont été faits prison- 
niers sont, aujourd'hui, détenus par 
l'armée syrienne. Une dizaine d’offi- 
Mosquées, la situation reste tendue | ciers, dont le colonel Amer Chehab, 
dans με Er Es cure “ar τ Le ue Sea ral 

soir, il a suffi que l’armée veuille Aoun, Fouad 
installer un poste d'observation, | auteur d'un livre L'armée est la solw- 
surmonté d'un drapeau israélien, | tion - considéré par certains comme le 
sur une ruaison d'un camp de réfu- | programme itique du général 
giés sa sd ἐξ la bande de en foun. = le colonel Fayez Karam, cher 
er un affrontemen 

pour déclencher u ἢ ἐπ l'unité Br pra pa δ colonel 


général avec la population. Les 
eurts ont duré plusieurs heures. 
L'armée ἃ annoncé que vingt-six 
manifestants avaient été blessés 
‘par balle; de source palestinienne, 
2 parle d'une quarantaine de bles- 


Dans la foulée du drame du 


mont du Temple, le mouvement | jeudi 18 octobre, le secrétaire natio- 
islamiste Hamas ἃ fait distribuer nal rer arme 
un tract appelant à tuer les ἐμέν, | Parti socialiste, M. Pierre Guidoni 


reprenant nombre de clichés tradi- 
tionnels de l'antisémitisme euro- 
péen d'avant-guerre et exhortant à 
l'emploi des armes à feu dans les 
territoires. À plusieurs reprises 
-déjä, depuis le déclenchement de La 
révolte palestinienne en Cisjorda- 
nie et à Gaza, l'armée israélienne 


s'est préparée à cette dernière évo- iment de dégoit, d'indignation 

lutionde passage à - G lutte armée, prior ss Cu τ Ξ 

TOC ALaIN FRaGHON | ΜΙ Marcel Lucote, président du 
groupe de l'Union des républicains 


εἰ des indépendants au Sénat, et 
M. Gérard Larcher, sénateur (RPR) 
des Yvelines, ont demandé que le 


serait sur le sol australien. 

La décision gouvernementale 
de «démilitariser » l'allure des 
marins de Sydney a,en tout 
cas,indigné l'opposition conser- 
vatrice et chagriné les anciens 
combattants. Elle a également 
froissé la communauté arabe 
immigrée.qui se sent indirecte- 
ment visée par ce nouveau cli- 
mat de suspicion. Cet incident 
n'est d'ailleurs pas le premier à 
jeter une ombre au tableau du 
«emulticulturalisme » australien. 
Après avoir vu leur loyauté à 


À l'issue d’une réunion au cours 


dernière à Jérusalem, et ont 
σ déploré » la position des Etats. 


résolution, adoptée à l'unanimité 
des membres du conseil ministériel 


l'égard de leur pays d'adoption de la Ligue réuni à Tunis, a permis 
mise en doute par la presse || d'atténuer la «condamnation» de la 
populaire, les Auswraliens d'ori- politique américaine, proposée P τὸ 
gine arabe se sont sentis offan- FEmeaose que Less Lever "EE 


sés par la récente présentation à 


la télévision d'une singulière La réunion extraordinaire du 
party à bord d'une frégate aus- le passe Er 


tralienne mouillant dans le 
Golfe : affublés de tenues tradi- 
tionnelles arabes, les marins sin- 
gesient des fidèles musulmans 
en 58 prostemant sur Le pont du 
bafîment. La Navy avait présenté 


565 excuses. 
FRÉDÉRIC BOBIN 


avait été réclamée par l'OLP pour 
condamner la tuerie du Mont du 
Temple, le 8 octobre à Jérusalem- 


matin, les clivages nés de la crise du 
Golf sont réapparus avec le vote de 
onze pays sur vingt et un 
les Etats du Golfe, la Syrie, 
ῬΈξγρις, le la Somalie ï 


La ion de 'OLP, suivie par 
ῆσκο. à ds dau à parts de 
a porte 
réunion, ce qui a les 
et les tonne ΠῚ ΤῊ 
dans un désarroi total, menaçant 


exigé d'entendre sa voix pour cosser Le 


Dans Les milieux politiques français 
Dégoût et indignation 


Conseil de sécurité de l'ONU soit 
saisi « des iortures et des assassinats 
perpétrés contre une centaine d'offi- 
ciers et de soldats libanais» et qu’il 
condamne la Syrie comme il a 
condamné l'Irak et Israël. 

Enfin, M. Jean-Marie Le Pen a 
indiqué dans un communiqué que 
«le Front national n'admet pas que 
les chrétiens du Liban soient livrés 
sans défense à la vengeance d'une 
troupe d'occupation ». Le président 
du Front national a lancé un appel à 
une manifestation lundi 22 octobre 
à 18 h 30, piace Victor-Hugo à Paris 
(165) x pour dénoncer les atrocités 
syriennes et [a passivité de la 
France». 


d'aggraver encore la désunion. « Mes 
félicitations pour votre amitié avec 
les Etats-Unis, je vous salue biens, ἃ 
notamment dit M. Farouk Kad- 
doumi, chef du département politi- 
que de l'OLP, en quittant la salle de 
réunion. Il ἃ fallu plus de 
six heures de tractations, menées 
par les représentants des cinq pays 
du Maghreb, pour aboutir à un com- 
is qui donne satisfaction sur le 
Ps Δα ΡᾺ Palestiniens et sur la forme 
on enne, qui avait 

pris la défense de Washington. 

Dans ia résolution finalement 
adoptée (les premiers incidents 
É upres éclaté Ὁ Re REEure de la 

ion, mercredi tats arabes 
«condamnent Dry Pour sa sui 
agression contre la mosquée de Jéru- 
salem et le dôme du Rocher, et pour 
la tuerie commise contre le peuple 
palestiniens. ls demandent au 
Conseil de sécurité des Nations 
unies de prendre des sanctions, 
«conformèment à l'article 7 de la 
chante, contre Israël pour son refus 
de se plier aux résolutions des 
Nations unies ». 

Les pays arabes demandent égale. 
ment que soit assurée «/a ion 
des populations paléstiniennes dans 
les territoires occupés “envoi 
d'observateurs ou de forces interna- 
tionales ». Enfin, Üs « déplorent la 
position des Elais-Unis, alignée sur 
celle d'israël» et demandent à 
Washington de faire évoluer son 
attitude à l'égard « des droits natio- 
naux palestiniens ». -- (AFP, Reuter) 


le commandement, Pour sa part, le 
général Setim Khallas, l'un des plus 


proches compagnons du Aoun 
Εἰ commandant de la huitième bri- 


toujours la défense des fronts qui font 
face à la milice chrétienne des Forces 


* Hibanaises. 


A cet égard, les officiers supérieurs 
de l'armée libanaise ne craignent pas 


de l'armée libanaise ». Quoi qu’il en 
me a ke Le pr) 
mé Hbaas À auraient tout intérêt à 
éclaircir le plus rapidement possible. 
«FRANCOISE CHIPAUX 


| ἃ. ἴδ francs à se lier 


immédiate ».du secrétaire général 
de l'ONU. -- Le gouvernement fran- 

is a saisi le secrétaire général de 
l'ONU, M. Javier Perez de Cucllar, 
jeudi 18 octobre, en sollicitant son 
«intervention immédiate» à propos 
de la situation au Liban. « Des infor- 
mations sont parvenues de Beyrouth 
faisant état d'exécutions et d'exactions 
pendant et après les violents combats 
qui ont opposé les partisans du général 
doun aux forces libanaises et 
syriennes», a déclaré le ministère des 


affaires étrangères dans un communi- 
qué. « Le gouvernement français s'est 
aussitôt ipé de recueillir des pré- 


cisions sur l'ampleur de ces faits qui 
suscitent une extrème émotion. Mais 
sans attendre le résultat de ces investi- 
gations, le ministre des affaires étran- 
gères ἃ saisi le secrétaire général des 
Nations unies de ce problème en solli- 
citant son intervention immédiate.» 


du Liban, et. pour nous, Ce 2 
semtiel. Il n'est plus permis que la 
question du général .tuun vccupe 
tellement les responsables. Mous 
avons beaucoup de soucis qui pas- 
sent en premier, laissons veite 
affaire ètre réglée calmement ct 
d'une manière amicale ας a ajouté 
M. Hoss. 

Par ailleurs, le chef de la diplo- 
matie syrienne, M. FaroukJEICha- 
rah, a fait savoir que son pays s up- 
posait à la formation d'un taibunal 
militaire libano-syrien pour juger 
le général Aoun. « Vous πὸ suite 
nons pas l'idée de former ua trihu- 
παὶ libano-xyrien, car il s'agit là 
d'une question purement libanuisv. 
et la Syrie n'est nullement voncer: 
née », a déclaré le ministre syrièn 
dans un entretien publié par le 
quotidien saoudien al-Shury αἱ-, ἔνι. 
sat. - (AFP) 


La famille 
et des collaborateurs 
du général vont 
partir pour la France 


Les autorités libanaises ont auto- 
risé la famille et des collaborateurs 
du général Michel Aoun, réfugiés à 
l'ambassade de France, à partir 
vendredi 19 octobre pour la 
France, a-t-on appris de source 
autorisée. 


L'épouse de Michel Aoun et ses 
trois filles, des parents de deux de 
ses principaux officiers, ainsi 
qu'un capitaine et deux licute- 
nants, figurent parmi la quinzaine 
de personnes autorisées à partir, 
précisc-t-on de mème source. - 
(Reuter.) 


La tuerie de Jérusalem et l'envoi éventuel d’une mission de l'ONU 


La Ligue arabe condamne Israël | M. Perez de Cuellar tente toujours d'obtenir 
et désapprouve les Etats-Unis 


l'accord du gouvernement israélien 


NEW-YORK (Nations unies) 
de notre correspondant 


Après quatre jours d'échange de 
questions-réponses entre le gouver- 
nement israëlien et le secrétaire-gé. 
néral des Nations unies, M. Javier 
Perez de Cuellar, celui-ci a reçu à sa 
demande, le {8 octobre, l'ambassa- 
deur israélien à l'ONU. M. Johanan 
Bein s'est borné ἃ indiquer que Tel 
Aviv «acceptait de coopérer pour 
trouver les mo d'aider le secré- 
taire général à établir son rapport 
(sur les événements de Jérusalem) δὶ 
à le présenter», Cette formule ambi. 
guë n'implique aucun changement 
par rapport mr initial et catégo- 
nique d'Israël d'accueillir sur son sol 
la mission de l'ONU. 


Projet de résolation 
sar le Golfe 
Maïs certains observateurs croient 
voir dans les propos de M. Bein 
éventuelle et discrète ouverture faite 
par le gouvernement israélien, en 
attendant que sa propre mission 
d'enquête ait rendu ses conclusions. 
De son côté, M. Perez de Cuelt 

τῳ ες Loute idée d'envoyer en eat 
tint une mission qui n'aurait pas 

aux cesponsables israéliens 
dont le témoignage serait jugé néces 
saire. Le secrétaire général 8 déclaré 
qu'il Cspérait «avant la fin de la 
semaine », c'est-à-dire vendredi, une 
réponse du gouvernement israélien. 


D'autre part, à propos de la crise 


}° 


du Golfe, les Cinq ont approuvé le 
17 octobre dans la soirée un nou- 
veau texte de résolution soumis à 
l'approbation de leurs capitales res- 
pectives avant d'être proposé à l'en- 
semble du Conseil de sécurité, Ce 
document, dont le contenu exact 
n'est pas encore public, porte sur les 
problèmes d'approvisionnement 
auxquels sont notamment soumis {es 
personnels d’ambassade, ainsi que 
sur les compensations qui pour- 
raient être τέ à l'Irak par les 
pays qui pâtissent du conflit et pour 
les exactions commises au Koweït. 

Les pays non alignés, réticents à 
adopter dès maintenant une nou- 
velle résolution condamnant l'Irak, 
alors qu'Israël n'a pas accepté la 
mission de l'ONU, ne sc sont tou- 
tefois pas encore pranoncés. 


SERGE MARTI 


Ὁ Boycotiage arabe des Comprpnies 
transportant des juifs sovictiques τοῦς 
Israël, — L'Office arabe de boycut- 
tagc d'Israël (08) ἃ annoncé, Jeudi 
18 octobre, l'inscription sur sa à fiste 
foire v de toutés les compagnies 
acniennes @ maritimes transportant 
des immigrants juifs ve Palestine 
εἰ dans les territoires arabes eceu- 
pes». Au cours de s1 63 sussion, 
l'OBI ἃ indiqué que trois socittés 
Yougoslaves avaient été ujoutécs ἃ 
τοῖς liste. La runion de l'OBI FA 
d'autre part. été le théâtre d'un 
affrontement entre les rvprésentunts 


‘du Koweït οἱ de l'Irak. 
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M. Ben Bella 


M. Ahmed Ben Bella effectue 
Un voyage de trois jours en Ora- 
nie. Après avair visité le com- 
plexe gazier d’Arzew il a, jeudi 
18 octobre, tenu un meeting au 
stade du 19 Juin d'Oran. Cette 
tournée est considérée par beau- 
coup Comme un test de l'avenir 
politique de l'ancien président 
algérien. 


ORAN 
de notre envoyé spécial 


Mercredi, dans un village en lisière 
d'Arzew. gigantesque centre de liqué- 
faction de ga: naturel, M. Ben Bella 
avai lâché. ironique ut suivante. 
uns ur je suis ft. Où sont les 

autres?" Rassemblée devant l'es. 

trade d'où parlait l'ancien président. 
la foule, ravie, avait applaudi le Lrait. 
{Le Kndemain, ἡ Oran, avec un jour 
jde plus à ses soixante-guatorze ans. 
le « Ras w ἢ évoqué à nouveau sun 
âge pour dire su conviction d'avoir la 
jeunes à ses cotés et l'avenir avec 
ui. 

_Cer la jeunesse était Εἰ, 
décl Ὁ comme à un match de 
foot. mais cependant moins dense 
jque πὸ l'espécaient les urganisateurs 
jQut uvaient cru pouvoir retenir un 
stade de quelque cinquante mille 
places. Massée aux picds de son 
idole, scandant à perdre haleine le 
nom de l'orateur, cette foule chaleu- 
reuse n'a pu totalement masquer une 
bonne moitié de gradins demeurés 
vides. Pour cuite premitre tournée 
dans sa région natale depuis son 
reiour d'exil, les amis de M. Ben 
Bella s'étaient pourtant dépensés 
Sans compier, comme s'il s'agissait 
de faire oublier la réserve de l'accucil 
algérois (ἰδ Monde du 28 septembre), 
Oran, capitale de cet Oucst considéré 
comme le fier du 
benbellisme- policiers et douaniers 
l'applaudirent spontanément à sa 
descente d'avion - s'était donc 
recouverte d'affiches ct de slogans à 
la gloire de l’ancien président. Des 


président Fi 


Selon le président rwandais, la 
composition de La force d’interposi- 
tion fera l'objet de discussions entre le 
premier ministre belge, M. Wilfried 
Martens, les autres membres de la 
Communauté européenne et les diri- 
geants des pays voisins du Rwanda. Il 
reste qu'en l'état actuel des structures 


jusqu 


et la vie 


ἈΜΜῈ PORUCIS ETOUES 


Le président Haby 


AFRIQUE 


ALGÉRIE : au cours d'un voyage de trois jours 


n'a pas obtenu en Oranie le succès escompté 


“2 


encarts de publicité avaicnt méme 
été réservés dans la presse. Peine à 
moitié perduc : pour n'être pas hon- 
teux, le résultat est loin de constituer 
le triomphe escompté. 

Faut-il incriminer l'âge du proscrit 
et la durée de son éloignement, qui 
en (Craient un inconnu pour la 
grande majorité des Algériens ? 
Faut-il en rendre responsable, 
comme l’affirme M. Ben Bella lui- 
même, la campagne de dénigrement 
dont il aurait été l'objet de La part 
ad'une partie de la presse»? Ou 
faut-il avancer le manque d'expé- 
rience des militants animés d'autant 
de bonne volonté que d'un génie tout 
particulier à créer la confusion ? Le 
périple oranais de M. Ben Bells aura 
été ainsi accompagné de bousculades 
qui doivent moins aux débordements 
de ses partisans qu'aux cafouillages 


A l'issue de son entretien, jeudi 18 octobre à Paris, avec le 
rançois Mitterrand, le chef de l'Etat rwandais, M. Juvenal 
Habyarimana, s’est déclaré prêt à «étendre l'ouverture politique» à 
l’ensemble de l'opposition «interne et externe ». D'autre part, il a 
indiqué avoir informé le chef de l'Etat français de l'initiative de la 
Belgique, qui suggère l'envoi au Rwanda d'une force d'interposition 
de la Communauté économique européenne [CEE) pour contrôler un 
éventuel cessez-le-feu entre les belligérants. 


européennes, aucun cadre juridique 
ne se prête à la constitution d'une 
telle force. 

Concernant le problème des réfu- 
giés rwandais - estimés à deux mil- 
lions de personnes, et qui forment le 
gros des troupes rebelles qui ont péné- 
tré au Rwanda début octobre, -- le 


Jusqu'au 31 octobre, 
les concessionnaires Renault 


vous font économiser 


°à 5000 F sur l’achat 


est belle. 


REPRISE ARGUS + 5000 F ou 5000 F TTC 
minimum de votre véhicule si vous le possédez 
depuis au moins 6 mois pour Fachat d’une 


Renault 19. Conditions générales Argus. Dimi- 
nuée des charges et frais professionnels et 


des éventuels frais de remise à l’état standard. 
Ces offres ne sont pas cumulables. Elles concernent les VP neufs marqués d'un. point bleu et sont réservées aux particuliers. 
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de son service d'ordre, dont quelques 
membres, perdant tout contrôle. se 
sont sévèrement empoignés à plu- 
sieurs reprises avec des militants. 
C'est d'ailleurs dans un tel climat, 
au milieu d'un concert de vociféra- 
tions ct, pour ne rien fr, à Ura- 
vers une sonorisation défaillante, 
que, jeudi matin, M. Ben Bella s'est 
adressé à la foule. Le discours est 
déjä connu et l'ancien président n'a 
fait qu'en répéter les grandes lignes, 
réaffirmant son credo lait d'un 
mélange de justice sociale οἱ de 
grands travaux. tels la mise en valeur 
des terres sahariennes et, à l'exemple 


‘du Koweït, le dessalement de l'eau 


de mer pour lutter contre La séche- 
resse. Mais c'est dans la dénonciation 
du premier ministre, M. Mouloud 
Hamrouche, que M. Ben Bella a été 
le micux entendu de son auditoire. 


RWANDA : à l'issue de sa visite à Paris 
arimana se déclare favorable à une négociation 
avec les rebelles dans un cadre régional 


président Habyarimana a fait pœuve 
de davantage de souplesse. « Le 
Rwanda est prèt à accueillir tous les 
réfugiés qui voudraient revenir à l'imé. 
rieur», at-il affirmé. Les négociations 
avec les rebelles constituer 
l'un des éléments d'un de 
réforme politique qui devrait 
conduire, d'ici à 1992, à un référen- 
dum sur une Constitution autorisant 
l'existence de plusieurs partis politi- 


ques. 

Le président rwandais a cependant 
déclaré qu'il cherchait toujours à 
obtenir une condamnation de {'inva- 
sion par le Conseil de sécurité de 
l'ONU. Son homologue ougandais, le 
président Yoweri Museveni, lui aurait 
confirmé que beaucoup de rebelles 


de votre Renault 19 ou 19 Chamade 


RENA 


ULI 
NAULT 
nAMA 


Denvonçant «2 corruption du 
régime», ἰὸς « inégalités qui se crett- 
sent, οἵ la marche vers le « libéra- 
disme sauvage», qui laisse sur le car- 
reau des millions de chômeurs. 
M. Ben Bella a su faire vibrer sa 
clientèle, qui, malgré ses consais de 
modération, s'en est prise. au prési- 
dent de la République, M. Chadli 
Bendjedid, en le traitant d° à uxsas- 
sn v. Remarquée aussi aura été cette 
inise en garde adressée aux iskunistes 
du FIS : « Nous n'avéplerons pas que 
d'autres nous dénient notre qualité de 
munulmuns », a déclaré M. Ben Bella 
sous les applaudissements du public 
conquis d'avance. 


En quelques phrases, l'ancien pré- 
sident aura ainsi tracé la frontière 
qui le sépare de ses concurrents. Son 
programme est surtout l'exploitation 
de son propre symbole : celui d'un 
homme arbitrairement jeté én pri- 
Son. qui a su rester «propre» cl 
proche du petit peuple. « Barbus v 
impénitents mis à purt, il vise la 
mème cible que les islamistes du FIS, 
cherchant sa base sociale auprès de la 
jeunesse, qui constitue La majorité de 
15 population et dont les perspectives 
sont bouchévs. Si, incontestablement. 
l'ancien président n'a pas l'impact de 
M. Abassi Madani, sa prestation de 
jeudi montre en tout cas que son dis- 
cours n'est pas sans rencontrer quel- 
que écho chez ceux à qui il est des- 
tiné, 


GEORGES MARION 


o Rectificatif : Contrairement à ce 
qui était écrit dans ἐξ. Monde du 
5 octabre, M. Rabah Bitat, compa- 
gnon de M. Ben Bella, ne se trouvait 
pas dans l'avion de l'ancien président 
algérien arraisonné en 1956. Ne se 
trouvaient dans l'appareil, aux côtés 
de M. Ben Bella, que MM Boudia, 
At Ahmed et Khider, hauts respon- 
sables du FLN, ainsi que M. Lache- 
raf, écrivain. 


rs d'anciens militaires de er 
ère ougandaise, qui « ont déserté 
et ont volé des armes». Selon des 
sources diplomatiques belges à Nai- 
τοδὶ (Kenya), les deux chefs d'Etat 
auraient conclu un accord prévoyant 
l'organisation d'une conférence 

nale pour régler La crise au Rwanda. 
Cette conférence réunirait le Rwanda, 
l'Ouganda, le Zaïre, le Burundi, la 
Tanzanie et le Kenya. a-t-on précisé 
de mème source. 

On semble donc se diriger vers une 
solution négociée, à l'échelle régio- 
nale, dont les rebelles du Front 
patriotique rwandais (FPR) ne 
seraient pas exclus, Mais ces derniers 
n’ont pas encore fait connaïtre leur 
position. — (AFP, Reuter.) 
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AFRIQUE DU SUD 
Levée de l’état d'urgence 
au Natal  --. 


Le président Frederik De Klerk 
a levé l’état d'urgence au Natal, 
seule région d'Afrique du Sud où 
il était encore en vigueur {nos 
dernières éditions du 19 octo- 
bre]. Au caurs d'une conférence 
de presse, il a annoncé, jeudi 
18 octobre, que cette décision 
avait été prise après consulta- 
tion des conseillers du gouverne- 
ment en matière de sécurité et 
du chef-ministre du Kwazulu, 
M. Mangosuthu Buthelezi, éga- 
lement président de l'inkatha, 
parti politique majoritairement 
zoulou. M. De Klerk a toutefois 
précisé que, si les circonstances 
l'exigesient, le gouvernement 
n’hésiterait pas à prendre Îes 
mesures nécessaires pour main- 
tenir l'ordre, 

PRETORIA 


de notre correspondant 


# Une scule route mène à la paix 
εἰ à la révunciliation dans noire 
pays, celle des négociations pacifi- 
ques v, a déclaré M. De Klerk en 
appelant tes Sud-Africains à relever 
«le défi de la porte ouverte». L'état 
d'urgence avait été instauré par le 
président Pieter Botha une prémière 
fois du 2} juin 1985 au 7 mars 
1986. Il avait été imposé de nou- 
veau le 12 juin 1986 et renouvelé 
tous Les ans jusqu'au 8 juin dernier. 
La mesure n'avait été maintenue 
que pour la province du Natal, où 
les affrontements entre membres de 
l'Inkatha et militants de l'ANC 
(Congrès national africain) ont fait 
plus de quatre mille morts au cours 
des quatres dernières années. 

La levée de l'état d'urgence figu- 
rait en première ligne des revendi- 
cations du Congrès national africain 
(ANC) pour aller plus avant dans les 
négociations avec le gouvernement. 
Elle était également inscrite dans la 
loi anti-apartheid américaine, qui 
interdit tout commerce avec l’Afri- 
que du Sud ainsi que sur les 


tablettes de la Communauté curo-” 


péenne, qui en faisait une condition 
de la levée de ses sanctions écono- 
miques. M. De Kilerk a-bstimé que 
la « majeure partie des obstacles aux 
négociations » étaient désormais 


L'Inkhata et l'ANC 
satisfaits 

En prenant cette décision une 
semainc avant son départ pour les 
Pays-Bas ct le Luxembourg, il mar- 
que un point. M. Nelson Mandela 
est en Asie pour recueillir des fonds 
et prêcher le mantien des sanctions. 
L'ANC, aux prises avec 505 pro) 
contradictions et ses oppositions 
internes, a perdu ᾿᾿ tas dans le 
processus de négociation depuis que 
M. Mandela a accepté de suspendre 
la lutte armée lors de la rencontre de 
Pretoria, le 6 août. M. De Kierk se 
présentera en Europe en bomme de 
bonne volonté, après une escale au 
Maroc, où il s'entretiendra avec le 
roi Hassan If. 


ECONOMISEZ 90% sur le prix des équipe- 
ments en option ou sur le contrat Losange ou 
le contrat d’entretien dans la limite de 5000 F 
pour l'achat d’une Renault 19. 
EN PLUS, FINANCEMENTS 
EXCEPTIONNELS. À 


M. Mangosuthu Buthclezi ἃ 
exprimé sa satisfaction. tout en 
menaçant ceux qui penseraient qu'il 
s'agit là d'une nouvelle situation 
propice à lexpression de ia violence. 
Le président de l'inkatha a fait 
observer que celte mesurc coïncidail 
avec le début du dislogue entre son 
pari ei V'ANC pour mettre fin aux 
« rueries politiques ». L'ANC s'est 
également félicité de [4 fin de l'état 
d'urgence au Natal, indiquant que 
cette étape était nécessaire pour 
a déblayer le chemin menant aux 
négociations v. Le communiqué de 
l'ANC souligne toutefois qu'une 
telle mesure devrait être suivic du 
a retrait de la troupe du Naïal, et 
notamment du bataillon 32», un 
régiment lusophone composé d'élé- 
ments qui ont fait leurs preuves 
dans le conflit angoiais, 

Jeudi soir, dans une allocution 
prononcée en ouverture du congrès 
régional du Parti national à Preto- 
ria. le président De Kicrk a fustigé 
les partis d'extrême droite, opposés 
au processus de réformes. et plus 
particuliérement le Parti conserva. 
teur (CP) et ses dirigeants. Citant 
nommément le chef du CP et son 
adjoint, MM. Andries Treurnicht et 
Ferdi Hartenberg, il a déploré qu'ils 
s'accrochent à «des positions radi- 
cales que l'ANC, de son côté, aban- 
donne progressivement ». L'iraplica- 
tion de la direction du CP dans des 
opérations illégales est « inarceptu- 
ble», a-t-il dit, affirmant que « l'ap- 
pel au boycottage, à la désobéissance 
civile, au désordre, au cours de rèu- 
nions publiques ». militait «contre 
toutes les valeurs que les gens raison- 
nables veulent préserver dans la nou- 
velle Afrique du Sud ». 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 


Ω LIBÉRIA : arrivée en Sierra- 
Leone de deux mille réfugiés. — 
‘Environ deux mille réfugiés ayant 
fui la guerre au Libéris sont arri- 
vés, jeudi 18 octobre, à Freetown, 
la capitale sierraléonaise, à bord 
d'un bateau nigérian en prove- 
nancc de. Monrovia, on! annoncé 
les autoriiés portuaires. Quatre 
dépouilles mortelles, dont celles de 
deux soldats ghanéens, ont égale- 
ment été rapatriées du Libéria. -- 
AFP, Reuter.} 


a: SÉNÉGAL : les séparatistes 
casamançais disposeraient d’armes 
irakienncs. - Sclon l'Agence de 
presse sénégalaise (APS), citant 
4 des sources dignes de fois en 
Casamance (sud du Sénégal), les 
séparatistes casainançais seraient 
armés par la Mauritanie avec du 
matériel militaire fourni par l'frak. 
Ces armes irakiennes parvien- 
draicnt aux séparatistes par le biais 
du consulat de Mauritanie à Banjul 
(Gambic). L'APS affirme que les 
séparatistes casamançais reçoivent 
une formation militaire en Mauri- 
tanic avant de regagner la Gambie 
- d'où ils mènent Icurs attaques 
contre le Sénégal, -- et qu'ils béné- 
ficient également de complicités en 
Guinée-Bissau. — f4FP.) 


FETES 


EE ——— | 
MALAISIE : les élections législ latives 


L’ampleur de la victoire 
de la coalition gouvernementale 


UT BUROPE ὁ ASIE | 


La libéralisation économique dans les pays de l'Est 


Roumanie : M. Petre Roman annonce | 
des mesures « exceptionnelles » 


Bulgarie : 
le gouvernement propose 
des réformes tous azimuts 


Le premier ministre roumain, 
M. Petra Roman, a annoncé 
jeudi 18 octobre des « mesures 


exceptionnelles d'urgence », 
dont la mise à l'écart de cadres 
du régime Ceausescu, pour 
accélérer le passage «sans com- 
promis » à l'économie de mar- 
ché. 
BUCAREST 
correspondance 


L'heure de vérité 
— économique — semble avoir 
sonné pour le gouvernement de 
M. Pctre Roman. Après avoir pro- 
mis, lors de la campagne électorale 
de mai dernier, une transition en 
douceur, le premier ministre a 
solennellement demandé jeudi, lors 
d'une séance extraordinaire réunis- 
sant députés οἱ sénateurs, l'accélé- 
ration du ge à l’économie de 
marché afin d'éviter un x désastre » 
économique. 

M. Roman a affirmé que ceux 
qui freinaient les réformes allaient 
être destitués, aux niveaux local et 
national. w Les réformes [économi- 
ques] sont une illusion tant que 
ceux qui en sont directement res- 
ponsables n'ont ni les capacités ni 


de désir de les appliquer », at-il 
déclaré, lors de cette séance 
rétransmise en direct par la télévi- 
sion. La veille, le ire général 
du gouvernement et treize secré- 
taires et sous-secrétaires d'Etat 
avaient été limogés. Un ex-minis- 
tre de Ceausescu, jusqu'alors sim- 
plement rétrogradé, a été destitué. 

Le premier ministre a annoncé, 
pour le 15 novembre, une hausse 
de certains prix et une libération 
d'autres, ainsi qu'une dévaluation 
du leu de près de 75 %, le leu 
devant devenir partiellement 
convertible à partir du 1" janvier 
prochain. Après cette dévaluation, 
1 dollar vaudra 35 lei, contre 20 
actuellement (et près de 100 au 
marché noir). 


Un nécessaire 
« choc législatif» 


M. Roman ἃ demandé aux par- 
lementaires d'accorder à son gou- 
vernement des « pouvoirs accrus » 
dans le domaine économique et Les 
a pressés d'a adopter en procédure 
d'urgence » les réformes sociales, 
économiques et fiscales, soulignant 
la nécessité « d'un choc législatif». 
Cependant, le premier ministre, 
qui n'est pas « partisan d'une libé- 
ralisation sauvage», ἃ aussi 


annoncé une compensation pour 
les hausses de prix et la mise en 
place d'une indexation des salaires 
sur les prix libérés. ΠῚ a également 
fait part de son intention de dés- 
étatiser 50 % de l’économie dans 
les trois ans à venir. 

Ces mesures d'urgence sont ren- 
dues nécessaires, àt-1l expliqué, 
par le déficit de la balance com- 
merciale, en passe d'atteindre 
« 1,2 milliard de dollars par trimes- 
ἐν, La Roumanie qui, à la chute 
de Ceausescu, n'avait pas de dette 
extérieure et disposait d'un mate- 
las de devises, a, selon des sources 
diplomatiques, épuisé ses réserves 
par des importations massives, 
M. Michel dessus, directeur 
du FMI, en visite à Bucarest la 
semaine dernière, a fait valoir que 
son organisation ne pourrait aider 
la Roumanie que si celle-ci faisait 
«des pas concrets » vers l'économie 
de marché. 

Reste à savoir si La lation, 
déjà confrontée à de sévères diffi- 
cultés d’approvisionnement, suivra 
des dirigeants qui ont en partie 
bâti leur victoire électorale sur les 
dangers d'une transition rapide 
vers l'économie de marché. Εἰ si 
l'ex-nomenklatura, visée par «l'ac- 
célération », ne trouvera pas quel- 
que moyen de s'y opposer. ἘΝ 


TCHECOSLOVAQUIE 


Un membre de la Charte 77 
nommé ministre de la défense 


Le président Havel a nommé 
jeudi 18 octobre un ancien com- 
pagnon de dissidence, M. Lubos 
Dobrovsky, au poste de ministre 
de la défense, en remplacement 
du général Vacek, démis la veille, 
Ce dernier, ancien chef d'état- 
major, a été impliqué dans la pré- 
paration d'une intervention con- 
tre le mouvement populaire 
de novembre 1989, par la com- 
mission chargée d'enquêter sur 
les faits. Par ailleurs, M. Milos 
Jakes, fits de l'ancien secrétaire 
du PCT Milos Jakes, a été 
inculpé de malversations et placé 
jeudi en détention préventive. Il 
était directeur du bureau de l'Or- 
ganisation internationale des 
journalistes (OW, communiste}. 

C'est le porte-parole du minis- 
tère des affaires étrangères, un 
francophone âgé de cinquante-huit 


ans, qui ἃ été choisi pour rempla- 
cer le général Vacek. Journaliste 


a ALLEMAGNE : vaste perquisi- 
tion au siège de l’ancien PC à Ber- 
Ho. -- La police berlinoise a effec- 
.tué, jeudi 18 octobre, une vaste 
perquisition dans les locaux du 
siège du Parti communiste rénové 
(PDS), héritier de l'ancien Parti 
“communiste de RDA, dans le 
cadre d'une affaire de détourne- 
ments de fonds. Le PDS aurait 
détourné, il y a quelques mois, plus 
de 300 millions de francs vers 
l'Union soviétique, selon la police. 
— AFP.) 


entre 1959 et 1970, licencié lors de 
la «normalisation » des années 70, 
M. Lubos Dobro est un mem- 
bre fondateur de la Charte 77 pour 
les droits de l’homme, devenu 
porte-parole du mouvement démo- 
cratique Forum civique lors de la 
«révolution de velours» 
de novembre dernier. τὸ 
L'armée tchécosiovaque avait 
alors proposé de mettre plus de 
14 000 hommes εἰ 300 blindés à la 
disposition du Parti communiste 
tchécoslovaque pour étouffer le 


- mouvement populaire, a révelé 


jeudi à Prague le colonel Jiri 

orak, membre d'une commission 
chargée par le président Havel 
d'enquèter sur le rôle de l'armée 
lors de ces événements. 

A l'époque, le général Vacek 
était chef d'état-major général et 
participait à la préparation de 
l'opération qui n'a pourtant jamais 
été réalisée. faute d’une décision 
politique au niveau suprême du 
Parti communiste, a ajouté ce res- 
ponsable militaire. Le général 
Vacek faisait depuis plusieurs mois 


a GRANDE-BRETAGNE : les 
ltories perdent un fief électoral. -- 
“Lors d'une élection partielle, jeudi 
18 octobre ἃ Eastbourne, dans le 
sud de l'Angleterre, ics conserva- 
teurs ont perdu un de leurs bas- 
tions au profit d'un candidat cen- 
“triste qui l'a emporté avec 51 40 
des suffrages. Le scrutin faisait 
suite au décès du député de la cir- 
conscription, lan Gow, un proche 
de Margaret Thatcher, tué en juil- 
let dernier dans un attentat reven- 
diqué par l'IRA. τ Δ, Reuter.) 


l'objet d'attaques de:la part de la 
Légion libre, un petit groupe d'offi- 
ciers réformateurs qui critiquent la 
lenteur des réformes dans l'armée, 
nous indique notre correspondant 
à Prague Peter Green. 


Ces officiers ont affirmé avoir 
livré à la commission d'enquête 
des documents prouvant la prépa- 
ration d'une action contre les 
manifestants dé novembre. Les 
rumeurs en ce sens circulaient à 
Prague depuis fin septembre et les 
démentis apportés par le ministère 
de la défense n'ont pas accru la 
confiance de la population à son 


égard. 


Mais M. Vacek a été égalemènt 
accusé d'avoir détruit ou laissé 
détruire des documents compro- 
mettants sur cette affaire. Un 
aspect des choses sur lequel la 
commission a gardé le silence, ce 
qui permet au président Havel, qui 
a salué la «loyauté» du général en 

\ le remerciant, d'éviter des explica- 
tions sur la confiance qu'il lui 
lavait accordée, -- (AFP.) 


Π Au moins 21 morts dans l'explo- 
sion d'une mine, — Une explosion, 
suivie d'un incendie, a entraîné, 
jeudi 18 octobre, la mort d'au 
“moins vingt et unepersonnes dans 
ila mine de charbon d'Ostrava-Kar- 
vina, à 270 km à l'est de Prague, a 
annoncé la radio nationale. Le 
bilan, encore provisoire, pourrait 
atteindre une trentaine de mors. — 
(AP. Reuter.) 


À TRAVERS LE MONDE 


HONGRIE 


M. Gabor Demszky 
bien placé 

pour devenir 

maire de Budapest 


M. Gabor Demszky, trente-huit 
ans, l'un des chefs de file du mou- 
vement d'opposition libéral 
Alliance des démocrates libres 
{Sz0Sz et opposant acharné au 
régime communiste dans les 
années 80, est quasiment assuré 
de devenir ls prochain maire de 
Budapest, à l'issue de tractations 
entre le SzDSz et la Fédération des 
jeunes démocrates (FIDESZ) . 

Les deux mouvements, qui sont 
sortis vainqueurs des récentes 
élections municipales dans les 
grandes villes, ont négocié pen- 
dant un jour et demi pour parvenir 
à des concessions mutuelles leur 
permettant de tirer lé meilleur parti 

.possible de leur victoire face à la 
coalition gouvernementale, dirigée 
“par le Forum démocratique {MOF}. 


ΒΑ 3 .# 
5 - 


En échange du retrait de la candi- 
date du FIDÈSZ, M Klara Ungar, 
en sa faveur pour le poste de 
maire de la capitale, M. Demszky 
cède la présidence de la commis- 
sion parlementaire sur les ques- 
tions de sécurité nationale à un 
député du FIDESZ, M. Laszlo 
Kover. Le SzDSz et le FIDESZ ont 
également conclu des accords de 
désistement au niveau des mairies 
d'arrondissement. L'élection du 
maire est prévue pour décembre. 
- {Corresp.) 


URSS 


De nouvelles élections 
pourraient avoir lieu 
en Ukraine en 1991 


Parmi les concessions obtenues 
par le mouvement étudiant 
d'Ukraine (fe Monde du 19 octo- 
bre], une des plus significatives 
est l'engagement pris par le Parie- 
ment de Kiev d'organiser en 1991 
un référendum de confiance, suivi, 
s'i s'avère négatif, par de nou- 
velles législatives. 


- 


τε τὶ 


Le Parlement actuel est issu des 
élections du printemps 1990, qui 
ont été largement manipulées par 
l'appareil communiste. ἢ! compte 
239 députés issus de l'appareil 
face à 120 élus de l'opposition, 
qui na domine qu'en Ukraine occi- 
dentals. Néanmoins, le mouve- 
ment nationaliste et réformateur 
s'est très fortement développé en 
un an dans la deuxième République 
d'URSS, qui fut longtemps un bas- 
tion conservateur. 


Les étudisnts ont pris 
“début octobre [9 relai des manifes- 
tations organisées par les groupes 
nationalistes. S'instailant dans des 
tentes au Centre de Kiev, des gré- 
vistes de la faim, le front ceint 
d'un bandeau en référence à ceux 
de la place Tiananmen à Pékin, ont 
créé un foyer de mobilisation. Les 
étudiants des universités en grève, 
très organisés, ont manifesté par 
dizaines da milliers et, rejoints par 
des élus, ont suscité des actions 
de solidarité dans toute la Répubii- 
que. [15 comptant maintenant 
empêcher, à Kiev, la tenue du tra- 
ditionnel défilé militaire du 
7 novembre. -- (AFP) 


ι 


‘Inement compte faire adopter une 


Le premier ministre bulgare, 


M. Andreï Loukanov, a préseni Le inistre de la fédéra- 
mercredi 10 octobre un pro- premier ministre 
gramme de gouvernement destiné | tion, M. Mahathir Mohamed, devrait 


à Hibéraliser l'économie et encoura- 
ger l'entreprise privée. « La Bulg: 
l'rie n'a pas d'autre choix que de dire 
adieu pour toujours à son modèle 

économique absurde », at-il dit. 
, Ce ë ἃ été élaboré sur 
Ha base de recommandations d'ex- 
Iperts américains invités par les 
nouveaux dirigeants bulgares pour 
1165 aider à passer à une économie 
de marché. 

Avant fin novembre, le gouver- 


législation donnant une grande 
liberté aux entreprises privées, 
ainsi qu'une réforme foncière et 
une ἴδ. πὐϊουίκαπε les Eire 
ments étrangers. proposera 

ment au Parlement de privatiser 
les petites et moyennes entreprises 
publiques. 4 

Le programme «clés en main» 
de l'équipe américaine dirigée par 
M. Robert Ran, vice-président de 
la Chambre de commerce améri- 
cainc, prévoit aussi l'instauration 
d'un nouveau système financier, 
avec une banque centrale indépen- 
dante, des banques commerciales 
et une Bourse des valeurs. 

D'ici au L« janvier 1991, le 
contrôle des prix sera levé sur la 
plupart des biens de consomma- 
tion et des fournitures indus- 
trielles, ne subsistant que pour un 


Dans qui éompte 58 % de 
Mills, 32 ᾧ de Chinois er 10% d'In- 
diens, la majorité des deux tiers est 


écessaire pour l'adoption de tout 
Sademens constitutionnel La coali- 


qui se présente pour un troisième man- 
dat de cinq ans à la tête du pays, 
domine Ja vie politique depuis l'indé- 
pendance de la Malaisie en 1957. 
Conduit par le parti de M. Mahathir, 
l'Organisation nationale unifiée des 
Malais (UMNO), il vient cependant 
d'être ébranlé par la défection, le 


nombre limité de produits de 15 octobre, du à chrétien au 
mière nécessité, Le premier ms. og de Pre πα ἧς 
tre du gouvernement socialiste (ex- }, qui pourrait ainsi aire perdre 


communiste) a dû admettre que 


Boméo) 
ces réformes entraîneront dans un | 14% ἃ 2] skèges à la coalition, 


formation, le Parti Bersatu Sabah 


est la seule incertitude du scrutin 


in "opposition compte de son 
ep es ks deux demierss parie 


voisin du Sarawak et auront lieu 
dimanche dans k reste du pays 
180 sièges seront en jeu. Le Parlement 
ayant été élargi. Les électeurs auront 
Em à pourvoir les 351 sièges ὡς 
putés des assemblées dans l ensemble 
des treize Etats de [8 fédération. à l'ex- 
ception de Sabah et du Sarawak. 


Un dur 
affrontement 


La cam; e électorale de deux 
semaines A davantigé dominée par 
la personnalité des candidais que par 
un débat de fond. Elle s'est rapidement 
transformée en un dur affrontement 
entre MM. Mabathir et Razalcigh. Ce 
dernier avait failli remplacer ke premier 
ministre à la direction de TUMNO cn 
1987. Agé de cinquante+rois anis - 
ginaire de l'Etat du Kelantan (Nord- 
Est), M. Razalcigh a créé ὑπὸ coalition 
autour de son propre parti composé de 
dissidents de ΓΌΜΝΟ et appelé «L'es- 
prit de 46» {année de création du 
parti). Cette coalition comprend 
notamment les fondamentalistes du 
Parti Islam, qui souhaitent la création 
d'un Etat musulman en Malaisie, et le 
Parti d'action démocratique (DAP), 
principal mouvement de la commu- 
nauté chinoise. 

L'opposition fait campagne sur le 
PE Math ï en ᾿ t à lui, la 
M. M: ir prône, quan ui, 
continuité et insiste sur les bons résul 
tats de l'économie malaisienne, au fort 
taux de croissance, et qui attire de 
nombreux investisseurs étrangers. Les 
élections législatives seront suivies. le 
mois prochain, par des élections au 
sein de ΜΝ ΜΕ si le pari qu 

voir n'obtient pas la majorité des 
ἔρια Bers ce weck-end, M. Mahaïhir 
devraït, sans difficulté, demeurer à la 
tête de l'UMNO et, donc, du gouver- 
nement. — (AFP) G 


Les entretiens de Vienne entre MM. Dumas et Chevardnadze 


ï ἰός d ἷ it 
es ἐεαρί ne montée de | PES aa Lan ane ue 
baisse du niveau de vie. Mais il a | ὃς cec revendications, vi compte 
promis de meitre en place un sys ment à une augmentation, pour les 
tème de protection sociale pour itants de ds ΠῚ 
amortir le choc. . [habitants de Sebah, des royalties tirées 

de l'exploitation pétrolière et du nom- 
TURQUIE bre d'emplois de fonc. 
es ταὶ national mere des 

, ΓῚ .ς 9 Ἢ 
Démission du ministre. | Sans ds Puenet 1 êut 

“6 la défense se en 

émane |. DIPLOMATIE 

Comme d’hab la télévision |. : 
turque ἃ annoncé l'in ion faco- 
niquement : «Le ministre de la 
dénse f Giray a démissionné de 
a sa 
ét au remis ministre ΠΗ 


Pas un mot de commentaire sur la 
‘surprise générale et l'embarras que 
cette nouvelle a causés, jeudi 
18 octobre, puisque le ministre de [8 
défense devait rencontrer le même 
jour à Ankara les secrétaires géné- 
raux de l'OTAN, M. Manfred Wôr- 
ner, ct de l’Union de l'Europe occi- 
dentale (UEO), M. Wilhelm van 
Eckelen. 


La France et l’Union soviétique 
signeront un traité « d'entente et 
de coopération » lors du sommet 
des 28 et 29 octobre ἃ Paris cntre 
MM. Mitterrand et Gorbatchev, 
ont confirmé jeudi 18 actobre à 


M FA ΓΉΡΩΣ ancien es Vienne les ministres des affaires 
des affaires él res et rival poten- | étrangères des deux pays. 

tiel du premier ministre. Π était aussi 

un des plus anciens collaborateurs du «Ce sera un traité qui se tour- 


nera vers l'avenirx, a précisé 
M. Roland Dumas à l'issue de ses 
entretiens de près de cinq heures 
avec son homologue soviétique à 
l'ambassade d'URSS. La forme 
définitive de cet accord n'est pas 
encore arrêtée, mais le ministre ἃ 


d'homogtaéité du cabinet de 
M. Akbulut, et les spéculations abon- 


dent quant aux raisons de la dérmis- 
sion ὧς M. Giray : crise du Golfe? 
différend avec le président ? ou avec 


κί ς ἢ ‘indiqué qu'il tiendrait compte 

le premier ministre? “«des modifications structurelles en 
‘Europe, des problèmes du désarme- 

, Luttes ment et de la sécurité en Europe. 

intestines -des questions nouvelles qui se 


‘posent à nos sociétés telles que le 
développement et l'environne- 
iment ». 


En fait, si banal que cela puisse 
paraître, il semble que des luttes 
tatestines au sein du Parti de la mère 
patrie (ANAP), au pouvoir, qui dési- 

ce en ce moment les délégués 


à [οἱ 6 du départ de M. Giray. à 

« La rélation de confiance avec le pre. GENÈVE 

mier ministre à té détruite», a-t-il 

expliqué dans sa lettre de démission. de notre correspondante 
L'annulation par le comité central du 


CR genou de le Crobr 
(CICR) qui, jusqu'à présent, 

bénéficiait auprès des Nations unies 
que d'un statut comparable à celui des 


parti de l'élection d'un libé- 
ral devant représenter une ieue 
d'Istanbul a été «/2 dernière décision 
qui a épuisé ma patience», déclare- 


Lil, vendredi 19 octobre, au quoti. | 8randes organisations non gouverne- 
den Turkish Dal Nes q mentales (ONG), vient de se voir 
‘Venant de l'unique ministre qui a accorder à Funanimité par l'Assemblée 
survécu à toutes les crises gouverne- générale en session à New-York le sta- 
mentales des sept dernières années, | Ut d'observateur. Le CICR est une ins- 
le geste cet pour le moins spectacu= | tution suisse de droit privé 
Ἰαῖτο et illustre l'ampleur des rivalités | Pniquement de citoyens helvétiques, 
politiques qui secouent l'ANAP. Ces | Mais il mérité sa qualité 
querelles internes paralysent depuis | Sintemationaly parce que son action 
rois l'action du gouverne. | “ΟἹ pouvoir être Parce que 
ment, qui n'arrive pas à 56 mettre | CE Sont les États qui le 
d'accord sur des questions que financent et surtout parce qu'il est Le 
l'abplication de la peine de mort où des conventions de Genève 
le port du foulard islamique. En | auxquelles adhèrent presque tous les 
attendant la nomination d'un succes. | βᾶγ5 du monde et qu'i est garant de 
seur à M. Safa Giray, le chef du gou- | l'application du droit international 
FA de Le den sou 2 || La décide ONU sé 
uille de serait confié au Ἢ 
ministre d'Etat, M. Gunes Taner, | à a po une CS jo: me 
déjà en charge de l'éconornie. CICR. Cali maintensit depuls 1008 
® NICOLE POPE | 


} - 


Un traité franco-soviétique sera signé à Paris 
Jors de la venue de M. Gorbatcher les 28 et 29 octobre 


I tiendra aussi compte, a pour- 
suivi M. Dumas, des constructions 
auxquelles nous voulons participer 
“en particulier au niveau de la 
CEE, mais aussi la maison com- 
mune européenne et la vonfédéru- 
tion, l'une voulue par Mikhaïl Gor- 
batchev, l'autre par le président 
François Mitterrand, mais qui sont 
deux idées très voisines qui ont 
pour objet de parfaire l'unité géo- 
graphique et historique de l'Eu- 
rope ». 


Les deux ministres sont opti- 
mistes sur les chances de conclure 
prochainement un accord de dés- 
ecmeémént conventionnel à 
Vienne, πὰρ que puisse se tenir le 
sommet des trente-quatre 5 de 
la CSCE du 19 au 21 novembre à 
Paris. Le chef de la diplomatie 
française a toutefois admis que 
« quelques problèmes subsistent v. 
— {AFP.} 


> χάος 
Le CICR obtient le statut d’observateur à l'ONU 


<a Contact constant avec le secrétariat 
de l'ONU et les représentations des 
pays membres de l'organisation. 
Depuis juin dernier, le CICR avait 
engagé des pourparlers avec M, Perez 
de Cuellar, secrétaire général des 
mg unies, nee conseillers juridi- 

pour ir un statut qui ren 
drait sa tâche plus aisée. na e 


ISABELLE VICHNIAC 


d Première visite d'une télévision 
australienne à Mururon. — Pour [a 
Première fois, une Équipe de tétévi- 
Sion australienne a été autorisée à 
se rendre, jeudi 18 octobre, sur Le 
site d'expérimentation nucléaire 
français de Mururva. Les journa- 
listes de la chaîne SBS ont été 
accueillis par le commandant des 
forces Françaises dans Le Pacifique, 
Cette visite s’inscrit dans le cadre 
dé la volonté française de mettre 
lin au secret entourant ses cssais, — 
(Reuter.} 


Ὁ ZX 
IBTEFUy 


Et 


AMÉRIQUES 


«42e Monde e Samedi 20 octobre 1980 7 


Le Brésil ne fabriquera 
bombe atomique : c'est (lan 
qui ἃ été formulée, ces dernières 
semaines, par le gouvernement Co. 
lor. À la mi-septembre, le président 
s'était rendu lui-même sur un site 
qui aurait pu Servir à des explosions 
nucléaires souterraines, et avait 
ordonné sa destruction. 

IL s'agissait d'un puits prof 
d'environ 300 mètres, Stud dans ia 
Serra (montagne) de Cachimbo, dans 
᾿ Etat de Para, dans le nord du pays. 
L'existence de ce puits, creusé par 
l'armée de l'air, avait été dénancée 
par la presse il y a trois ans. M. Col 
lor avait pris sa décision après avoir 
reçu un rapport de ses ministres 


RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 


Sujet de discussions sans fin et 
d'aigres échanges, la violence à 
Rio-de-Janeiro fait régulièrement la 
«une» des journaux, surtout 
depuis la recrudescence, il y a 
quelques mois, des enlèvements. 
Dans un récent numéro de l'heb- 
domadaire Veja, l'écrivain et 
ancien journaliste Aguinaldo Silva 
affirmait ne sortir pratiquement 
que contraint et forcé de sa rési- 
dence sous protection de la Barre 
ἐρᾷ Tijuca, dans l'extrême sud de la 


I! disait aussi ne pas emprunter 
sa voñure pour pouvoir, «la peur 
au ventre, fermer les yeux pendant 
de trajets. concluait : «Quand 
vous rentrez chez vous, vous 
n'êtes pas un quelconque citoyen 
qui ouvre la porte de sa maison, 
vous êtes un survivant qui a eu 
beaucoup de chance. » 

Le quotidien À Folha de Sao 
Peulo a publié les RS ou 
sondage montrant que 
Cariocas (habitants de Rio) dési- 
raient vivre ailleurs, 57 % estimant 
que la violence et l'insécurité” 
étaient les principaux problèmes 


BRÉSIL 
Le gouvernement s’engage à ne pas fabriquer la bombe atomique 


militaires indiquant que le site en 
question était le seul capable, pour 
des raisons géographiques, de se 
prêter à une explosion atomique 
souterraine, 


Informations 
« sensibles » 


Depuis, le ministre brésilien de la 
Science et de la technologie, M. José 
Goldemberg, a reconnu qu'il existait 
depuis quinze ans un programme 
militaire secret visant à produire la 
bombe atomique, et que le gouver- 
nement Collor avait décidé d'y met- 
Te in. 


Dans un discours ἃ l'Assemblée 


de leur cité, Lors d'un récent kid- 
napping - il y en eut quinze en un 
mois, — les ravisseurs réclamèrent 
6 millions de rançon. La famille, 
pensant qu'il s'agissait de 6 mil- 
lions de dollars, négocia pour faire 
baisser ca montant. L'accord se fit 
sur la somme de 1 million de dot- 
lars, à la plus grande joie des mal- 
faiteurs qui avaient d'abord parté 
en cruzeiros et qui ont vu ainsi le 
produit de leur méfait multiplié 
par. quatre-vingts. 

La vie quotidienne, dans Rio la 
violente, est soumise à de muhi- 
ples risques, du simple chapar- 
dage au cambriolage, en passant 
par le braquage et l'agression vio- 
lente. Les compagnies d'assu- 
rances facturent leur prime 
annuelle contre le vol de voiture à 
10 % du prix du véhicule. La peur 
collective trouve aussi sa justifica- 
tion dans la muitiplication des biitz 
— les contrôles volants de la polics 
effectués à grand renfort de 
troupes, - preuve visible d'une 
dégradation du cämat. 

M. Nilo Batista est cependant 
serain. Avocat.et.ancien responsa- 
ble de [5 police locale, candidat au 
poste de vice-gouverneur aux 
élections du 3 octobre, M. Parista 


générale des Nations unies. le 
24 septembre, le président brésilien 
a rejeté explicitement l'idée de pro- 
céder à des explosions nucléaires, 
mème à des fins pacifiques. 

Alors qu'il se trouvait à New- 
York, M. Collor avait pris d'autres 
engagements auprès de M. George 
Bush. 11 avait promis de présenter 
devant le Congrès de Brasilia un 
projet de loi empêchant d'anciens 
responsables de son pays de fournir, 
une fois dans le privé, des informa- 
tions nucléaires «sensibles» à des 
Pays étrangers, 

Selon un haut responsable améri- 
cain, M. Coilor regretta même, 
devant M. Bush, que son pays eût 


Le kidnapping, nouveau fléau de Rio 


estime que la criminalité actuelle 8, 
certes, atteint un sommet, mais 
qu'«il y a eu beaucoup d'autres 
sortes de violence depuis une 
dizaine d'années s. 

Il en distingue plusieurs types : 
la violence des enfants de la rue 
Îles pivetes}, celle des trafiquants 
de drogue, et le grand banditisme 
classique. |1 voit dans l'absence 
d'organisation policière et d'une 


policiers de participer «à certains 
types de délinquance». 

D'autres experts attribuent cette 
aggravation au plan Color. En 
gelant les avoirs des particuliers et 
des entreprises, dans le cadre de 
son plan de stablisstion, en mars 
dernier, le président brésilien 
surait plongé la mafia dans le plus 
profond embarras. À court de 
liquidités — bloquées en banque, -- 
les trafiquants en tout genre cher- 
Cheraient à renflouer au plus vite 
leur déficiente trésorerie. 

Comme le fait remarquer 
M. Roberto José Dos Santos, 


pu avoir, dans le passé, des « γεία- 
tions clandestines avec l'Irak, concer- 
nant la vente d'informations 
nucléaires potentiellement significa- 
tives ». 

M. Goldemberg ἃ promis par ail- 
leurs d'«ouvrirs à la presse, aux 
parlementaires et aux scientifiques 
les installations nucléaires brési- 
liennes. S'il rejette l'idée, pour son 
pays, de signer Le traité de non-pro- 
lifération nuclésire, il affirme en 
revanche que les autorités civiles 
exerceront désormais un contrôle 
sur les recherches menées dans ce 
domaine par les forces armées. 

Ch. v. 


cas vit dans l'une des cing cents 
favelas de 1": ration, dans 
des conditions plus que pré- 
caires s. Les jeunes -- en grande 
majorité — sont très tôt entraînés 
par la mafia locale et forment des 
bandes qui régentent la vie de la 
communauté — en l'absence, la 
plupart du temps, de toute auto- 
rité légale. « Ces enfants, dit-il, 
n'ont souvent pas d'autre choix 
que da se soumettre ou de quitter 
les lieux. Mais ailleurs, äs devront 
faire partie d'une autre bande pour 
assurer leur subsistance, et les 
rivalités sont toujours sources 
d'affrontements. > 
En un an, Refael, éducateur 
de, a vu mourir par balles 
six des trente adolescents dont ü 
s'occupe. 
La Baixada fluminense, banlieue 
nord de Rio, est le feu de prédilec- 
tion des homicides en tout genre, 


tins. Près du quart des crimes 
recensés sont commis dans cet 
endroit où, plus encore qu'ailleurs, 
frontière entre la police, μὰ 


τ᾿, DENIS HAUTIN:GUIRAUT - 


ARGENTINE 
M. Menem oriente le péronisme 
de plus en plus à droite 


Quatre attentats à la bombe, 
qui ont fait d'importants dégâts 
matériels mais aucune victime, 
ont été commis à Buenos-Aires 
le 17 octobre, le jour même où le 
mouvement péroniste -- aujour- 
d'hui profondément divisé -- 
célébrait son quarante-cin- 
quième anniversaire, 


BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 


Au calendrier péroniste, le 
17 octobre est depuis quarante-cinq 
ans une date sacrée, celle de La 
loyauté « aux leurs du mouve- 
men! jusicialtste n {1), mais les trois 
manifestations différentes qui l’ont 
marquée cette année montrent 
qu'un peu plus d'un an après le 
retour au pouvoir du péronisme, le 
malaise est profond en son sein. 

M. Carlos Menem — en route vers 
l'Europe -- était absent des cérémo- 
nies. Point de «grand-messe», donc, 
sous les balcons de la Casa Rosada 
(le palais présidentiel}, comme les 
aimait le général Peron. A l'inverse, 
un sérieux coup de semonce aux 
syndicats, qualifiés en leur temps 
par Peron de «colonne vertébrale» 
du mouvement, 


Le chef de L'État ἃ en effet signé 
un décret réglementant sévèrement 
le droit de grève dans l'administra- 
tion et les entreprises publiques : 
une décision qui souligne la volonté 
du gouvernement de poursuivre sa 
politique d'austérité « néo-libérale» 
en étouffant la grogne sociale qu'elle 
suscite. 


Les opposants de M. Menem au 
sein du parti n'en sont pas surpris, 
qu'il 5} ἐμ du groupe ὧν Huit, un 
rassemblement de députés de 

uche, ou de la:CGT-Arzopardo, 
irigée par M. Saul Ubaldini, l'une 
-des deux branches de la centrale 
syndicale. Ils dénonçaient depuis 
longtemps la trahison du «péro- 
l'nisme historique » qui, rappellent-ils, 
fondait sa doctrine sur la défense 
fdes «sans-cliemise» chers à Eva 


Ils ne voulaient pas être dupes de 
l'idylle soudaine et, pour LD, 
contre nature, entre les secteurs Les 
plus conservateurs de la société 
argentine er l'équipe au pouvoir. 
Celle-ci affirme la nécessité 
d'a actualiser la doctrine du partis et 
traite d' «archaïques » les Contesta- 
taires, M. Eduardo Menem, frère du 
chef de l'Etat, explicite ainsi le nou- 
veau credo : « Agir d'abord, s'arran- 
ger ensuite des principes. (..…) Le 
monde d'aujourd'hui et celui de 
1945 sont entièrement différents. » 


Pour M. Dante Caputo, ancien 
ministre des affaires ét 5 du 
uvVÉTREMENL radical ἡ s'agit là 
un «opportunisme à l'élat pur». 
Pour un fidète entre les fidèles du . 
péronisme, comme M. Jorge Anto- 
nio, M. Menem n'a pas trahi l'héri- 
tage. « Peron était. fondamentale- 
ment conservateur, dit-il. S'il avait 
vécu aujourd'hui, il aurait fait la 
même chose que Menem. {l aurait 
mème été plus loin. Vous, les Euro- 
péens, n'avez jamais compris le péro- 
nisme. C'est un mélange de gaul- 
lisme et de lepénisme. » 

L'ancrage à droite, voire à 
l'extrême droite, du péronisme s'est 
produit sans grande opposition. Le 
groupe des Huit demeure marginal. 
Les syndicats sont mis à mal par ἴα 
crise économique et la récession qui 
l'accom, Le courant de «réno- 
vation» dirigé par M. Antonio 
Cafiero, gouverneur de Buenos- 
Aires, s'est peu à peu fait exclure de 
l'appareil du parti et a dù souffrir de 
multiples défections, dues à l’oppor- 
tunisme de nombre de ses compa- 
gnons. [ndéniablement, M. Menem 
contrôle le parti Il prétend que son 
programme de gouvernement est ta 

le facon d'éviter le chaos : un 
argument de poids dans ue société 
marquée par deux vagues d"! in 
flation. Il reste que La anité de 
M. Menem est en baisse : il a été 
accueilli par des sifflets lors de 

récentes manifestations publiques. 
ÉDITH CORON 


(1) Au début d'octobre 1945, alors qu'il 
était mini dhprares résident 
de-la Républi A n'avait été arrèté 

1nqui sa 
Pas DA HDGN le 17 δὲ même mois À 
suite d'uné manifestation monstre de ses 


5° PIÈCE 
ÉMISSION OCTOBRE 1990 


MONNAIE 
DE PARIS 


; Ξ : Ξ 
LES MONNAIES OLYMPIQUES EN OR OÙ EN ARGENT 


EN AVANT-PREMIERE DES JEUX DE 1992 


Sur les 9 premières pièces, présentées ci-dessus, un dessin original 


Les monnaies officielles des XVI® Jeux olympiques d’hiver d’Albertville et de la Savoie 


associe une discipline olympique à un autre rhème: trois animaux de 
Savoie, trois sites de Savoie, mois sportives de la « Belle Epoque». 

La dixième pièce, frappée uniquement en OR, sera à l'effigie du 
rénovateur des jeux: Pierre de COUBERTIN. 

Le revers, idenrique pour les 10 pièces de cetre collection prestigieuse, 
représente le logo officiel des XVT“ Jeux olympiques d'hiver 


d'Alberville et de la Savoie. 


ALBERTUILLEQZ oem 


er en ARGENT au prix de 250 FE 
la mémoire des Jeux. 
souvenir exceptionnel : 


en Gironde. 


Vente par correspondance : 


La Monnaie de Paris 11, quai de Conti, 
75270 Paris Cedex 06 ou renseignements: 


36.14 code MODEPA 


LA MONNAIE DE PARIS 
11, quai de Conti, 75270 Paris Cedex O6 
NOM 
PRENOM 
ADRESSE 


Véritables œuvres d'art, ces monnaies sont 
réalisées par la MONNAIE DE PARIS. 
Vous découvrirez à travers certe magnifique 
collection de 10 pièces en OR et 9 en 
ARGENT, la remarquable précision de la 
gravure qui donne aux pièces vie et 


Pour mettre en valeur votre collection, un 
superbe coffrec vous est offert lors de l'achat 
simultané de deux pièces. 

Tirage mondial strictement limité à 30000 exemplaires pour 
chaque pièce en OR, 300000 pour chaque pièce en ARGENT. 
Les 6 premières pièces de la série (les 4 suivantes paraîtront en 
mars et octobre 1991) sont disponibles en OR au prix de 3000 F 


Les monnaies officielles olympiques resteront 
Procurez-vous dès maintenant et en avant-première, ce 


- À la galerie de vence de la Monnaie: 2, rue Guénégaud, Paris 6°, 
- À l'Etablissement monétaire, Voie Romaine à Pessac 
- Au magasin « Les Pyramidions » 
sous la Pyramide du Grand ᾽ 
Louvre. 


- Dans routes les agences 
du Crédir Lyonnais. 
- A La Poste, dans τοὺς les bureaux. 
- Et chez les dismmbuteurs agréés par la Monnaie de Paris. 


8 Le Monde e Samedi 20 octobre 1990 « 


| POLITIQUE 


Les députés ont continué, 
jeudi 18 octobre, l'examen en 
première lecture de [ἃ promière 
partie (ressources) du projet de 
loi de finances pour 1991, pré- 
senté par M. Michel Charasse, 
ministre délégué au budget. 
Parmi les principales disposi- 
tions adoptées jeudi figurent la 
baisse de 37% à 34% de 
l'impôt sur les sociétés, celle du 
taux de plafonnement de la taxe 
professionnelle, la réduction du 
taux majoré de TVA de 25 % à 
22 %, ainsi que la révision du 
montant de l'abattement à la 
base sur les droits de succes- 
sion. La discussion de la pre- 
mière partie du budget 1991 
devait se poursuivre vendredi 
19 octobre. 

Un joli cafouillage : voilà quel a 
été, en apparence, le fruit de La 
«concertation » entre le gouverne- 
ment ct le groupe socialiste sur le 
projet de loi de finances. On avait 
parlé de préparation modèle; on ἃ 
assisté à des improvisations singu- 
lières. On s'était félicité des multi- 
ples rencontres, à l'hôtel Matignon, 
cntre les députés et les ministres 
concernés ; on a eu des suspensions 
de séance ct des conciliabules de 
dernière heure dans l'hémicycle. 
On avait annoncé de larges points 
d'accord entre le gouvernement et 
sa majorité; on a vu des députés 
socialistes quitter furicusement 


M. Joxe indique que la coopération locale 
ne sera pas imposée aux communes 


Pour examiner l'imposant projet 
de loï sur l'organisation territoriale 
de la République, une commission 
spéciale a été créée à l'Assemblée 
nationale. Malgré le souhait de 
l'opposition que la présidence de 
cette commission spéciale soit 
confiée à M. Olivier Guichard 
(RPR, Loire-Atlantique), c’est 
M. Gérard Gouzes (PS, | 
ronne) qui a été élu à cette fonc- 
tion. Le rapporteur est M. Chris- 
tian Pierret (PS, Vosges). Le débat 
en séance publique pourrait com- 
mencer le 21 novembre, Au cours 
de son audition, mercredi [7 octo- 
bre, M. Pierre Joxe a expliqué que 
le gouvernement souhaitait un exa- 
men rapide en première lecture 
dans chacune des deux Chambres 
du Parlement, afin que, compte 
tenu des premières orientations du 


L'examen du projet de budget à l'Assemblée nationale 
Les socialistes acceptent d'abaisser le plafond de la 


leur banc, en pestant contre lin- 
flexibilité discourtoise du ministre 


du budget. 

Le tout dans une Assemblée 
anormalement désertée pour une 
séance de débat budgétaire, la 


minorité numérique des députés 
socialistes ayant même contraint 

Charasse ἃ recourir à des arti- 
fices de procédure parlementaire 
pour faire adopter les articles du 
projet de loi. Le tout nouveau pré- 
sidenr du groupe socialiste, 
M. Jean Auroux, s'efforçait pour- 
tant à l'optimisme, en ne voulant 
voir dans cette inhabituelle déser- 
tion de ses troupes que la preuve 
d'une concertation elficace. « Les 
députés ont le sentiment que tout 
est joué puisque, sur de nombreux 
points, ils ont διό entendus par le 
gouvernement, qui a repris à son 
comple certaines de nos proposi- 
tions », observait-il dans cou- 
loirs du Palais-Bourbon. À chacun 
sa vérité. ar 


M. Charasse recourt 
au rote bloqué 


Certes, une disposition aussi 
importante que la baisse de trois 
points (au lieu des deux initiale- 
ment retenus) du taux de l'impôt 
sur les sociétés, qui avait, en son 
temps, semblé chagriner beaucoup 
de députés du PS, a été entérinée 
sans coup férir et pour [8 plus 
grande satisfaction, d’ailleurs, des 
élus de l'opposition, ui, comme 
M. Gilbert tier (UDF, Paris), 
se sont félicités de voir le gouver- 
uement faire preuve de tant de 


Parlement, il puisse, dès le début 
de 1991 la concertaion sur 
son projet de charte de ia décon- 
centration. 


Présentant ce projet de charte, le 
ministre de l'intérieur a expliqué 
que ce texte aurait pour stiet de 
préciser la répartition. des 
entre les différents échelons terri- 
toriaux, les principes d'organisa- 
tion et de fonctionnement de ces 
services, ainsi que les modalités 
des transferts d'attributions entre 
administration centrale et services 
extérieurs. M. Joxe a surtout 
insisté sur «le principe de volonta- 
riat » qui guide toute la démarche 
de son texte sur la coopération 
communale. C’est, en effet, cet 
aspect du projet qui est Le plus 
sévèremment constesté loppo- 
sition ; M. Pascal Clément (UDF, 


sagesse. Les débats préparatoires 
a’euront pas non plus été vains à 
propos de la révision de l'abatte- 
ment à la base des droits de succes- 
sion, puisque les députés ont 
obtenu de M. Charassè une 
réponse à leurs vœux, même si 


ceux-ci ne doivent être exaucés , 


qu’en 1992. 5 


En revanche, la série d'amende- 
ments en faveur des jeunes entre- 
prises déposés par M. Jacques 
Roger-Machart (PS, Haute-Ga- 
ronne) et adoptés par la commis- 
sion des finances n'ont pas du tout 
trouvé grâce aux yeux du ministre 
délégué au budget. Face à l'hosti- 
lité du groupe socialiste, M. Cha- 
rasse a dû recourir à un coup de 
force parlementaire pour contrain- 
dre l’Assemblée à se prononcer, en 
vote bloqué, sur les seules disposi- 
tions retenues par le οτος. 
ment. Provoquant la colère de cer- 
tains députés socialistes, le 
ministre a utilisé la même techni- 
que pour refuser les amendements 
PS, RPR et UDC instituant une 
déductibilité à 100 % de la TVA 
sur lesiachats de fuel domestique 
pour les agriculteurs. 


Le ministre du budget n’a pas 
non plus cédé d’un pouce sur la 
volonté du groupe socialiste de 
voir ger une réforme de la taxe 


professionnelle. Même le strict . 


minimum — La promesse de remise 
d'un rapport au Parlement en 
juin 1990 sur cette question - πὸ 
leur a pas été accordé... 


Voici les détails des principales 
dispositions adoptées jeudi : 


Loire) s'est ainsi déclaré « koszile à 
toute formule permettant qu'une 
commune soit engloblée, sans son 
consentement, dans un j 
ment public de cogpérations. La 
procédure prévue Pour des « réfé- 
rendums»'Communaux à aussi 
inquiété plusieurs commisaires. 
Porte-parole de l'Union pour la 
France pour la décentralisation, 
M. Charles Baur, président UDF 
du conseil régional de Picardie, a 
qualifié, jeudi 18 octobre, Le projet 
de M. joxe d’«inutile pour la 
décentralisation et de dangereux 
pour les communes dont il menace 
l'autonomie ». I lui a repproché de 
« négliger les problèmes essentiels » 
que sont « {a clarification «et l'ex- 
tension des com des collec-: 


tivités locales et la réforme des 
finances ἡ 


es ». 


Φ Taux de l'impôt sur les socié- 
tés : le taux de l’impôt sur les 
sociétés pour les ices réiavés- 
tis a été abaissé de 37 % à 34 %. 
MM. Philippe Auberger (RPR, 
“Yonnie} et Gilbert Gantier (UDF, 
Paris} ont exprimé leur désaccord 
avec la discrimination faite par le 
gouvernement entre la Fiscalité des 
ibénéfices réinvestis et celle des 
bénéfices distribhés. Selon 
M. Auberger, «un écart de huil 
points entré les deux taux tend'à 
fixer les capitaux, alors qu'il faut 
permettre leur circulation », et, κἃ 
terme, il est souhaïtable d'avoir un 
taux uniques. M. Alain Richard. 
(PS, Val-d'Oise), rapporteur géné- 
ral du budget, s’est déclaré sensible 
à cet argument et à admis qu'un tel 
écart peut avoir un.« effet pervers » 
en entraïnant des comportements 
«strictement motivés par des consi- 
dérations fiscales». ὃ 

Soulignant toutefois le coût de La 
baisse de l'impôt sur les sociétés, le 
rapporteur ἃ ajouté 


que. ἢ ως 


Pélière de ΡΥ 
fices réinsestis, quille, ensuite, à 


᾿ une baisse n- 
Belle ex Jéreur de celle des Vent 


fices si le marché finan- 
cier en a besoin». 

e Allégement de la taxe profes- 
sioûnelle : conformément au texte 
initial du projet, {es députés ont 
adopté la baisse du plafond de le . 
cotisation de taxe professionnelle 
de chaque entreprise de 4% à 
3,5 % de sa valeur. ajoutée. 
M. Jean-Pierre Brard (PC, Scinc- 
Saint-Denis) s'est déctaré chaude- 
ment partisan d’une révision de 
l'assiette de cette taxe εἴ ἃ déposé, 


au nom de son groupe, une série ' 


d'amcendements pendant à insti- 
tuer, pour toutes Îles entreprises, un 
plancher minimum. Le υἱέ 
communiste ἃ ironisé sur l'attitude 
des députés socialistes, qui, faute 
d'accord avec le gouvernement, 
avaicnt dû renoncer à dépos: 
amendements allant dans le même 
sens. $ 
: 
Baisse da taux - ᾿ 
majoré de le TVA ;. 


M. Raymond Douyire (PS, 
Sarthe) a tout de même fait part de * : 
Fhostilité de son groupe à la pour- - 
suite des allégements de taxe pro- : 
‘fessionnelle, qui conduisent pars- ἡ 
doxalement l'Etat à participer de 
Plus eu plus au financement de ce 
qui doit rester un impôt. 

Sans s’ dans la voie d'une 
éventuelle réforme de La taxe pro- 
fessionnelle, M. Charasse a indiqué 
que « le système n'est pas salisfai- 
sant» et que ses limites seront très 


bélsse de 3,3 Ὁ ΔΚ ᾧ du Plalond 


Au Sénat 


. 22 % du taux majoré de 


coûlerait de 5 milliards à 6 mil- 
liards de francs. . re 
Réduction du taux majo: 
τὰ : les déquiés ont adopté as 

la modifier la baisse de 
% du TVA. Les 
tés de l'opposition, qui 
ue déposé des amendements 
Pi t une baisse du taux nor- 
-mal de la TVA, n'ont pas été suivis 
“par la majorité. Da 
©. Allégement de Lu taxe iuté- 


rieure sur les produits pétroliers : 
pour limiter l'impact du renchéris- 


‘sement du prix du pétrole sur le 


budget des ménages ct alléger la 
charge des entreprises, le relève- 
ment de l'indexation annuelle de la 
taxe intérieure sur les produits 
pétroliers sur la septième tranche 
du barême de Fupbt sur le revenu 
a été limité ἃ 50 30 au lieu de 75 % 


e Droits de succession : les 
députés PS, RPR, UDF ct UDC 
ont adopté un amendement du 

ouvernement relevant de 
Hs 000 francs ἃ 300 000 francs le 
seuil de l’abattement à la base pour 
les droits de mutation à titre gra- 
tuit. Ce seuil est fixé à 


εὐ Un Boucheron 
péné en cacher un autre 


Paür tenter de mettre un 
terme aux quiproquos prova- 
qués par l'homonymie parfaite 
dés deux Jean-Michel Bouche- 
ron, le président du groupe PS 
de ‘I‘Assembiée. nationale, 


M. Jean Auroux, a fait diffuser, 
jeudi 18 octobre, un communi- 
qüé à l'attention de «Mes- 
dames et Messieurs les journe- 
listes», indiquant : «Le groupe 
Socialiste rappelle que siègent 
à l'Assemblée nationale : 
Jean-Michel * Boucheron, 
député de l'Hlae-er-Vilaine, 
conseiller générek : maire-sd- 
Joint de Rennes, président: de 
la commission de 'idéfetise 
nationale "δὲ "dés: forces 
armées, membre du groupe 
socialiste ; et Jean-Michel Bou- 


cheron, député de la Charente, .| 


meribre dela commission de . 
la défense ». Le second Bou--: 


1} cheron (Charente), ‘ancien 


maire d'Angoulème, mis en 
cause pour 588 gestion munici- : 


pale avant qu'il ne soit battu 
en 1989, a été placé en 
«congé de parti» par les ins- 
tänces du PS (/e Monde du 
18 octobre] et siège parmi les 


La Nouvelle-Calédonie va bénéficier des principaux acquis de la décentralisation 


Le Sénat a adopté, à l'unani- 
mité, mercredi 17 octobre, en 
première lecture, un projet de loi 
portant suppression de la tutelle 
administrative et financière sur 
les communes de Nouvelle-Calé- 
donie, en vertu de la loi de 
décentralisation du 2 mars 
1982. qui n’était pas encore 
appliquée dans le territoire. 

Les accords de Matignon sur 
l'avenir de la Nouvelle-Calédonie, 
signés en 1988, prévoyaient l’ex- 
tension aux trente-deux communes 
du territoire des principaux acquis 
de la décentralisation intervenue 


Deux projets de loi sur la pêche adoptés 


Les sénateurs ont adopté, 
mercredi 17 octobre, deux pro- 
jets de loi relatifs à la pêche 
maritime et aux élevages 
marins, ainsi qu'à l'organisation 
interprofessionnelle de la pêche. 

e Pêches maritimes et Cultures 
marines. -- La majorité sénatoriale a 
adopté un prajet de loi adaptant cer- 
taines mesures du dispositif actuelle 
ment en vigueur aux nouvelles dis- 
positions communautaires. Le texte 
comble une lacune en donnant une 
base législative aux activités d'aqua- 
culture, οἱ apporte aux pêcheurs des 
garanties supplémentaires pour 
l'exercice de leur activité. Le rappor- 
teur, M. Josselin de Rohan (RPR, 
Morbihan) a fait adopter un amen- 
dement assouplissant le dispositif, 
jugé «trop rigide et trop malihu- 
sien», de contrôle de la mise en 
Ἐπ ΒΕ 


DE στιν 


en métropole depuis 1982. C’est 
chose faite, pour compléter la mise 
cn œuvre de la provincialisation 
issue de la loi référendaire du 
6 novembre 1988. Le texte voté 
par le Sénat, au cours d’un débat 
très serein, permettra aux délibéra- 
tions des assemblées municipales 
de devenir sur le champ exécu- 
toires, le contrôle du haut-commis- 
saire de la République, représen- 
tant de l'Etat, ne s'exerçant plus 
qu'a posteriori. Le pouvoir d'annu- 
lation appartiendra au seul juge 
administratif auquel le haut-com- 
missaire déférera les actes qu'il 
estimera contraires à la loi. Le 
contrôle des actes budgétaires sera 
assuré, dans les mêmes conditions 


exploitation des navires de pêche. 
Les sénateurs ont également voté 
deux amendements aménageant les 
dispositions de La loi «littoral», l'un 
permettant «les constructions et 
équipements à usage de service 
publie de faible importance», l'autre 
la construction «de locaux sanitaires 
ou de bureauxs destinés aux exploi- 
tations agricoles de pêche et de 
culture marines. 

« Organisations lnterprofession- 
nelles des pêches maritimes, des éle- 
vages marins et de La conchylicuiture. 
— Le texte, réalisé sur la base du 
rapport Hennequin, réforme les 
organisations interprofessionnelles, 
en développant la participation des 
professionnels à la gestion de leurs 
secteurs. Le projet modifie partielle 
ment la composition de ces orga- 
nismes et les procédures de désigna- 
tion au sein des instances 
dirigeantes. 


. 35 000 heciares attribués par an 


qu'en métropole, par une chambre 
régionale des comptes. 

Parmi les novations essentielles 
figure ἔχον l'instauration AR 

roit mption au profit de 
l'Agence de développement rural et 
d'aménagement foncier (ADRAF), 

ui verra ainsi ses prérogatives 
largies dans un domaine particu- 
lièrement sensible, où les réformes 
opérées depuis deux ans se traduti- 


sent déjà par un bilan très positif" 


dans le sens d'un meilleur 

entre les communautés. D’avril 
1989 à juillet 1990, PADRAF ἃ 
traité trois cent trente dossiers 
d'attribution de terres et a redistri- 
buë 41 557 hectares, dont les deux 
tiers dans la province indépendan- 
tiste du Nord, 76,9 % des superfi- 
cies attribuées l'ayant été à des 
Mélanésiens. «L'objectif de 


par le premier ministre est 
donc largement dépassé», ἃ 
observé le ministre des DOM- 


TOM. « Jamais la Nouvelle-Calé- |: 


donie n'avait eu autant d'atouts 
#44 réussir, a souligné M. Louis 

: Pensec. Ce constat exprime à la 
Jois une faction, Pi le du che 
min accompli, et un relever, 
celui de la poursuite d'une dynami- 
que encore fragile. » 


M, Mélenchon 
contre M. Lafleur 


L'atmosphère consensuelle qui 
régnait au palais du Luxembourg 
n’a pas empêché M. Jean-Luc 
Mélenchon, le sénateur socialiste 
de l'Essonne qui se passionne pour 
la Nouvell édonie, de régler 
quelques comptes avec le président 
du Rassemblément pour la Calédo- 
nie dans la ublique (RPCR), 
M. Jacques Lafleur, député RPR, 
qui ne le porte pas dans son cœur 


et ne manque pas une occasion de 
le faire savoir, gracicusetés à l'ap- 
pui. M. Mélenchon a notamment 
stigmatisé le comportement politi- 
que de M. Lafleur vis-à-vis de 
l'Union océanienne, le mouvement 


contestataire qui exprime. locale- -- 


ment les revendications de la com- 

munauté originaire de Wallis-et- 

Futuna. « Pourquoi ne pas admettre 

ce parti au débat politique autour. 
des accords de Matignon ἢ»; a-t-il 

demandé. 

Soucieux de ne pas froisser, sur - 
ce point, [x susceptibilité de 
M. Lafleur, dont le sénateur RPR 
du territoire, M. Dick Ukeiwé, 

. venait de prendre la défense, 
M. Le Pensec a fait à M. Mélen- 


. M. Alain Prestat va succéder à 
,M. Yves Lyon-Cacn comme direc- 
teur adjoint du cabinct de 
M. Michel- Rocard. M. Prestat va 


reprendre les fonctions de direc- : q 


teur adjoint du cabinet de 
M. Michel Rocard qu'occupait 
M. Yves Lyon-Cacn, nommé prési. 
dent du Crédit national ({e Monde 
du 18 octobre). 


[NE ἰς Le août 1951, ancien élève 
de l'Ecole polytechnique ct ingé- 
nicur des télécommunications, le 
nouveau dirccteur adjoint de 

. êst un habitué de Mati- 
gnon. Chargé des questions indus- 
triclles dans le cabinet Mauroy au 
début de 1984, puis dans le cabinet 
Fabius jusqu'en 1986, M. Alain 
Prestat partit ensuite faire 505 
classes chez Thomson, où il dirigea 


M. Alain Prestat directeur adjoint 
du cabinet de M. Rocard 


at ΡΝ 


chon une répouse de Normand. En 


‘'revänche, en réponse'à une autre 


question du sénateur de l'Essonne, 

-Qui s'était fait l’écho des critiques 
formulées par le président du 
FLNKS, M. Paul Néaoutyine, sur 
le retard apporté à la publication 
des décrets prévus pour fixer les 
modalités d'établissement des 
listes électorales particulières lors 
du référendum de 1998, le ministre 
des DOM-TOM a dit que les deux 
textes attendus seraient publiés à 
brève échéance, de sorte que la 
révision des listes électorales 
‘ puisse commencer en mars pro- 
chain, - 


AR. 


l'opération d'acquisitio 

firme américaine RCA En uit 
1988, M. Rocard l'avait appclé à 
son cabinet pour suivre les ques- 
tions industrielles, de recherche, 
o Ai pal pride télécommunica- 
M. restat sera lui-même rem- 
placé par M. Gilles de Margeric, 
actuellement directeur adjoint Qu 
Cabinet de M. Roger Fauroux 
ministre de l'industrie, ὃ 


{NE le 31 août 1955, M. de 
gcric cst ancien élève de ca 
normaic supérieure, agrégé de 
féonces sociales et ancien élève dc 

NA {promotion 1981). Inspec- 
teur des finances jusqu'en 1987, à 
θέτο à [8 banque Rothschild er Ce 
Puis retourne au sérvice de l'Etat 
φεῦ de M. Fauroux, en mai 


Fo 


CE 


330 000 franes pour, la part du 
conjoint survivant. Une aetualisa- 
tion de ce montant est instituéc οἵ 
scra fixée chaque année dans la loi 
de finances (il n'y a donc pas d'in 
dexation pure et simple sur l'indice 


des prix). Ce dispositif entrera un - 


vigueur en 1992. - 

ΠῚ aura fallu un Jong débat et la 
pression exercée par tous les 
groupes de l'Assemblée pour que 


* les députés obtiennent ἐπ “πὸ de 
M. Charasse ce relèvement du seuil ᾿ 


de l'abattement à la base des deuits 

de succession, qui n'avait pas dé” 
covu depuis 1959. Cette mesure, à 
faquelle le groupe .sacialiste était: 


particulièrement attaché, même S'il 


voulait aller plus loin en renforçant 
la taxation sur les grosses sucees- 
sions - comme le prévonisait le 
rapport sur la fiscalité du patri- 
moine de M. François Hollande 
(PS, Corrèze) - avait été deman- 
dée, par amendements, Sur tous les 
bancs de l'hémicycle. 

M. Charasse semble même avoir 
outrepassé les consignes du pre- 
mier ministre en acceptant Le prin- 
cipe d'une actualisation annuelle 
du montant de l'abattement à la 
base. Le ministre du budget ἃ Le 

αὐ qu'il ne pouvait pas « accepier 
ue dégradation du solde huugé- 
taire ν pour justifier Le renvoi de 
l'entrée en vigueur de ceutc disposi- 
tion à 199}. 

PASCALE ROBERT-DIARD 


o La commission des lois réserve 
son vote sur les crédits de la fonc- 
tion publique. — La commission des 
de l'Assemblée nationale ἃ 
réservé, mercredi 17 octobre, le 
vote des crédits du ministère de la 
fonction publique et des réformes 
administratives. Le rapporteur, 
M. Dolcz (PS), a cstimé que les 
commissaires des lois n'étaient pas 
en mesure de 45 prononcer puis- 
qu'ils ne connaissaient ni les 
“mesures qui seront prises d'ici ἃ La 
, fin de l'année en matière de rému- 


ὙΠ nérations ni les'perspectivés' d'évo- 


Tütion pour Pannée proctialhe. « La 
représentation nationale se devait 
d'adresser au gouvernement un 
message dans lequel elle exprime- 
rait ses réserves sur les conditions 
dans lesquelles il mène, pour le 
moment, sa politique salariale et 
son souci de le voir faire un geste 


pour permettre la reprise de la :. 


négociation salariale actuellement 
au point mort, enfin son souhait 
que soient davantage prises en 
considération les revendications des 
fonctionnaires sur le maintien de 
leur pouvoir d'achat », a expliqué le 
rapporteur. 


a POLYNÉSIE : homologations 
pénales. — Le Sénat ἃ adopté, mer- 
credi 17 octobre, un projet de loi 
visant à homologuer neuf délibéra- 
tions de l'Assemblée territoriale - 
prises cn matière pénale pour 
réprimer les infractions aux tègle- 
ments qu'elle édicte, en application 
de l'article 34 de la Constitution, 
selon lequel « {a détermination des 
peines applicables aux délits ainsi 
que les peines qui leur sont applica- 
bles » est de la compétence exclu- 
sive du Parlement et ne peut être 
transférée aux Assemblées territo- 
riales. Les règlementations insti- 
tuées tiennent compte des spécifi- 
cités du territoire. L'Assemblée 
polynésienne a, en effet, estimé 
que, pour faire respecter certaines 
des règles qu'elle édictair, les sanc- 
tions prévues devaient sc situer des 
peines contraventiannelles, 
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taxe professionnelle 
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RE POLITIQUE 


Un entretien avec M. Jacques Barrot 


exclusivement aux débats d'idées. 
Cette démarche avait été décidée au 
lendemain des élections européennes de 


Ἷ démocratie locale, 
nouvelles solidarités, éducation, justice, Ἐ θη 


juin 1989. Institutions, 


_“Au moment où les partis poli- 
tiques Sont absorbés par les Le 
d'hommes, au moment où le 
005 semble lui-même y succom- 
, Votre démarche n'e: 
ge, 'st-elle pas 
— Non, si l'on prétend combler Je 
fossé entre les citoyens et la politique, 
Nous avons la prétention d'inverser 
les raisonnéments et les comporte- 
ments : les convictions d'abord, la 
quëte du pouvoir ensuite! La politi- 
que apparait Lrop comme le choc des 
ambitions personnelles où l'opinion 
ne perçoit plus les différences en 
termes d'enjeux de société. C'est le 
résultat d'une décennie qui s'achève 
et qui a connu un traumatisme idéo- 
logique très fort provoquant une réac- 
tion tout aussi forte de la droite libé- 
ταῖς. Une dédramatisation des enjeux 
politiques s'en est suivie, donnant le 
sentiment aux Français qu'il n'y a 
plus entre les uns et les autres de 
grandes différences. Les Français 
regretient de voir leurs problèmes ne 
pas être pris en compte, mais ils se 
résignent en pensant que, quel que 
soit le discours des hommes politi- 
ques, le traitement des problèmes se 
ressemble, Nous sommes entrés dans 
l'ère de la «mitterrandolence», 
— Vous donnez-vous tâche 
de briser le consensus 
— Non, nous en avons besoin. On 
veut le dépasser. Face à un pouvoir 
trop attentiste, à un Michel Rocard 
dont l’action est largement entravée 
. par les forces politiques qui le sou- 
tiennent, il faut en appeler pour la 
décennie prochaine à un isme 
plus engagé. Il faut réveiller La faculté 
d'indignation, des Francais, çar ἢ 
existe quand mére dans ce pays des 
- Sitüations qui ne sont pas tolérables. 
rquoi la Εἰ at-elle bientôt le 
record du nombre de chômeurs de 
longue durée? Pourquoi a-t-elle la 
démocratie locale la plus compacte, 
suscitant le record des abstention- 
nistes? Prenons l’exemple de la 
décentralisation : un consensus géné- 
ral existe, mais il faut que la volonté 
décentraliser la France conduise à 
dire qu'il n'existera plus qu'une 
dizaine de grandes régions disposant 
de certaines prérogatives de l'État. 
— Vous imaginez donc à terme la 


disparition des départements ? 

— S'il faut, pour réussir cette décen- 
tralisation, redéfinir la géographie 
politique, pourquoi pas? On peut pri- 
Μὰ ἐς au terme d'une décennie les 
grandes régions pour qu'elles incar- 
nent face à Paris un véntable pôle de 
Pouvoir, en privilégiant à la base la 
ville dans le monde urbain et le 
bourg-centre en milieu rural. 

- N'est-ce 5-  beaucou, 
demender à Part (A 


— Sans ue mais nous sommes 
pour une pédagogie du courage. La 
décentralisation est tellement por 
tante qu'il faut bien accepter une 
répartition des compétences plus 
claire. De même la moralisation de la 
politique doit-elle être très for- 
tement. Aller plus loin contre les 
cumuls des mandats. Rendre obliga- 
toire le vote personnel dans les assem- 

Pour ramener la confiance entre 
l'électeur et l’homme politique. 
Asseoir une déontologie politique de 
la transparence. Poser le problème du 
régime présidentiel, tout cela est 
devenu indispensable, Plus générale- 
ment, notre ambition est de faire 
émerger à côté d'un centrisme rural 
un nouveau centrisme urbain, pour 
attirer, notamment en Ile-de- France, 
ces gens tentés par un écologisme 
considéré comme une réplique à une 
droite parfois trop dominante. 

— Pourquoi un tel sursaut? L'ex- 
Périence de la cohabitation entre 
1986 et 1988 vous ferait-ella 
craindre de nouvelles dérives? ἢ 

—"On a en effet le sentiment que si, 
entre 1986 et 1988, nous avions parlé 
plus haut, aous aurions évité à l’opi 
sition un_ certain nombre de mals- 
Éae sos rt tenir le rôle de 
l'aile marchante une opposition qui 
a encore beaucoup de mal à se conce- 
voir comme une force d’alternance. 
Les états généraux de l'opposition le 
prouvent : Popposition a encore trop 
tendance à regarder derrière elle, à 
répondre à ce que les socialistes 
disaient il y ἃ cinq ans. Cele ne suffit 
plus. I faut parier autrement, si l'op- 
position ne veut pas se contenter de 
gérer ses échecs. Aller aux élections 


Huit responsables nationalistes corses 
se démettent de leurs mandats électifs 


Les trois conseillers régionaux 
nationalistes à l'Assemblée de 
Corse, MM. Alain Orsini, Léo 
Battesti et Dominique Bianchi, 
un des deux élus municipaux 
nationalistes de Bastia, 
M Marie-France Giovanangeli, 
un conseïlier municipal d'Ajac- 
οἷο, M. Pierre Medurio, ainsi que 
MM. Yves Stella, José Pietri et 
Jean-Louis Antonalli, tous trois 
membres du conseil exécutif de 
A Cuncoita naziunalista, princi- 
pal mouvement nationaliste de 
l'ile, ont démissionné collective- 
ment de leurs mandats électifs, 
internes et externes. « Nous res- 
tons membres de À Cuncolita, 
ont affirmé ces élus. Nous 
démissionnons parce que nous 
sommes devenus minoritaires 
au comité exécutif pour défen- 
dre la statégie d'autodétermina- 
tion prônée notamment par te 


FLNC. » 
BASTIA 


de notre correspondent 


Cette démission collective a fait 
l'effet d'un coup de tonnerre, tant 
les personnalités concernées sont, 
ou ont été, des acteurs de premier 
plan de la luite nationaliste depuis 
la création des structures légales et 
— ou — clandestines actuelles. 

« Que se passe-t-il chez les natio- 
et: ên n'y comprend plus 
rien. Les dissidences succèdent aux 
exclusions, qui elles-mêmes précè- 
dent des démissions… » Le com- 
mentaire presque inquiet de cet 
ancien militant aulonomiste tra- 
duit la tonalité dominante de l'opi- 
nion publique corse. Une opinion 
surprise de constater que la mou- 
vance nationaliste, la seule force 
politique insulaire qui, depuis 
quinze ans, n'avait pas été soumise 


aux turbulences de la contestation 
interne, traverse une crise dont 
certains craignent le pire ({e Monde 
du 19 octobre). 

Depuis un an, les premiers 
signes d'une crise profonde et 
confuse sont apparus au public. 
Sans qu'il soit possible de tracer de 
façon certaine des lignes de partage 
entre «tendances » organisées, il 
semble que le débat s’ordonne 
autour de trois idées. 


Crise 
profonde 


L'organisation clandestine doit- 
elle ou non s’effacer derrière les 
organisations légales ? L’ex-FLNC 
doit-il rester la source unique 
d'inspiration des réflexions et des 
actions des militants ? La mise en 
œuvre d'une stratégie d'autodéter- 
mination suppose-t-elle, au 
contraire, une prise de responsabi- 
lité individuelle des militants, avec 
des participations actives dans la 
vie sociale, associative, etc. ? Para- 
doxalement, il semble que les par- 
tisans du parti unique source d'ins- 
piration des militants soient 
actuellement minoritaires au sein 
de l'ex-FLNC, pourtant actuel. 
parti unique dans la lutte clandes- 
tine, ᾿ ἢ 

‘interrogation fondamentale 
at transparait derrière ce débat 
semble aujourd’hui Ja suivante : les 
nationalistes doivent-ils ou non 
maintenir l'existence .d’un outil 
militaire, quitte à le mettre provi- 
soirement en sommeil ? Ces inter- 
rogations stratégiques sont, évi- 
demment, provoquées par 
l'imminence du débat parlemen- 
taire autour du projet de M. Pierre 
Joxe pour la Corse, un texte qui 
présente la caractéristique d’avoir 
déstabilisé tout l'échiquier politi- 
que insulaire avant même que 
d'avoir été rendu public. 

MICHEL CODACCIONI 


Sur tous ces thèmes, le CDS entend définir et 
actualiser sa pensée pour livrer à l'opposition une 
plate-forme valable de discussions, dans [8 
perspective des prochaines élections législatives, 
᾿ Le CDS n'avait pas entrepris ce travail 
idéologique, qui regroupera ce week-end quelque 
Six cents délégués, depuis la parution de son 
Programme «l'autre solution» produit en 


législatives uniquement en s'opposant 
n'est pas à la mesure de la situation, 
ni une garantie de grand succès, Nous 
avons besoin d'un souffle qui permet- 
tra de mettre les socialistes en mino- 
rité, de bousculer l'attentisme actuel, 
conséquence du caractère trop général 
de «la Lettre à tous les Français» de 
François Mitterrand et de la manière 
dont la Ve République coince Le pre- 
mier ministre entre le président de la 
République et un parti dominant 
avec toutes ses contradictions. Tel est 
le devoir d’une opposition responsa- 
ble qui a envie de redonner goût aux 
Francais pour l'alternance. 

— Ne courez-vous pas le risque 
de conforter:au sein de l'opposi- 
tion une espèce de répartition des 
rôles : à vous les idées, aux autres 
da course au pouvoir? 

— Certains, bien sûr, ricaneront, 
nous comparérons à un club d'idéa- 


décembre 1977. Les dirigeants centristes 
parviendront-ils pour autant à évacuer de 
Saint-Malo toutes les querelles de personnes nées 
depuis l’été dans leurs rangs? Le pari semble 
basardeux. Un congrès statutaire est fixé au milieu 


de l'année 1991. 


Certains regrettaient déjà le maintien de cette 
convention de Saint-Malo, arguant qu'avant de 


listes, d'honnètes démocrates chré- 
tiens discutant entre eux pendant que 
les autres font les coups bas pour 
prendre le pouvoir. Noire ambition 
est certes difficile et originale, mais le 
grand danger serait de penser que 
l'opposition puisse s'en sortir avec 
quelques idées bien habillées et des 
formules percutantes. En reprenant 
notre démarche réformatrice, nous 
pouvons exercer un effet 
d'entraînement, comme l'avaient fait 
en leur temps Jacques Duhamel et 
Joseph Fontanet au sein de la nou- 
velle majorité de Georges Pompidou, 
L'opposition ne peut se passer du 
centre. Si nos partenaires ne le com- 
prennent pas, ils se vouent à être 
minoritaires indéfiniment. La force 
de nos idées dans ce désert fera que 
nous serons ceux qui assureront la 
victoire et donc nous jouerons, le 
moment venu, un rôle important au 


JACQUES CARTIER 


À ACCEPTE L'INVITATION. 


pouvoir. C'est d'une logique impara- 
ble. Celle d'hommes prenant le con- 
tre-pied d'une société politique per- 
due dans les intrigues du pouvoir, 

— Dans l'immédiat, sur quels 
sujets comptez-vous manifester 
cet «effet d'entraînements ἢ 

— Nous ne produirons pas un peiit 
catéchisme du CDS, Nous élaborc- 
rons une plate-forme qui puisse au 
sein de Fopposition engager le plus de 
talents possible. Par-delä, nous enten- 
dons aussi interpeller le pouvoir. À 
propos de l'Europe, nous n'accepte- 
runs pas que dans l'équipe de l'oppo- 
sition certains jouent contre l'Europe. 
En démontrant l'actualité de la pen- 
sée démocrate chrétienne s'appuyant 
sur la référence d'un personnalisme 
moderne, nous rappellerons aussi que 
nous ne serons jamais complices d'un 
accommodement avec la logique d'ex- 
dlusion du Front national, | 


Christophe 


s'attaquer aux grands problèmes leur parti devrait 
s'évertuerà régler eson triple déficit de 
démocratie, d'organisation et de communication ». 
M. Jacques Barrot, secrétaire général du CDS, 
s'explique sur tous ces sujets dans l'entretien qu'il 
nous a accordé, affirmant que «nous sommes 
entrés dans l'êre de la mitterrandolence ». 


— L'entrée de M. Bruno Durieux 
au gouvernement ne vous 
menace-t-elle pas d'assister 
impuissant à la victoire de vos 
idées? 


— La démarche de Bruno Duricux 
nous confirme au contraire dans la 
justesse de la nôtre. Son aventure per- 
sonnelle est pleine de périls, Le voici 
seul pour gérer un secteur de la santé 
très difficile, où de surcroît le gouver- 
nement est loin d'avoir des idées 
claires, Nous, nous entendons privilt- 
gier une démarche collective. Chaque 
fois que le centre à pesé dans la vie 
politique francaise, ce fut grâce à la 
cohérence de son projet et à la cohé- 
sion de ses hommes. Nous ne voulons 
pas l'oublier.» 


Propos recueils par 
DANIEL CARTON. 


Colomb, un Génois, découvrit le 


Nouveau Monde en 1492. Cet exploit, fonda- 
mental pour l'évolution de la conscience hu- 
maine, ut le résultat d'une volonté de fer ani. 


mée d'un 


gend esprit en avance sur son 


temps. En 1992, à l'occasion du 5e centenaire 
de la Découverte de l'Amérique, aura lieu à 
Gênes l'Exposition Intemationale Spécialisée 
“Christophe Colomb: le navire et la mer”. Parmi 
ls pays participants ne pouvait manquer la 


France, un 
maritimes. 


pays riche en cullure et traditions 
Elle rencontrera les autres grandes 


Civilisations de la mer pour célébrer et illustrer 
listoire de la navigation, et présenter des pro- 


iets et des innovations technologiques permet- 
tant de regarder la mer en pensant à l'avenir. 
Le Vieux Port de Gênes a été choisi pour servir 


de care à 
restructuré 


l'exposition. 11 sera admirablement 
par l'architecte Renzo Piano, qui 


prévoit une restaurabion minutieuse des cons- 
tructions portuaires antiques, uniques au mon- 
de. La réalisation de ce travail a été confiée à 
ftalimpianti, une société du Groupe Iri. Ainsi, la 
ville retrouvera son "coeur" d'origine, autour 
duquel la civilisation génoise est née et s'est 
développée, et la complexe tout entier sera 
conservé en fant que centre polyvalent impor- 
tant. L'an 1992 devient ainsi te rendez-vous à 
ne pas manquer pour les nations maritimes du 
monde entier: elles 56 rencontreront à Gênes 
pour élaborer ensemble, au seuil de l'An 2000, 
un nouveau rapport entre l'homme et la mer, 


CHRISTOPHE COLOMB 
L'ATTEND A-GENES EN 1992, 


ÿ 


CEUX LL OUEN LA CAN DE LA MER 


SE DONMENT REDEZAS À GES. 
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_ ___  POLUTIQUE ὃ ΦῪῃΞοῬοῬ ϑ᾿α͵ ὀὕὑ--- 
En visite à Cergy-Pontoise 


Après la défaite de Μ᾽ Emmanuell face à M. Auroux 


Les jospinistes veulent affirmer 
davantage leur autonomie 


M. Lionel Jospin a reçu ses amis, à 
leur demande, rene 17 octobre, 
avant la réunion mensuelle des diri- 
geants du courant 1 ca PS, qui Es 
semble les jospinistes, les mauroy: 
et les mermazicns, L'échec de la can- 
didature de M. Henri Emmanuelli à 
PUR natale le 10 octobre 

l'Assemblée nationale, le 10 à 
a ravivé les doutes, les inquiétudes et 
certaines fensions au scin de ce cou- 
rant. Les partisans du ministre de 
l'éducation nationale avaient été 
heuntés par le comporiement de 
M. Louis Mermaz et des siens, qui 
avaient annoncé in cas ὡς 

avompromiss de M. Geo! 
Lemoine. et par celle de M. Pierre 
Mauroy, qui, aussitôt après La défaite 
de M. Emmanuclli, avait déclaré 
qu'elle montrait la nécessité de dépas- 
ser les clivages du congrès de Rennes. 
. La discussion autour de M. Jospin, 
puis devant l'enserable des responsa- 
bles du courant 1, s'est concentrée sur 
l'attitude de M. Mermaz, auquel 
M. Emmanuelli a reproché ce qu'il 
considère comme une «raison v. 
Pour le député des Landes, en cffet, il 
n'était pas acceptable que Le ministre 
de l'agriculture et ses amis aient pré- 
senté, le 9 octobre, la candidature de 
M. Lemoine, alors que leur courant 
s'était prononcé pour celle de 
M. Emmanuelli, soutenue en outre, 
au nam de la «synthèse», par le pre- 
mier secrétaire du parti. M. Emma- 
nuelli a fait observer à M. Mermaz 
qu'il est contradictoire de se réclamer, 
comme il le fait, de cette synthèse 
entre les courants et de ne pas en res- 
l'expression par celui qui en est 

ke dépositaire attitré, M. Mauroy. 

Le ministre de l'agriculture ἃ fait 
valoir, de son côté, qu'il n'avait pas 
participé au déjeuner du 3 octobre, au 
cours duquel la candidature de 
M. Emmanuclli avait été avalisée par 
les dirigeants du courant avant d'être 
annoncée par M. Mauroy, le mème 
jour, au bureau exécutif. Î a rappelé, 
d'autre part, qu'il n'entend pes «faire 
Font » de l'unité des mitterran- 
d 


l'agriculture, en effet, l'opposition Jos- 
pin-Fabius conserve un caractère arti- 
ficiel. Pour les jospinistes, en 
revanche, [5 division de ce qué fut Le 
courant mitterrandiste est un fait 
acquis, provoqué par M. Fabius au 
congrès de Rennes et sur lequel il est 
vain d'espérer revenir. A leurs yeux, 
le courant i doit se considérer 
comme le véritable continuateur, en 
esprit, du mit ἱ face à une 
création nouvelle, Le fabiusisme, qui 
bénéficie de la bienveillance du chef 
de l'Etat et dont la véritable consis- 
tance politique ne peut pas encore, 
pour cette raison, être démontrée. 

Refusant d'être «instrumentalisés» 
par M. Michel Rocard — qui avait 
parlé, le 8 octobre, d’une «logique 
majoritaire + au sen du PS, — les jos- 
pinistes ont décidé de s'affirmer 
davantage comme courant d'idées 
dans le débat sur le projet socialiste, 
en se différenciant à la lois des rocar- 
diens, des fabiusiens et de lorienta- 
tion - «un filet d'eau tiède». selon 
eux — adoptée par M. Michel Gr 
zat, responsable du projet, proche 
M. Jean-Pierre Chevènement. 

En attendant, ifs observent que lors 
de la séance des questions d'actualité, 
le 17 octobre, les cinq «question- 
neurs» socialistes étaient fabiusiens. 
Que ceux, disent-ils, qui considéraient 
M. Auroux comme un «bon cama- 
rade» y réfléchissent | 

PATRICK JARREAU 


o La crise municipale de Clichy- 
sous-Bois. -- M. André Déchamps, 
ancien maire communiste de Cli- 
chy-sous-Bais, destitué, en macs 
dernier, par la fédération PCF de 
Seine-Saint-Denis, pour # propos 
racistes » (le Monde du 10 octobre) 
a exprimé, jeudi 18 octobre, sa 
volonté d'être à nouveau candidat, 
à la tête d’une liste « indépendante 
de tout parti politique ». Comme 
Μ. Eric Raoult, député RPR, il 
soubaite la dissolution du conseil 
municipal . {1 nie qu'une nouvelle 


M. Mitterrand : « Le problème de 


M. François Mitterrand a inau- 
guré, jeudi après-midi 18 octobre, 
à Cergy-Pontoise (Val-d'Oise), Les 
jardins des droits de l'homme, 
créés sur une monumentale voice 
piétonne et baptisés du nom de 
Pierre Mendès France. En présence 
de Mm Marie-Claire Mendès 
France, veuve de l’ancien 
du conseil, le président de la Répu- 
blique a notamment déclaré : 
+ Comme il est heureux que ce nom 
ait été choisi pour signifier la 
volonté de bâtir la ville en voyant 
grand, en osant allier le grandeur 
εἰ la beauié, pas seulement par 
souci d'esthétisme mais aussi pour 
répondre aux besoins de ceux qui 
vivent là!» ᾿ 

M. Mitterrand a évoqué, en cette 
circonstance, les récentes émeutes 


de Vauix-en-Velin, «une ville qui 
n'est pas une ville ». « Rien n'ex- 
cuse cette violence. naturellement. 
Elle doit être raisonnée, sinon 
remise en ordre ». a-t-il déclaré. 
« Il faut comprendre : que peut 
espérer un être jeune qui naît dans 
un quartier sans âme, qui vit dans 
un immeuble laid, entouré d'autres 
laideurs, de murs gris sur un pay- 
sage gris pour une vie grise, avec 


iout autour une socièté qui préfère - 


détourner le et n'intervient 
lorsqu'il faut se fächer, inter- 
lire? » s'est-il demandé en criti- 
quant «ceux qui, à l'origine, ont 
refusé de concevoir la ville du lende- 
main. C'était après la guerre, on 
manquait d'argent, mais il faut 
réparer les dommages. Nous 
sommes loin du compte. Il faut une 


volonté renouvelée car le problème 
de la ville commande tous les 
autres, Honie à ceux qui, au nom 
d'un jeux libéralisme, organisent le 
malheur de l'homme, qui ont 
construit La ville er songeant davan- 
tage aux plus grands bénéfices pour 
le moindre prix ou qui ont obëi à 
des lois que je trouve détestables et 
contre lesquelles je me suis toujours 
dressé!» 

Un impressionnant service d'or- 
dre avait été déployé dans Cergy- 
Pontoise. Quelque deux mille 
manifestants (lycéens, agriculteurs, 
militants de la CGT) ont été main- 
tenus À distance respectable du 
court. trajet que le président de la 
République a effectué à pied pour 


se rendre un bref instant à la mai-. 


rie. . 


Ja ville commande tous les autres » 


Un accident avait été évité de 
justesse à l'arrivée de M. Mitter- 
rand à Cergy. Au moment où l'hé- 
licoptère présidentiel s apprètait à 
se poser, la toile qui devait servir 
de tapis à l'atterrissage à Été arta 
chée par le déplacement de l'air ct 
a failli s'enrouler autour du rotor 
principal de l'appareil qui se trou- 
vait encore à un mètre du sol. 

Pendant la visite de M. Mitter- 
rand, trois magasins du centre 
commercial des Trois fontaines ont 
été pillés par « cénguante à cent 
jeunes qui se sont égaillés dens la 
manifestaiion ». ἃ indiqué la 
police. Six d'entre eux, collégiens 
et lycéens, ont été interpellés el 
étaient en garde à vue vendredi 
matin. 


M. Gallo : «les mots 
ue suffisent plus » 


M. Max Gallo, ancien portc-pa- 
role du gouvernement, député 
socialiste européen, proche de 
M. Jean-Pierre Chevènement, a 
déclaré, vendredi matin 19 octo- 
bre, sur RTL, à propos des déclara- 
tions faites à Cergy par M. Mitter- 
rand : «ce n'est pas parce qu'on 
parle d'or, qu'on parie juste, que 
cela suffit à régler les problèmes . 
Enoncer les problèmes, cela peut 

“permettre (...) aux gens d'imaginer 
qu'on va les résoudre. Mais au bout 
d'un certain temps, ils se rendent 
compte qu'il s'agit là de mots, et les 
mots après dix ans ne suffisent plus 
(...) Nous ne pouvons plus nous 
payer de mots parce que personne 
croit aux mots qui résonneni creux 


‘un discours génèreux mais vague- 
«if faut changer la vie, il faut rom- 
pre avec le capitalisme»-, à, finale- 

‘ment, «on peut rien faire», «il 
faut aller au fil de l'opinion, au fil 
de l'eau, il faut avoir une culture 

‘de gouvernement. » Je nous criti- 


Ὁ M. Mitterrand a reçu d'anciens 
déportés. -- M. François Mitterrand 
a reçu mércredi {7 octobre les 
représentants des comités interna- 
tionaux des camps de déportation, 
.quarante-cinq ans après {eur libéra- 
tion. Il avait invité d'anciens 
déportés d'une vingtaine de pays 
{dont, pour ia France, MM. Henri 
Krasucki ct Georges Séguy, CGT, 
des gaullistes comme MM. Jacques 
Sourdille, Joël Le Tac et Jcan Mat- 
téoli. des communistes comme 
M. Guy Ducoloné ct M= Maric- 
Claude Vaillant-Couturier, ou 
encore M= Simone Veil ct 
M. Picrre Sudreau). Le chef de 
l'Etat a rendu hommage à ceux qui 
ne sont pas revenus : « Du moins, 


qu'ils soient en notre mémoire. Il . 


ont droit à notre compassion pour 
ce qu'ils ont souffert ei à notre 
reconnaissance pour ce qu'ils ont 
donné.» ᾿ | 

a Done Begin Les 
siens rejoignent l'Union d 

indépendants. — La quasi-totalité 
des anciens responsables de la 
fédération de Paris du CNI, qui 
ont démissionné de ce mouvement 
ea juillet dernier, ont annoncé, 


C'est sur ce point qu'une différence 


d'appréciation sépare, à l'évidence, les| élection puisse servir de tremplin | que, non pas 


ce que nous | jeudi 18 octobre, qu'ils rejoi- 


mermaziens des autres membres du| au Front national et reste favora- | n'avons pas fait la révolution, mais pat l'Union des indépendants 


JOURNAL D'UN AMATEUR 


internationale, dont la violence, la 

cruauté, la complication, les inces- 
sants rebondissements ont masqué jusqu'à 
présent les odeurs et les formes d’une vie 
politique intérieure peu exemplaire. 

Les feux qui s'allument au Libéria et au 
Rwanda alors que ne s'éteint guère celui de 
l'Afrique du Sud, le Liban cherchant sa paix à 
travers les attentats et les bombes, Israël 
bâtissant la sienne à coups de fusil, le Golfe 
gros d’une nouvelle guerre quand les morts de 
la précédente dans cette région du monde 
sont à peine enterrés, la Russie payant la 
liberté qui vient au prix de la disette qui croi, 
l'Allemagne de l'Ouest mettant la main sur 
l'Est à la manièra du Nord sur le Sud quand 
prit Fin la guerre de Sécession : comment 
trouveraii-on du ragoût, et que le fumet en 
parût appétissant, à ce qui se passe en 
France ? 


Occupée à pleurer le Liban, à gémir sur 
l'Afrique, à s'alarmer de l'Est, à s'inquiéter du 
Golfe, comment l'opinion accorderait-elle une 
attention durable aux événements de l’Hexa- 
gone ? 


Branson opportune situation 


La contribution sociale généralisée ne sau- 
rait représenter un grand débat de société, 
Vaulx-en-Velin ne fournira pas à M. Roland 
Castro le ministère de la Ville qui comblerait 
ses vœux, Les agriculteurs, qui ne constituent 
pas le plus faible des groupes de pression, 
finiront bien, mélant la violence et la négacia- 
von, le rappel de leurs droits s'appuyant sur 
les famines d'antan, à obtenir gain de cause. 
Ce n'est tout de même pas ca résultat qui 
sauvera la campagne française. Les restric- 
tions publicitaires sur l'alcool ne seront pas 
davantage qu'un coup d'épée. dans l'eau, la 
lutte contre les fumeurs laissera un bon 
moment encore. raspirer ces drogués que 
l'Etat encouragea si longtemps à l'être, sous 
la réserve que ce ne soit vraiment plus le cas. 
Mais la France propre reste, avec le combat 
contre le cholestérol, un objectif de gouvermne- 
ment. 


ETTE somnolence de la conscience qui 

( est aujourd'hui le véritable costume 

de l'harmonie civile accueiïlle sans 

lever le saurcil des faits, des décisions et des 

défaillances qui auraient, en d'autres temps, 

suscité le mouvement d'indignation qu'apps- 
laient 085 faits et ces fautes. 


L'affaire Médecin va bientôt être balancée 
par le dossier Boucheron, comme le passe- 
port de M. Charles Pasqua sauva les factures 
de M. Christian Nucci. Il dépend de M. Michel 
Charasse que l'on n'échange pas l'OM de 
M. Bernard Tapie contre les Bordelais de 
M. Claude Bez, ou le club de football de Tou- 
lon contre un autre qui ne tardera pas à être 
découvert, 

Les sanctions prononcées à propos de la 


.courant 1 se rattachant à La famille! ble à « l'arrêt total de toute immi- | simplement parce que nous ne fai: 
mitterrandiste. Pour le ministre de| gration» dans sa commune. réformes.» : 


sons pas de 


caisse noire de Saint-£tienne n'ont menifeste- 
ment pas eu la moindre portée pédagogique. 
A partir d’une certaine somme, la justice 
n'empêche personne de dormir. 

ll y a donc lieu de se demander sérieuse- 
ment si ce n'est pas l’ensemble du sport pro- 
fessionnel qui tire son oxygène de rapines et 
de faux bilans. d'argent de poche et de des- 
sous-de-table. Pour ne rien dire de ces « dieux 
du stade » qui, füt-ce légaiement, perçoivent 
des rémunérations qui sont une injure pour 
ceux qui les acclament. 


Sommeil 


H est autant à craindre qu'il n'y ait pas que 
dans ce secteur que sa confondent l'argent 
public et l'enrichissement privé, le capital des 
sociétés et la cassette de leurs dirigeants. De 
le sorte, faute d'avoir des élus en nombre suf- 
fisant et dont les postes les soumettent à la 
tentation, te Front national peut se flatter d'in- 
camer à lui seul la vertu républicaine. Le plai- 
Sant résultat 1 

OUR la énième fais est annoncé ua pro- 
P jet de règlement des écoutes télépho- 
niques, La répétition de pareilles pro- 
messes fait douter que la loi, si elle devait voir 
le jour, soit autre chose qu'un chiffon de 
papier sur le modèle des textes qui ont pré- 
cédé. Le maire de Paris devrait en être ras- 
Suré. 

La confusion est telle, sur ce terrain, que ie 
projet est annoncé par le ministre des télé- 
communications. Ses prouesses en matière 
postale justifient sans doute qu'on lui confie 
maintenant le soin des libertés. Le garde des 
Sceaux veillera sur les fusées. 

1 y a pourtant urgences à scruter da très près 
la vie secrète de l'Etat, à mettre en iumière, 
pour qu’elles cessent, ces pratiques illégales 
grâce auxquelles la République prétend faire 
respecter Ses fais. Il y a grande nécessité à 
savoir ce que font et de quoi sont faites ces 
institutions policières {dans la meilleure hypo- 
thèse} qui, de proche en proche, apeurent le 
Citoyen qu'elles sont censées protéger. 

C'est tout de même une singulière constate- 
tion que les renseignements généraux parais- 
sent ainsi sur {8 devant de la scène et qu'il ne 
soit à peu près personne pour s'effarer que, 
dans un pays qui demeure assurément démo- 
cratique, il se trouve tant de gens pour 
espionner (quel autre mot conviendrait ?) les 
citoygns. Ca n'est pas la Stasi de RDA, ce 
n'en est pas non plus l'opposé. 

Qu'il ait été écrit noir sur blanc dens nombre 
de publications, qui sont loin d'être toutes des 
feuilles à scandales, qu'une provocation sur 
fond de coucherie devait être montée contre 
un ministre en exercice st un président de 


DI), récemment "fondée par le 
‘général Jeannou Lacaze, député 


PHILIPPE BOUCHER 


Chaîne de télévision ; que cette information ait 
été foumie, le plus officiellement qui soit, par 
un policier devant le magistrat qui l'avait 
inculpé, mais pour de tout autres méfaits ; 
que ce policier fasse partie d’un groupe inti- 
tulé, sans la moindre vergogne, Manipulation ; 
qu'un tel groupe existe et prospère tandis que 
la gauche est au pouvoir ; que l'arrestation 
arbitraire, la séquestration et la mort certaine 
du pasteur Joseph Doucé n’aient pas reçu le 
plus petit commencement de solution 
connue ; et que, tout cela accurnulé, il n'y ait, 
pour ainsi dire, nul sursaut pour y répondre, 
de quelque côté qu'il viendrait : quel crime, 
grands dieux, faudrait-il voir commettre contra 
les libertés qui puisse extraire les citoyens de 
leur sommeil ? 

“ÉTONNANT serait qu'il en allât différern- 
ment. N'en déplaise à M. Pierre Joxa, 
qui tient l’arrière-garde sur le front des 

machines à sous, la France devient une 
immense salle de jeux, c'est-à-dire une 
machine à rêver : de cagnotte et de super-cs- 
gnotte, de gros lot, de tiercé dans l’ordre et 
de quarté dans le désordre. La morale prend 
88 source à Longchamp et la politique ses 
racines dans le tirage du Loto. 

Le secteur public n'ayant pes dit son dernier 
mat au chapitre du mauvais goût, le joumal de 
chaque chaîne de télévision est.« tiré », selon 
l'expression délicieuse des professionnels, 
par des jeux d'argent où la sottise le dispute 
eu répugnant, de « La roue de la fortune » fAu 
bonheur des dames y est... un film) à «Fort- 
Boyard» (dont le « clou » est une bataille de 
femmes dans la boue}. La palme de l'immonde 
revient à la cinquième chaîne qui fera bientôt 
avaler des excréments aux concurrents de son 
jeu de 19 heures pour qu'ils conservent le - 
droit de compter an public des billets de ban- 
que par centaines sans se laisser troubler par 
les « avatars » {c'est le vocabulaire de f'ani- 
mateur) destinés à les en empêcher. 

Et l'on continue de pousser au retrait de 
l'État | Et l'on voudrait que {a privatisation de 
la télévision ait fait ses preuves | Certes, mais 
quelles preuves ! 

ll serait grand temps, sur ce terrain et sur 
béaucoup d'autres dont l’autorité publique 
s'est retirés sans précaution, que soit mis en 
œuvre par l'Etat ce « devoir d'analyse 3 dont 
parlait récemment et à si juste dtre Me Cathe- 
rine Tasca. Sinon, faut-il imaginer que la 
conduite st le contrôle de l'Etat échappent à 
ceux qui en ©mt la charge ? Contrairement à 
l'idée reçue et que renforcent les illusions de 
l'époque, cs n'est pas d'un excès de politique 
dont souffre la France, mais d'une insuffi- 
sance, autrement dit, d'une maladie de la 


européen. Ces personnalités, dont 
M. jacques Féron, maire du 
19 arrondissement, ancien prési- 
dent du CNI. et M. Michel Junot, 
consciller. de Paris, ancien vice- 
président du CNIL, ont annoncé La 
création prochaine d’une fédéra- 
tion de Paris de l'UDI. Deux 
conseillers régionaux d'Ile-de- 


᾿ France, Me Françoise Bernard et 


M. Vincent Brugère-Trelat, Figu- 
rent sur cette liste. 


DÉFENSE 


ue BERD pour les puys 
νος = Député socialiste de 
Haute-Garonne, M. Jacques Roger- 
Machart propose la mise ὁ place 
d'une banque, calquée sur le 
modèle de la BERD (Banque curd- 
péenne pour la recherche εἴ le 
développement, tournée vers les 
pays de l'Est) et destinée à financer 
des projets de développement dans 
des pays arabes qui s'engageraient 
dans un processus démocratique. 


Un document de M. Chevènement 


Le plateau d'Albion déjà enterré 


- Oubli volontaire ou pur effet 
du hasard ? Le fait est là : (es 
missiles s: iques du plateau 
d'Albion ont {déjà ἢ) disparu du 
recensement que dressa le 
ministre de la défense, M. Jean- 
Pierre Chevènement, de ia 
panoplie nucléaire de la France, 
dans un document de trente- 
huit pages qu'il va feire paraître 
sous le titre : «La défense de la 
France : une action inscrite 

. dans la durée». Oans cat argu- 
mentaire — Iustré de photogra- 
phies, de cartes at de tableaux 
- de son action eu td deux ans 
qu'il est au ministère de la 
défense, M. Chevènement 
passe en revüe toutes les 
armes stratégiques et préstraté- 
giques chargées de « délivrer 
l'ultime avertissement en toutes 
circonstances » — y compris le 
missile Hadès de l'armée de 
terre —, à une exception près : 
les dix-huit missiles S3D 
enfouis en Haute-Provence, 
dont on sait {fs Monde des 17 
et 19 octobre) que leur avenir 
est l'objet d'une intense 
réflexion gouvernementale. 


Dans l'entourage du ministre 
de la défense, on affirme que 
cet enterrement du plateau 
d'Albion est eun pur effet du 
hasards, cer la décision de 
moderniser ou de l'abandonner 
à l'aube du prochain millénaire 
ne serait pas encore arrêtée. 

Pour le reste, ce document 
est un plaidoyer pro domo de 
M. Chevènement, qui prend par- 
fois l'allure d’un Livre blanc sur 
la défense. Depuis le début des 
années 70, lorsque M. Michel 
Debré était ministre d'Etat 
Chargé de a défense nationale, 
la France n'avait pas publié de 
Livre blanc et cela ἃ manqué 
pour comprendre quelle était 


a M Balladur : augmenter l'effort 
de défense. — M. Edouard Balladur, 
député RPR de Paris, souhaite 
dans une interview accordée au 
Figaro du vendredi [9 octobre que 
la France renforce sa défense en 
direction des pays du sud de la 
Méditerranée. Ii déclare notam- 
ment : « Chacun sai qu'un certain 
nombre de puys du sud de la Médi- 
terranée sont dotés de sysrèmex 
d'armes, missiles ou Jusées, qui leur 


_ permettraient d'atteindre des villes 


exactement sa politique. 

Le ministre décrit ce qu'il 
appelle «/a crise de l'Union 
soviétique, l'affondrement du 
-glacis soviétique, la réunifica- 
tion allemande, le conflit du 
Gotfe», qui sont les pramiers 
symptômes d'un nouvel équili- 
bre (autrement dit, d'une nou- 
veille instabilité) du monde. Il 
observe «certe tendance au 
désengagement clairement affi- 
chée par les Etats-Unis » et il en 
appelle à «une identité euro- 
péenne de sécurité». « À l'ère 
nuclésire, est-il écrit, la sécurité 
d'une grande puissance ne se 
borne pas à des forces conven- 
tionnelles. C'est pourquoi la 
sécurité de l'Allemagne devra 
s'établir à l'abri d'une couver- 
ture nucléaire que la France 
ainsi que le Royaume-Uni, et les 
Etats-Unis s'ils le veulent, sont 
seuls en mesure de lui appor- 
ters. M. Chevènement ajoute : 
< La révolution de l'ère nucléaire 
a périmé la guerre comme ins- 
trument politique de règlement 
des conflits entre puissances 
dotées de l'arme atomique. Elle 
n'a pas périmé, bien au 
contraire, ni les conflits régio- 
nauxni la force armée. Simple- 
ment, le but de notre défense, 
bras armé de notre diplomatie, 
est de prévenir les guerres » en 
les maintenant au-dessous d'un 
certain seuil. 


À l'avenir, le ministre de la 
défense, qui ne renonce pas à 
faire certaines armes en toute 
autonomie, prédit que la France 
devra coopérer davantage avec 
ses alliés, voire acheter une par- 
tie de son armement à l’étran- 
ger en éspérant en retirer quel- 
Que économie budgétaire. 


LL 


du nord de la \féditerranée. c'est-à- 
dire du xud de l'Europe. Cela doit 
nous conduire à réexaminer et à 
compléter notre système de défense 
(...} Ce dont nous avons besoin, ce 
n'est pas de diminuer lu part de 
notre richesse nationule que noux 
Consacrons à notre défense, comme 
vient de le déclarer un responsable 


socialiste, muis à tout Le moins de ‘ 


la Mainienir, et sans doute de 
d'augmenter, » 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


La Cocr a, en outre, ordonné la 
jourmaux choix ἧς ci 
δ au $ de la partie οἷ 


EXTRAIT DES MINUTES DU GUERRE DE LA COUR DAPRR DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE 
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Me Pascal BICHERON, avocat au Barreau de PARIS, 


correctionnels, 


mation envi i 
ée dans le n° 206 ρας 


Ἢ en prison depuis un mois 


F au titre de 


blication de ladite décision dans trot 
* AUX frais du prévenu. Four Extrait 


CURE, 


Le ring 


12 :Les Etats 
ἐπ Le Vatican préc 


Alors que l'intersyndicale des 
MagiStrats, avocats et fonction- 
naires de justice a maintenu son 
mot d'ordre d'action nationale 
pour le 23 octobre, M. Henri Nalier 
reconnait, dans un entretien ay 
Monde, que la justice traverse 
une crise sociale et politique » et 
se déclare cirès sensibles au 
« malaise » exprimé par le monde 
Judiciaire. Tout en estimant que le 
budget de son ministère a été pré- 
senté par son prédécesseur « de 
façon un peu trop triomphaliste », 
le ministre espère pouvoir engager 
le dialogue avec les syndicats. Une 
rencontre avec l'intersyndicale, 
Prévue jeudi 18 octobre, a pour- 
tant toumé court. 

M. Nallet revient aussi sur les 
«affaires » : «Ma position est 
solide. (...) J'avais la responsabiité 
de la campagne officielle de Fran- 
gois Mitterrand. Je la ravendique 
complètement, mais je ne me tiens 
Pas pour responsable de ce qui 
avait pu se passer avant et ait- 
leurs. » 


« Vous avez quitté des agricul- 
teurs en colère pour une justice 
en crise. Comment analysez- 
vous le malaise du monde judi- 
ciaire ἢ 

- Je crois qu'il y a en fait deux 
crises qui se superposent. Une 
crise de la société à l'égard de sa 
justice : la demande de justice ne 
cesse d'augmenter, que ce soit pour 
résoudre une crise, pour garantir 
un droit, voire protéger un indi- 
vidu contre la vie économique ou 
la dureté des temps: Or les justicia- 
bles sont insatis aits. 115 tonne 
que c'est trop long, trop compli- 
qué, trop cher, que Les décisions ne 
sont pas toujours suivies d'effet. 

» 11 s'ensuit des critiques qui 
peuvent devenir dangereuses pour 
la démocratie. Je suis un élu local : 
en ἱπρί que maire ou député, sa 
reçoit les gens qui n'ont pas trouvi 
la réponse à leur probième. On les 
voit bien, là, les dysfonctionne- 
ments. L'autre crise, c’est le 
malaise de La justice elle-même sur 
sa propre fonction. Tous ceux qui 
concourent à la justice sont insatis- 
faits. Ils expliquent bien que leurs 
conditions de travail sont mau- 


SPORTS 


Le ring 


L'Américain Michael Nunn a 
conservé jeudi 18 octobre son 
titre de champion du monde 
{IBF) des poids moyens devant 
son compatriote Donald Curry, 
par arrêt de l'arbitre à la 
dixième reprise. Le Français 
Fabrice Bénichou, ex-champion 
du monde (IBF) des super-cogs, 
a pour sa part été battu par le 
Colombien Luis Mendoza aux 
points. Succès, an revanche, 
pour Canal Plus, promoteur de 
fa soirée, qui avait réussi à faire 
venir 15 000 personnes autour 
du ring du Palais omnisports de 
Paris-Bercy (POPB). 

Le smoking va bien à Michel 
Drucker. L'animateur fut sur le 
ring de Bercy comme sur la 
scène d'un show télévisé, parfait 
dans son registre. Gentil Drucker. 
Il avait été tellement aimable avec 
18 cantatrice américaine qui a 


entonné a capella l'hymne améri- 
cain en l'honneur des boxeurs 
prêts à se disputer l'un des qua- 
tre titres mondiaux des poids 
moyens qu'un seul spectateur 8 
crié « à poil», tous les autres ont 
applaudi. On était autour d'un 
ring, et on était à des années-lu- 
mière de l'ambiance familière des 
soirées de boxe. On était à la 
télé, pas devant l'écran mais 
devant les caméras. 

En devenant promoteur de 
cette soirée pugilistique, Canal 
Plus a réussi uné sorte de pro- 


dige : la boxe est passée de l'au- 


généraux des infirmières. 
ise les exceptions au célibat des prêtres. 


vaises, qu'ils sont insuffisamment 
reconnus, et qu'ils ont du mal à 
faire leur travail dans de bonnes 
conditions. Je suis très sensible à 
ce malaise : la justice est l'un des 
scrvices publics fondamentaux de 
la démocratie. 

- Le 23 octobre, alors que 
vous serez en train de défendre 
votre budget à l'Assemblée 
nationale, les magistrats, les 
avocats et les tionnaires, 
Pour la première fois unis, orga- 
nisent une journée nationale 
d'action et ont prévu de dépo- 
ser, un peu partout devant les 
monuments aux morts des 
Palais de justice, des gerbes 
«en l'honneur d'une justice 
défunte ». Que pensez-vous de 
ce mouvement 

π᾿ Ce mouvement était parti 
avant que je n'arrive. À ceux qui 
vont manifester, j'ai envie de dire, 
mème si je ne partage pas toutes 

formes que prendra leur action 
-— c'est toujours un peu surprenant 
de voir un juge en train de faire 
grève, - que j'ai entendu l'inquié- 
tude οἵ le malaise qu'ils expriment. 
Je voudrais, dans la discussion 
avec cux, lever certains malenten- 
dus et amorcer un dialogue. Cer- 
tains syndicalistes m'ont dit, ainsi, 
qu'ils avaient espéré un double- 
ment du budget de ce ministère. 
Ce n'est pas raisonnable. [l y 8 
donc d'évidence un malentendu 
entre les indications qui leur ont 
été données par le premier minis- 
te, lorsqu'il a annoncé qu'il enten- 
dait faire de la justice une de ses 
priorités en 1991, et la manière 
dont ils ont reçu un budget pré- 
senté sans doute de façon un peu 
trop triomphaliste. 


| « L'amnistie aété 
très mal expliquée » 

.» Le budget augmente de 6,7 %. 
Si l'on ne tient pas compte du pro- 
gramme de construction de 
13000 places de prison, il ae 
mente, c'est vrai, de plus de 12 
Mais moi, le chiffre avec lequel je 
vais discuter, c'est 6,7 %. Beau- 
coup de ceux que j'ai rencontrés 
m'ont paru soubaïter la mise en 
place d'un programme pluriannuel 
d'amélioration de la justice. C'est 
une idée intéressante, encore 
faut-il que nous nous mettions 
d'accord sur son Contenu. 

— En tout état de cause, j'aurai à 
me battre, année après année, pour 
que le gouvernement s'engage dans 


BOXE : les championnats du monde à Bercy 


civilisé par la télévision 


tre côté du miroir. Tout cela avait 
coûté une fortune : on a parlé de 
10 millions de francs, et on a dit 
aussi que les bénéfices de la qua- 
trième chaîne s'en trouveraient 
amputés de 2,5 millions. Mais 
Canal Plus n'avait pas regardé à 
la dépense pour bien montrer 
qu'en dépit des prétentions des 
uns et des autres, sur ce sport, 
elle restait la meilleure. Affaire de 
prestige. Des lasers percèrent 
l'obscurité, des projecteurs aveu- 
glèrent la foule, des flashes 
mitraillèrent les vedettes. il n'a 
manqué que la poudre aux yeux. 


Pas de danseuses 


On aurait peut-être fini par y 
croire. Croire que Vincent Mos- 
cato, le talonneur teigneux du 
Rugby Club de Bègles-Bordeaux, 
pouvait à sa première apparition 
sur un ring mettre en difficulté un 
splendide athiète comme Yacine 
Kingbo, actuel champion de 
France amateur des super-lourds. 
Croire que Fabrice Bénichou, 
sans son étoile de David sculptés 
aux ciseaux sur le cräne, était 
encore en mesure de reconquérir 
le titre mondial des super-coqs 
face au Coiombien Luis Mendoza. 
Croire que Donald Curry pouvait 

au sort commun à tous 
les adversaires qui s'étaient pré- 
sentés devant Michael Nunn, der- 
nière terreur made in USA des 
poids moyens. On se serait fait 
des illusions. On ne vit donc rien 
de tout cela. 

D'autres choses manquèrent 
au spectacie. On atira notre 


13 Théâtre : « le Partage.de inidi »; de Paul Claudal. ἢ 
— Un colloque sur l'architecture commerciale. 


Un entretien avec M. Henri N allet, garde des sceaux 


ΠῚ Professions Judiciaires : la justice traverse « une crise sociale et politique » 
© « Affaires » : « Je revendique complètement la responsabilité de la campagne de M. Mitterrand » 


une amélioration progressive des 
moyens de la justice. Ce que je 
veux leur dire, aussi, C’est que nous 
sommes solidaires les uns des 
autres. Demander un effort budgé- 
taire à l'Etat, il faut pouvoir le jus- 
tifier : il y a un d effort de 
communication à faire en direction 
de l'opinion sur ce qui se fait déjà 
dans la justice. La justice est beau- 
coup plus moderne qu'on ne le 
dit : il y a des gens compétents, 
dévoués, des gens qui font des 
choses. II faut que les Français le 
sachent, si on veut leur demander 
ua effort supplémentaire. Mais je 
sais bien que le 23, ceux qui mani- 
festeront, ne demandent pas seule- 
ment un meilleur budget. 

» Les magistrats, par exemple, 
posent la question de leur statut : 
Je partage leur souci. Mais ce n'est 
pas le ministre de la justice, seul, 
qui peut décider d'une réforme 
constitutionnelle. [l faut aux 
magistrats une véritable reconnais- 
sance sociale de l'ensemble de la 
société, Cela passe par des moyens, 
mais aussi par une meilleure 
défense de leur corps, lorsqu'il est 
attaqué, lorsque c’est la machine 
qui marche mal, et non lui qui fait 
mal son travail. Je voudrais pren- 
dre un peu de temps, avant de 
faire des propositions au gouverne- 
ment : je suis par exemple assez 
favorable à la dissociation du 
grade et de l'emploi. Mais tout ne 
passe pas par la loi: il y a des 
choses moïns spectaculaires mais 
aussi utiles qu'une grandiose 
réforme du statut. 

— Comprenez-vous l'irritation 
ΞΟ αν 
magistrats 
amnistiant les crimes et 
des partis 


sr τ ΡΣ ΤΙ 
expliqu l'opinion publique 
très mal discuté avec les μὴ 

qui doivent Γερο! uer. Et donc ce 
n'est pas un tr n texte. Ces 
mesures pouvaient pourlant se jus- 
tifier, dès lors qu'enfin on is- 
sait une règle du jeu claire, accom- 
pagnée de sanctions extrêmement 
sévères. Il est normal en ce 
domaine d'être sévère. Mais je 
trouve dommage que. de la loi 
de janvier 1990, on n'ait voulu 
retenir que l'amnistie et qu'on ait 
occulté tout le reste du texte, dont 
le but est d'assurer beaucoup plus 
de transparence et de vraies sanc- 
tions. Je travaillerai d’ailleurs très 
étroitement avec Pierre Joxe sur 


attention sur le fait que le temps 
semblait moins long quand des 
danseuses du Lido, ou d'ailleurs, 
brandissaient le numéro du round 
à venir entre les reprises. Insxpli- 
cablement elles ne furent pas de 
cette distribution. On eut d’au- 
tres sujets d'étonnement, le cos- 
tume de Kingbo inspiré de celui 
des griots de sa Guinée originelle 
et comme colorié par un coutu- 
rer halluciné. 

Finalement, on s’attendit au 
pire, à un mouvement d’humeur 
des quinze mille spectateurs qui 
avaient payé pour des lanternes 
et pas pour des vessies. Les 
rares combats de boxe organisés 
au POBP avaient toujours plus ou 
moins mal tourné : on y avait 
échangé des coups de couteau, 
on y avait lancé des gaz lacrymo- 
gènes. On se trompait. Cette soi- 
rée fut aussi calme que pour un 
concert de musique de chambre. 
On n'entendit même pas les habi- 
tuelles imprécations de Sydney, 
l'histrion qui tourne autour des 
rings comme le chat autour du 
pot de lai. 

C'était comme si la télévision 
avait civilisé La boxe. Le seul 
point d'ancrage au mythe fut le 
reportage, d'inspiration escorse- 
sienne », sur Nunn et Curry les 
Jours précédant le combat : quel- 
ques plans replongeaient les 
deux hommes au plus profond 
d'un univers qui ne supporte vrai- 
ment que le noir et blanc. 

ALAIN GIRAUDO 


dat de dépôt. 


SOCIÉTÉ/CULTURE 
| 


les décrets d'application pour que 
la loi puisse fonctionner dans toute 
sa rigueur pour les prochaines 
consultations électorales. On 
s'apercevra, à ce moment-là, que 
cette loi est extrèmement sévère. 


« Les attaques, prix 
de la responsabilité » 


- Vous-même, en tant qu'an- 
cien trésorier de {a campagne 
électorale de François Mitter- 
rand venez d'être violemment 
mis en cause. 

— C'est malheureusement un 
aspect du jeu politique. Dans ce 
métier, on prend des coups. J'en ai 
pris, j'en prendrai encore. Je suis 

calme par rapport à cette atta- 

que : c'est la simple répétition d'at- 
taques que j'ai déjà subies. Dans le 
livre de M. Gaudino, en ce qui me 
concerne, il n'y a aucun fait nou- 
veau par rapport à des articles de 
se du début de l'année. Et moi, 

Je sais ce que j'ai fait. Et j'ai fait ce 
que je dis. Je reçois ces attaques 
comme le prix de la responsabilité. 
Je trouve sim, ent que c'est un 
peu bas, car il s'agit à La fois d’une 
opération publicitaire : vên- 
dre un livre, que ne ferait-on pas? 

» C'est aussi sans doute pour 
certains une tentative d'opération 
politique. Mais elle aura du mal à 
se développer, car il n°y a pas de 
choses qui puissent m'être repro- 
chées. Ma position est solide. Sim- 
plement, je ne souhaite pas que 
cela me handicape dans ma res- 
ponsabilité de garde des sceaux. 

— Trésorier de la cempagne de 
M. Mitterrand, comment = 
viez-vous ignorer que les 
ge vous avez recueillis et 

éclarés n'ont pas été, et de 

très loin, le seul financement de 
cette campagne ? 

- J'ai été trésorier du 23 mars à 
la fin mai 1988. Cela fait peu de 
temps pour faire rentrer de l'ar- 
gent, organiser des souscriptions 
auprès des entreprises, obtenir de 
l'argent des différents partis politi- 
ques qui avaient décidé de soutenir 
M. Mitterrand. Je ne me suis pas 
posé de questions ni enquis de 
savoir ce que faisaient les autres. 
J'avais la responsabilité de la cam- 
pagne officielle de François Mitter- 
rand. Je Ia revendique complète- 
ment, mais je ne me tiens pas pour 
responsable de ce qui avait pu se 
passer avant et ailleurs. 

- Revenons à vos projets 
place Vendôme. La justice foi- 
sonne de «grands chantiers » 
Fo ne voient jamais le jour. 

-il temps de faire des choix ? 

- J'espère dans un premier 
temps être parvenu à « désembour- 
ber» le texte sur la réforme des 
professions juridiques et judi- 
Ciaires que doivent examiner les 
sénateurs le 5 novembre. Derrière, 


EN BREF 


Le Conseil d'Etat juge responsables 
des fouraissears de matériel! médi- 
cal. - Le Conseil d'Etat vient d'ad- 
mettre, dans un arrêt, la 

bilité des fournisseurs de matériel 
médical à l'égard des hôpitaux en 
cas d'accidents provoqués par un 
fonctionnement défectueux du 
matériel. Appelé à se prononcer 
sur l'indemnisation de la famille 
de Mo Jocelyne Giraud, décédée 
en avril 1981 à la suite d'un acci- 
dent provoqué par un appareil res- 
Piratoire défectueux, dispensant de 
l'oxygène et de l'azote, du Centre 
hospitalier régional de Bordeaux, 
le Conseil d'Etat a estimé que le 
fournisseur du matériel de réani- 
mation du CHR «avait contribué 
au dommage». Tout en confirmant 
la condamnation du CHR de Bor- 
deaux «entièrement responsable à 
l'égard de la victime et de ses 
ayants droit», il a jugé que 
«l'hôpital était fondé à se retourner 
contre son fournisseur », la société. 
Duffour et Igon, «pour obtenir le 
remboursement partiel des condam- 
nations prononcées contre lui ». 

© Evénements de Vanix-en-Velin : 
76,5 millions de francs de dégâts, 
selon la mairie. -- La mairie de 
Vaulx-en-Velin estime à 76,5 mil- 
lions de francs, selon un bilan non 
définitif communiqué à la Préfec- 
ture du Rhône. le coût des dégra- 
dations intervenues pendant les 
événements de la semaine dernière 
dans ia banlieue {yonnaise. Par ail- 
leurs, quarante-et-une personnes 
ont été interpellées, douze à ce jour 
déférées devant le parquet, et six 
d'entre elles déjà placées sous man- 


ὉΠ 14. Art:le 
Ἴ 18. (μίπιθ d'une récession des recétiss pubécitaires pour les médias. 


très rapidement, il y ἃ l’aide légalc, 
qui demande encore un gros travail 
de concertation et d'arbitrage. 
Mais je veux que l’on en sorte 
assez vite : La réforme des profes- 
sions a quelque chose à voir avec 
le droit des affaires, alors que 
l'aide légale concerne plus directe- 
ment le justiciable. Je m'engage à 
ce que ce deuxième texLe 501: exa- 
miné à La session de printemps, et 
je veux que ce soit interprété 
comme ma volonté de faciliter l'ac- 
cès de tous à la justice. 

» Et puis. Ὧν a le code pénal : 
c'est un travail énorme qui occu- 
pera le Parlement pendant dix-huit 
mois minimum. Parallèlement. il 
faudra enciencher la réforme de la 
procédure pénale, qui est dans la 
délégation de Georges Kiejman. 
Nous n'avons pas tranché sur le 
fond entre le texte qu'avait pré- 
senté Robert Badinter et les propo- 
sitions de la commission Delmas- 
Marty. 


« Je ne serai pas 
an ministre laxiste » 

- Certains parlementaires 
semblent très attachés à la 
peine de sûreté de trente ans, 
cette peine que M. Jacques 
Toubon appelle « la peine inexo- 
rable ». Quel est votre senti- 
a face à ce type de sanc- 
tion 


- Je ne serai pas un ministre 
laxiste. Je pense qu'il faut trouver 
un équilibre entre La ire dis- 
suasion et l’idée que chaque 
homme est amendable. Mais il est 

nsable de ses actes. Il y 
les. Lorsqu'on les enfreint, 
des sanctions sont prévues, et il 
faut les appliquer. Mais il ne faut 
peut-être pas fermer toutes les 
portes à celui qui montre une 
volonté de se rattraper. I A Les 
principes, les questions d'éthique : 
je pense que ceux qui en débattent 
avec des positions très op 8 
sont d’une égale bonne foi. Mais il 
y a aussi les questions d'ordre pra- 
tique. Comment encadrer ct sur- 
veiller des gens qui savent qu'ils 
n'ont devant eux aucune espèce de 
chance? Dans le débat que nous 
aurons, il faut que nous en tenions 
compte. 

— Un jour de 1986, dans un 
colloque, vous avez dit : « L'Etat 
de droit est un trésor.» Aujour- 
d'hui, en France, les peines s'al- 

ent, le nombre de détenus 
qui attendent d'être jugés est 
toujours trop important, il y a 
encore beaucoup à faire pour 
garantir les libertés indivi- 
duelles. Le trésor est-il en péril ? 

- L'Etat de droit, c'est ce que 
nous avons trouvé de mieux pour 
sortir d'une société de violence. Je 
souhaite, dans ce secteur, soutenir 
et organiser le progrès. 1] faut juger 


aussi res 
a des 
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déséquilibre entre artistes américeins et français: 
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SECTION B 


plus vite, recourir davantage à La 
palette des peines de substitution. 
mieux utiliser le milieu ouvert. H v 
faut à la fois de la sagesse et de la 
fermeté. 

- Que savez-vous du monde 
des prisons ? 

- La première fois que j'ai visité 
une prison, ct c'est resté pour moi 
une image très forte. j'étais étu- 
diant à Sciences-Po, à Bordeaux. 
C'était à Mauzac, bien avant la 
conception du nouveau cengre de 
détention sous Robert Badinier. 
C'étaicnt des baraquements, un 
centre de tri datant de la guerre. 
Ce qui m'a frappé, c'est la priva- 
tion de liberté de ces gens en situa- 
tion de grande déroute, chez les- 
quels j'ai senti à la fois de la 
perdition et de l'agressivité... Et 
puis la grande difficulté de la tâche 
de œux qui les encadrent, surveil- 
lants et éducateurs. Et entre eux 
des règles du jeu très compliquées. 

» J'ai ressenti la mème chose, 
plus récemment, dans mon dépar- 
tement, en visitant Le nouveau cen- 
tre de détention de Joux-la-Ville. 
La prison, ce n'est pas le rebut, ce 
n'est pas l’arrière-salle de notre 
société : on ne doit pas la cacher, 
ou doit en parler, on doit l'assu- 
mer. 

- Le texte réformant le droit 
des mineurs est prêt. Qu'allez- 
vous en faire? 

— J'ai besoin d'un peu de temps. 
Ce n'est pas parce qu'un texte est 
prêt que je le fais passer. La justice 
n'est pas seule concernée par les 
mineurs en danger et les mineurs 
délinquants. 11 faut situer le débat 
dans une politique plus globale à 
l'égard des jeunes en difficulté 
dans cette société, 11 serait bon que 
ce texte ne soit pas seulement 
porté par te ministre de la justice. 

- ἔτισεν un avantage ER 
un ue plus qu'un ni- 
cien à la tête de ce ministère ? 

- L'avenir le dira. Mais je crois 
qu’il est important d'avoir un 
regard d'homme politique avec des 
responsabilités locales et natio- 
nales, justement parce que la jus- 
tice traverse une crise politique et 
sociale. Et puis un politique a l’ha- 
bitude du dialogue. Ii ne fait que 
ça. Et puis on verra. Avec Georges 
Kiejman, qui sera peut-être bien 
plus à l'aise que moi dans des 
domaines comme le code pénal ou 
le code de procédure pénale, il y a 
une complémentarité. Cela devrait 
nous permettre d'avancer plus 
rapidement sur un certain nombre 
de chantiers. Ce n'est jamais facile 
d'être à deux, mais nous sommes 
tous deux suffisamment adultes 
pour que ce puisse être un enri- 
chissement. » 
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Célibat des prêtres . Deux ans après leur mouvement 6 60. 


Le Vatican justifie l’ordination 


᾿ SANT ivadi médecins, pour 
9.2 δα, Des états généraux infirmiers nr er Koh ποσὶ rer un vrai projet d'établissement. » 

de deux hommes mariés au Brésil  |sémesmamens ee MR OR "Ur γισαιείος is nai τς 

Paris, avec pour principal objec- sation, [« Union. professionnelle moins de cdd RER 
5 “ ἐμ F il jon ἀἽ F : . rép! e. πῇ élèves-i cu 

Le Vatican a justifié, jeudi Mais il a précisé à l'AFP qu'elle communion catholique. Cette excep- | tif la création ἃ popl crane Cet sis cac ë pt τὰ D ms D 2312 - 

18 bre dans un communi- ὃ 11 été «Πὲς malade et n'écait plus εἰρη n'implique pas un changement professionnelle de type syndical. de l'ensem "la profession pe EEE pour un QuOtR, 

octo re dans un apte physiquement, bien avant l'ordi. d'avis de l'Eglise au sujet du célibat | Deux ans après le mouvement > sur υἷι rance eu ne Optimal ἡ 
qué, l'ordination de deux prêtres ion, à avoir des sexuess.  sacerdotal » = infirmier, le malaise persiste au .: Malaise ; c'est-à-dire us recru es DODUSS ra 
mariés au Brésil. Dane un entre- L'identité de l'autre prêtre, qui vi (᾿ς doctrine de l'Église catholique sein de cette profession mais les et péeurie εἰς Séfini par les pouvoirs POELE 
tien accordé à l'hebdomadaire actuellement dans l'Etat de Pernam- 5 à ᾿ isati κι. “ἢν 2 - 14136. Ce défici cl 
lique italien Famiglis cris- bouc (nord du Brésil) n'a pas encôre de rite latin reste en revanche tou- | multiples organisations sont. les avantages, principale- : «l'offre» et la «demande» varie 
catholique italien Famig été révélée par le Vatican jours très stricte sur le célibat des | elles prêtes à sa mobiliser au Pere mien obtenus après le idérablement suivant les régions 
tiana « Famille chrétienne », le prêtres. Aucan prêtre n'a jamais eu | soin d'une seule structure? : mouvement de 1988, le malaise per. L'Ile-de-France figure parmi les 
cardinal brésilien Aloisio Lor- tion le droit de se ruarier après son ordi- 125 ae κῶ ὧν sans  Siste, On estime qu'une infirmière dns hées. € Depuis la 
scheider, archevêque de Forta- Except nation. Cependant, plusieurs τ Ces so Le solulor γα diplômée Es ‘exerce 98 on le 1988, nous avons des 
leza, avait révélé en début de Tarissime évêques, lors du synode en cours à | Mon. A msn a 7 θυ τ pendant neuf ans. Sur Ἣν on remplir nos écoles et 
semaine que deux hommes De telles ordinations constituent, . Rome. ont souhaité Pordination de éaéra ux infirmiers, à la Maison de les 363 515 infirmières diplomées dificul devons déployer des efforts 
mariés avaient été ordonnés pour l'Église catholique de rite latin, «viril probatis (d'«hommes ayant | Τὰ γημτμδῆτε, ἃ Paris Deux ans après d'Etat depuis 1953, c En) ire ἀξ hubiuels pour y parvenir», TécOn- 
prêtres dans son pays, il y a une ion rerissime. Le droit fait leur preuve» cuvers l'Église) | ἰς vaste mouvement sevendicatif des moins de Tes den tiers, CON naît Jesn-Pierre Cendron, dicécteur 
iques années, avec l'autori- Canon, qui prévoit que Le prêtre doit ‘pour faire face, «dans certains cas | infirmières, les organisations, asso- 240 Mr ement à œercer leur du personnel de l'Assistance publi 
quelq Ν rester célibataire, n'exclut cependant ργανές», au manque de vocations. | ciations et ἷ tatifs nuent a à que. L'an dernier, des concours et 


‘sation du pape. 


Le Vatican, par la voix du cardi- 
nai Wiygan Tumi, archevêque de 
Garoua (Cameroun) et actuellement 
président délégué du synode sur la 
formation des prêtres, a indiqué que 
la séparation « de lit et de toit» avait 
été la condition exigée par le pape 
afin qu’ils vivent «comme frère et 
sœur». Les mariages ont été suspen- 
dus, mais non invalidés, puisqu’un 
sacrement ne peut être défait. 

L'un des deux hommes mariés 
ordonnés prêtres, l'abbé Ivo 
Schmidt, soixante-six ans, ancien 
diacre permanent du diocèse de Fre- 
derico Westphalen, dans l’Etat de 
Rio Grande do Sul, a reconnu que 
sa femme, soixante-sept ans, vivait 
encore sous le mêre toit que lui. 


de pasteurs américains icans 
maniés, convertis en 1980, doit être 
entendue comme la réconciliation 
des individus qui désirent la pleine 


Les nouvelles voix 


de la laïcité 
Suite de la première page 


On se souvient également des 
tempêtes soulevées en 1988 par Les 
interventions de l'épiscopat fran- 
çais contre la Dernière Tentation 
du Christ, le Film de Martin Scor- 
sese, contre la commercialisation 
de la pilule abortive et les cam- 
pagnes publicitaires en faveur du 
préservatif. 

Un tel discours laïque a sans 
doute Ia faiblesse de considérer les 
religions comme monolithiques. 
Toutefois, la crainte est réelle d'un 
néo-cléricalisme militant (en 
Europe de l'Est, par exemple, libé- 
τὸς du communisme), ou, pis, d'un 
«consensus mou» où les valeurs 
laïques traditionnelles risqueraient 
de se dissoudre, Le Grand Orient 
de France considère ainsi comme 
«une dérive de la démocratie » l'ap- 
pel à des personnalités religieuses, 
lancé en 1983 par M. François Mit- 
terrand, pour participer au Comité 
national d'éthique et en 1988 par 
M. Michel Rocard pour une mis- 
sion exploratoire en Nouvelle-Ca- 
lédonie (1). / 


La tentation 
néo-concordataire 


A défaut de nouveau concordat, 
c'est donc bien la «concorde» 
actuclice entre le gouvernement de 
gauche ct les responsables religieux 
qui brouille les cartes dans le camp 
laïque. Celui-ci ne devrait pourtant 
pas s’en étonner . Du «cartel des 
&auches» à Guy Mollet, jusqu'aux 
gouvernements de M. François 
Mitterrand, la gauche au pouvoir a 
toujours commencé dans l'anticlé- 
ricalisme pour se poursuivre dans 
une recherche de compromis 
acceptables par les parties, avec ou 
sans esprit de revanche. 

Tout le monde a tiré les leçons 
de la stérilité de la dernière 
scolaire de 1984. On a vu em. 
ment M. Jack Lang donner un 
coup de pouce au financement 
d’une cathédrale à Evry, par le 
biais d'une subvention au musée 
d'art sacré jouxtant le futur édifice 
de culte. Des laïcs ont crié gare. 
Pourtant, le ministre de la culture 
ne faisait que suivre l'exemple 
d'Edouard Herriot qui, dans les 
années 20, avait financé la 
construction de l'institut culturel 
de ia Mosquée de Paris. 

De même, depuis des mois. 
M. Lionel Jospin et la hiérarchie 


Près de huit cents lycéens, venus 
de sept lycées de Seine-Saint-De- 
mis, se sont rassemblés jeudi matin 
18 octobre devant le rectorat de 
l'académie de Créteil. Reçus par le 
directeur du cabinet du recteur, ils 
ont réclamé des postes de surveil- 
lants, le remplacement des ensei- 
gpants absents et une amélioration 
des conditions de vie et d'études 
dans leurs lycées. L'après-midi, 
c'est devant le ministère de l'édu- 
ation nationale, rue de Grenelle à 


“Paris, qu'environ cinq cents 


lycéens se sont rassemblés. 


ges on 


Nouvelles manifestations ‘de lycéens 


catholique pégocient-ils un com- 
promis sur le délicat problème du 
temps réservé (par la loi) à l’ensei- 
gaoment religieux. Le ministre de 
l'éducation vient d'ajourner un 


- projet de- réorganisation de la 


semaine scolaire à l’école élémen- 


‘taire parce qu’il ne prévoyait pas 


les « garanties nationales » pour le 
temps de la catéchèse réclamécs 
par l'épiscopat. 

Ce n'est pas tout. Devant le 
caractère radicalement nouveau 
des questions posées par l'islam en 
France, un dialogue institutionnel 


ÔN M'A EMORE 
TRAME DE SAME 


s'est noué entre l'Etat ct un 
Çonscil supérieur de l'islam créé à 
l'initiative de M. Pierre Joxe, pour 
tenter de répondre aux problèmes 
posés par l'exercice du culte 
musulman (construction de mos- 
ee abattage de viande rituelle, 
etc. 


À Strasbourg, le L2 septembre 
dernier, le même ministre des 
cuites ἃ prononcé un discours 
remarqué, en forme de défense et 
illustration ἐν τ je concorda- 
taire, particularité du droit local en 
Alsace et en Moselle. Nul doute 
que M. Joxe né voie dans.le régi 
d'encadrement des cultes, lié au 
parcours historique des provinces 
hier annexées par l'Allemagne, un 
modèle plus ou moins applicable à 
la gestion de l'islam, Il y a fort à 


En province, après Les lycées du 
Mans et de La Flèche (Sarthe), 
c'est au tour de la cité scolgire 

-Torcy Cros de Sablé-sar-Sarthe 

(Sarthe), qui jupe tué lycée et 
un lycée professionnel, d’être tou- 

lée par le mouvement, Environ la 
moitié des mille sept cents élèves 
se sont mis en grève le 18 octobre 
Pour protester contre le manque de 
surveillants et réclamer une amé- 
lioration des repas servis à la can- 
tine. Une centaine d’entre eux ont 
manifesté, l'après-midi, dans le 


.centre de Sablé. 


. par l'Etat. 


ü 2 Ἶ 5 en 

pelé que des prêtres de leur clergé | du rassemblement uvitaire de 1988, 

étaient mariés et «n'en remplis- | a traversé une crise de représentati- 

saient pas moins leur fonction ». vité [le Monde du 24 février 985) 
Aujourd’hui, le Vatican doit par | À de intestines 

ῃ ῃ l'ont affaiblie. Sa constitution en 

ailieurs traiter du -dossier de prêtres "Ἢ fessi | en dé bre 

1989, n'a, semble-t-il, pas suffi à lui 

redonner un réel pouvoir fédérateur. 

«La coordination nationale a 


ë 5 = | canalisé 
brésilien Lucas Moreira Neves, avait réussi, ensuile, à mettre en place une 
représente d'une 


parole À À 
J.-M. Dy | généraux, organisés par une ving- 


rier sur la naissance prochaïne, à Grand Orient de France. « Est-ce 

trasbourg même, d'un institut de gion peut Intégrer quiconque à la 
théologie musulmane, à l'instar des /aicité française en 

instituts de théologie catholique et traditions?» écrivent, à ptopos de 

protestant, les seuls qui soient en la scolarisation des jeunes musul- 

rance reconnus et tionnés mans, deux journalistes de Libéra- 

ξ tion, auteurs d'un ouv ilus- 

; trant ce déclin de la morale laïque 

Cruellement 


Qu'à la faveur de 


vide. Quand on se cantonne à une 
stratégie défensive; on ne construit 
de systèmes de valeurs. 


pas bé 
a des lignes Maginot. » 

"il . On comprend mieux, 
net, 1987). «Entre l'Eglise et Gonditions. l'intérét de la 
l'Etat, on ne peut plus parler de e de la Ligue 


ion, »,  grement qui, au prix d’un remue- 
dla en 1988 le' cardinal 


ménage dans le camp laïque dont 
Decourtray. La même année, Mgr Cle 6st issue, milite ἀραῖς Lei 


sieurs années, avec des 


Lusti joutait, dans un entretien tés catholiqnes, protestantes et 
au Mon le : « Si l'Etat ne faisait . AEnOsIqUEE: en Las d'«un nôu- 
veau pacte laïque ». Cette expres- 


sion est le titre d'un ouvi à 
paraître de Jean Baubérot, histo- 
fien du protestantisine ct président 
de l'Ecole pratique des hautes 
études cn sciences og ui 
ne passera pas inaperçu (3). Un 

pe d'intelicctuels Se 
Fous Dclumeau, René Rémond, le 
docteur Abiven, Jacques Arsac, 
Philippe Warnier) vien lai aussi, 
de rcjoindre ce courant favorable à 
une adaptation des lementa- 
une laicité ouverte» (4). U insiste 
sur « {a préservation d'un espace de 
temps spécifique pour l'enseigne- 
ment religieux, sur l@ prise en 
compte dans l'enseignement de la 
7 religieuse des cultures » 


L'objectif commun est de.renou- 
veler le contenu et les méthodes de 
la laïcité. La mcilleure défense de: 
la laïcité, c'est l'offensive, affirme 
dans son livre M. Jean Baubérot. 
La modernité a été longtemps 
conçuè comme la séparation des 
questions temporelles et. spiri- 
tuelles. Elle exige aujourd’hui de 
nouvelles alliances pour résoudre 
les questions d'éthique, redevenues 


les premières. ; 
᾿ HENRI TINCQ 


pas l' Pre ἀρ ταν [ΕΣ Ce 
tions la ration, ( 

actuel des mœurs et de la société, 1} 
porterail gravement atteinte à un 
droit ἡ ipcible, au imoine 
spirituel qui est un'bien de la 


nation. » ὅς 
τ: 
La morale laïq: comoralt, δαῖτα sucres personaali ae 


à boat de souffle catholique, ls pasicur ΕἸ ΤᾺ sf 
L'Eglise française connaît trop es Me 
bien ons les avantages, en Li i Duo grand se 

termes de Liberté de manœuvre et [Ἰ ï 
séparation 


Francis Zam- 
de parole, du régime de 


εἰ ὡ 
ir la terre comme at 


qu’elle 4. dans le 4ant Com- cel Pour une nouvelle morale latane. Cal- 
battu. Élle ne. ἰδ certaine-  mann-Lévy. Septembre 1990. 265 pages. 

ment pas de nouveau concordat de 100F. . . ν᾿ 
ien, mais, avec beau- (3) Jean Baubérol. Fers un nouveau 


coup d’autres, elle mesure les 22€ laïque. Avec ne contribution de 

sérieux inconvénients de la situa- loue de βεικαιρησαιεόιαῖτο Se ὡς 

tion actuelle. dé l'an 2000». Au Seuil. 270 pages. 
Au début du siècle, la religion [20 Ε. A paraître Le 24 octobre. 

était envoyée à la sphère du privé (4) Le groupe Paroles réunit des 

et La laïcité occupait tout le 


de la morale sociale. Qu'en estil ce s'exprimer, comme ἢ l'a, 
quatre mg ας ans aps À par ME ἐὰν M conne ie pre 
quelques tentatives de réanimation  nasic on, comme ici, surla lité Θ΄ 
— comme cette « morale républi- (5) Sur ce sajet, on τὰ deux ouvrages 
caines que M. sans fs qui viennent de sortir au Cerf: 
grand succès, a essayé de réintro- {a Religion à l'école. sous la' direction de 
uire à l’école a 1934 --, la Hervieu- ᾿ ct Univers “το. 


res ae laïque st À bour de soute. ἐς, αἶνος er religions. do Jean? | 
"Sur les questions du 5605 de la vic Lie) du mensuel AR fdetualiüé reli. 
Qu de [a ou d'éthique scienti-  gjeuse monde) RS 
fique et médicale, elle est souvent ὁ. our 
muette. 


«Nous nous sommes endormis 
Îsur le scolaire», reconnaît M. Jean- 


la Cité 1 “1η- 
à À maire du des sciences et de l'in 


dustiie de Paris-La Villette. 


‘tion d'un 


labolisant ses | 


de l’ensci- |. 


tions qui ne correspondent ρας à |. 


la [.- 
de Penscignemcnt, sur « la Laïcité 


sonnalités catholiques de sensibilité | 


Ὁ Anjourd'hüi, une infirmière ἀδδυ- 


tante de l'Assistance publique a un . 


salaire net de 7 195 francs, auquel 
s'ajoute la prime de service d'une 


valeur moyenne de 511 francs. Cette 


rémunération, jugée re, πᾶ 
Justifie pas à elle seule le malaise du 
milieu Jafirmier Le " ls 
logue, de reconnaissance de la pro- 
fession, les conditions de travail dif- 
ficiles ou encore l'insuffisante 


᾿ participation aux instances de déci- 


sion et consultatives, y contribuent 
tout autant. «Ce n'est pas la créo- 
lhdpliat come ἢ présoi a τραῖει 

Ipital, com ζ ι 


de loi sur la h 7 qui 
va changer choses, explique 


Me Bénevise. On doif ÿouvoir réunir 
tous les acteurs; adrhinistrateurs, 


. La médaille d’or du CNRS 1990 . 


‘a été décemée, jeudi 18 octobre, au 
“rofesseur Marc Julia, soixante. 
* Huit'ans, Ὁ ἢ, ent 

de chimie le normale supé- 


, “ POur ses 


ieure.(ENS) dé Paris 
 Ῥαναιωις dure met le la chi- 


mie organique de synthèse 


modernes; proches de ceux réalisés - 


-par l'un de ses et ami, le 

obel de chimie 1990, Elias James 
Corey. Le professeur Julia a réalisé 
fa synthèse de nombreux produits 
en agrochimie ou en chinrie phar- 
maceutique, dont celle de La vita- 
mine À, en collaboration avec Le 
groupe français Rhône-Poulenc, 
devenu ainsi le second producteur 
mondial de cette substance. I1 ἃ 


r 1990 du CNRS 


| Les infirmières organisent des états généraux Ἢ 


- hôpitaux parisiens dé l'Assistance 


publique. 
Face À ce malaise, les états géné- 


mation continue systématique pour 
préparer le passage d'un service à un 


autre ou une meilleure prise en 
compte de l'ensemble des responsa- 


bilités liées à cette profession en 
font partie. 
MARTINE LARONCHE 


promu l'utitisation de la résonance 
magaétique (RMN) pour 


‘’vonstruire des molécules com- 


plexes. PE 

. [Né le 23 "octobre 1922 à Paris, 
ancien élève de l'Ecole normale 
supérieure, docteur ès sciences, 
agrégé de sciences physiques. le 
Professeur Julia a poursuivi 858 
études à l'Imperial College of 
Science and Technology de Lon- 
dres. Rentré en France, il fut pro- 
fesseur à l’Ecole potytechnique, à 
la faculté des sciences de Paris, 
puis à l'Ecole nationale supérieure 
de chimie, avant de prendre la 
direction du département de chi- 
mie de l'ENS. Il est membre de 
l'Académie des sciences.] 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


PARIS 
. : Samedi 20 octobre 
Drouot-Richelieu, 14h : livres, 
bijoux;  Drouot-Montaigne, 
14 h 30 : haute époque, mobilier, 


objets d'art. 


” ILE-DE-FRANCE 

Samedi 20 octobre : ᾿ 
Fontainebleau, 14 ἢ 30 : livres; 
Le Raïincy, 14h : mobilier, objets 

d'art ; Rambouillet, 14h : vins. 

- Dimanche 21 octobre : 
Argenteuil, 14 ἢ 30: bijoux, 
orfévreric: Auxerre, 14 ἃ 30 : 


‘archéologie, Extrême-Orient ; 


Chartres, 14h : mobilier, tableaux : 
Coulommiers, 14h : arts d'Asie: 
Gien, 14h : antiquités architcctu- 
cales; L'Isle- 14 h 30: 
tableaux, mobilier: Nanterre, (4h : 
mobilier, objets d'art; Nogent-le- 
Rotrou, 14h : tableaux, mobilier: 
Provins, 14 h : objets africains : 
Rambouillet, 44: : vins; Saiat-Ger- 


tableaux, mobilier. Ν 
PLUS ΤΟΙ͂Ν EE 
Samedi 20 octobre : 


Ambert, 14h : mobilier, objets 
d'art: Arles, 14h: tablcaux 
anciens, mobilier; Autan, [4 ἃ 30 : 
tableaux modernes, tapis d'Orient ; 
Bar-le-Duc, 14h : mobilier, objets 
d'art; Belfort, 14h: mobilier, 
argenteric; Bernay; [4 ἢ 15: 
tableaux modernes, mobilier; Cha- 
lou-sur-Saëne, 10h : argenteric, 


‘bijoux; 14 h 30 : mobilier, objets 


d'art; Châlons-sur-Marne, 14h : 
tableaux modermes, argenteri 
Deauville, 14 ἢ 30 : grands vins : 
Dijon, 14h : mobilier, tableaux; 
Doulens, 14 ἢ 30 : objets d'art, 
argentcric; Dozule, 14h : jouets 
anciens ; Duclair, [4 ἢ 30 : mobi. 
lier, objets d'art; Evreux, L4 h 30 : 
tableaux modernes ; Guéret, 14h : 
livres; Issoudun, 14 ἢ 30: 
tableaux, mobilier : Le Touquet, 


- 15h : automobiles de collection ; 


Les Andelys, 14 ἢ 30 : appareils 
photo; Lyou-Brotteaux, 15h : 


. mobilier, objets d'art; Lyon (rue 


Cronstadt), 15h: tableaux 
modernes ; Marseille-Castellane, 
14 h 30 : affiches; Mayenne, 4h : 
mobilier, tableaux : Montluçon, 
14 ἢ 30: argenterie, bijoux ; 


. Nancy, 14b : mobilier, argenterie ; 


Nantes, 14 h 30: mobilier, 
tableaux modernes; Neuville-de- 


. Poitou, 14 h 30 : argenterie, mobi- 


lier; Reims, 14h : arts plasti 

mobilier: Rochefort, 14 n 30: 
tableaux modernes; Rouen, 14h : 
mobilier, objets d'art: Saint 
Amand-Montrond, [4 ἢ 30: 
tableaux modernes, mobilier; Sen- 


- lis, 14 ἃ 30 : tableaux de l'Ecole 


russe; Soissons, 14 h 30 : mobilier, 
tapis d'orient; Tours, 14 h 15 : 
mobilier, objets d'art; Vendôme, 
14h : accessaires de cirque. 


FOIRES ET SALONS 
Rouen, Marseille, Lyon {salon du 


“jouet ancien), Belle-Epine, Aumale, 


Chaouree, Mandres-les-Roses (94). 


| Un bleu 


ἢ τῆς δ 


Barouf à Fou-tcheou 


« Ce n'est autre que l'histoire un peu arrangée de mon aventure » 


| disait Claudel à propos 


du « Partage de midi » 


Didier Sandre bouleversant d'intensité spirituella 


L'aventure : lorsque Claudel, 
en 1900, rejoint son poste de 
consul en Chine, à Fou-tcheou, il 
voit monter sur le bateau, à la 
Réunion, une femme qu'il 
connaît déja, Rosalie Vetch, 
trente ans, quatre enfants et son 
mari qui file en Chine car il est 
sous le coup d'un mandat d'arrêt, 
a une aborninable crapule », dit 
Claudel. 


Claudel tombe amoureux fou 
de Madame Vetch. Il l'installe, 
avec mari et enfants, carrément à 
son domicile consulaire, expédie 
en missions diverses le mari, qui 
s'emploie à un trafic de travail- 
leurs chinois vers Mad: . La 
«vie partagée» de Claudel et 
Rosalie. va durer trois ans et 
demi, de décembre. 1900 au 
lé août 1904; ce P le 
ménage Vetch reprend le bateau, 
Rosalie attend un enfant de Clau 


Un bleu nuit lumineux 


del, elle est enceinte depuis mai. 
En février 1905 Claudel apprend 
la naissance de sa fille, Louise. 


En mars, il prend le bateau 
pour la France, 1] découvre que 
Rosalie Vetch a choisi de vivre 
avec un autre homme, appelé 
Lintner. Claudel, en tandem avec 
M. Veich, loue une voiture et se 
lance à la poursuite de Rosalie, en 
Belgique, en Hollande, C'est Lint- 
ner qui, avertissant la justice, 
mettra fin à cette course-pour- 
suite, 


Claudel se fait materner 
sœur Camille, dans les Pyrénées. 
I écrit alors /e Partage de midi. 
Les trois partenaires, Claudel, 
Rosalie, son mari Vetch, sont là, 
sous les noms de Mesa, Ysé, et De 
Ciz., Claudet ajoute un person- 
nage quil nomme Amalric, dont 
il fait Pamant d'Ysé. Ce n'est 
autre que Lintner, et c'est le point 


T Sa 


Le dialogue magnifique d'un homme avec la Mort : 
« Le Laboureur de Bohême », texte médiéval allemand 


Le Laboureur (Jean-Marc Bory) 
a les bras ballants, avec des mains 
énergiques, à hauteur des hanches. 
Dans son costume de velours 
côtelé, un peu paysan, l'homme ne 
bouge pas. Tout son corps dit la 
révolte, mais il ne démordra pas de 
son attitude obstinée d'homme sûr 
de son droit. Dans la Lerre, il sem- 
ble avoir pris racine. Il insulte la 
Mort, et la maudit. Et voici que la 
Mort (Serge Maggiani) apparaît : 
un visage, une silhouette à demi- 
mangée d'ombre. 

La Mort vient d'emporter la 
femme du Laboureur. Et tous deux 
plaident le bien-fondé de leur 
cause en une discussion äpre où le 
prosaïsme le dispute au mysti- 
cisme, le coup bas à la hauteur de 
vue. La langue est superbe, avec 
des accents parfois hugoliens, bras- 
sant les astres et les entrailles du 
monde, la science et le soufre, 
convoquant l'arithmétique ou la 
géométrie au même titre que « /'hy- 
dromancie clairrovante au de 
tourbillon des eaux », au « l'harus- 

2x qui lit l'avenir dans la fumée de 

‘autel». Sous ce déchainement 
d'arguments scholastiques, se des- 
sine une vision du monde naïve, 
savoureuse, frémissante d'intui- 
tions inquiètes et d'accents profon- 
dément humains. 

Les Allemands connaissent dès 
leur jeune âge, dit-on, le Laboureur 
de Bohème, un texte daté de 1401, 
écrit au lendemain de la perte de 
son épouse par Johannes von Saaz, 


lettré qui, à la lisière du Moyen 
Age et de la Renaissance, parcou- 
rait l’Europe, de Prague à Bologne. 
La découverte de ce texte traduit 
pour la première fois intégralement 
en français (par Dieter Welke) et 
du spectacle mis en scène par 
Christian Schiaretti, nouveau 
directeur du Centre dramatique de 
Reims. tient de l'éblouissement. Le 
dévor abstrait, une courbe magis- 
trale dans l'espace (Renaud de 
Fontainieu) est astucieux : en haut. 


sans que l'on puisse précisément | 


définir le lieu de son apparition, la 
Mort, qui peu à peu s'approche du 
Laboureur, resté en bas." Puis, car il 
faut bien trancher entre ces plai- 
deurs retors, apparaît, avec son 
aile de plastique ondulé, l'ange 
rouge de Dieu, conventionnel et 
sèr de lui (Laurent Poitrenaux). 


Jean-Marc Bory et Serge Mag- 
giani habitent le même monde 
silencieux et bleu nuit. Un faisceau 
de lumières douces entoure le 
corps du Laboureur des pieds à la 
tête, tandis qu'elles confèrent au 
Seigneur des Ténèbres un je ne sais 
quoi d’évanescence. Leur rencontre 
est un instant rare, magnifié par 
une mise en scène qui fuit l'effet. 

ODILE QUIROT 


» Théâtre Gérard-Philipe, Saïnt- 
Denis. Jusqu'au 27 octobre du 
mardi au samedi à 20 h 30, 
dimanche 17 ἢ. Tél: 
42-43-17-17. 


CONNAISSANCE DU MONDE 


CENTRE DRAMATIQUE DE 
τς Bcsumonl et Flescber 


du à au 28 octobre 
Cemire Cuture Jos-Hovdremeet - La 


LA COURNEUVE-GRENIER DÉ BOURGOGNE 


mis en scène Jean Malsonnave 


LE PILON FLAMBOYANT | 


yes vend à MS, dim à 1OIO 


Courvenre 23, avebt du GinéralLiciere « riservailons: 29.36LL44 ce 3 Fac 


faible de la pièce, parce qu'ii n'est 
jamais dans une situation juste. 

La première version du Partage 
de mili était très belle, assez rim- 
baldienne par moments. Qua- 
fante-trois ans plus tard, sur l'in- 
tervention de Jean-Louis Barrault 
qui veut créer la pièce, Claudel va 
écrire une seconde, puis une troi- 
sième version, d'une langue plus 
directe, et d'une trame, si l'on 
peut dire, presque plus grossière, 
Ysé y perd son «aura». 

Claudel l'appelle alors « l'aven- 
turière ». S'adressant à Mesa, il 
dit: “4h, mon bonhomme, tu 
croyais que tu allais te débarrasser 


, comme ça... La voilà revenue, c'te 


uréature. » Il résume 
l'a aventure » désormais ainsi : 
« J'ai eu la gale... quelque chose 
qui ressemble pas mal à l'enfer. » 

Nicole Garcia, au Théâtre de 
l'Atelier, reprend le rèle d'Ysé de 
la deuxième version, un peu 
« déboulonnée ». Elle donne sur 
scène ce que prescrivait Claudel, 
a le long pas de déesse quand il 
faut, avec un grand rire qui nous 
prend aux moelles», Elle sait 
jouer aussi de son ascendant sur 
Mesa, par l'intensité d'un charme 
sans trivialité sensible. 

Nicole Garcia est donc une 
remarquable Ysé-1946, de même 
que Jean-Pierre Marielie un 
excellent Amalric-Lintner pas à sa 
place. Bien sûr, Ciaudel, dans 
toutes les versions, s’est gardé le 
plus grand rôle et les plus belles 
psges pour son Mesa-Claudel, et 
dans ce rôle Didier Sandre est 
tout à fait bouleversant d’inten- 
sité spirituelle, d'énergie créa- 
trice, d'aventure intérieure fié- 
vreuse et sincère, et de poésie de 
la terre et du ciel. 


C'est pour voir et entendre, 


avant tout, Didier Sandre jouer le 
Claudel des grands jours, qu'il πὸ 
faut à aucun prix manquer ces 
soirs de l'Atelier. 


MICHEL COURNOT 


»- Atelier, du mardi au samedi à 
21 
15 h 30. Tél : 46-06-49-24. 


heuras. Dimanche à 


Le lboureur 
de Bohème 


ur ave une 
n lue dans la 
Puissance du texte. 
M. lus encore 
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Touré Kunda en paroles 


Le nouveau spectacle du groupe sénégalais, « En fête », est au Palais des Congrès 


Les musiciens arrivent au goutte à 
goutte, Une voix off nous pose ià 
question fatidique : « C'est que 

afrique» sur fond sonore d'oisteux 
ei de chants du coq, C'est l'aube 
(iumiére bleutée), Des büches artifi- 
cielles filamboient sur ke devant de ia 
scène, Quelques accessoires iraverse- 
τοῦς ainsi l'espace du Palais des 
congrès au fil du spectacle censé 
résumer une journée en Casaranc, 
Les quaire frères Touré (Ismael, Ous- 
manc et Sixu ont ἐπέ rejoints au 
début de cette année par Hamidouj 
raconient : l'égalité, la fraternité, ἰδ 
Casamance. ils bavardeat au coin du 
feu. Entre les morceaux, pour fa plu- 
pari repris de leur dernicr album 
Sala; (Trëma/Pathé-Marconi}. Misi 
les mots arrivent dans un désir de 
musique (cciui du public) comme us 
cheveu sur la soupe. 

Le nouveau spectacle des frères de 
Ziguinchor, se cherche. Les Kunda, 
épäulés par six musiciens talentueux, 


2| se font ravir la vedctte par les 


seconds couteaux, les quatre dan- 
seuses réunies autour de Nabu Dicy, 
véritabie boule d'énergie en parfaite 
adéqaauion avec le groupe. 

Le feu lance de petites flaramèches 
électriques εἰ quelqu'un dans la salle 
crie. « Musique». Des cerbères 
empêchent une grosse dame en bou- 
bou d'investir la scène . Pour Le icste, 
on est sage. On est venu en famille 
voir cette famille d'un autre conti- 
nent Les Touré Kunda, enfants ierri- 
bles de la musique noire des annécs 
80 auraient-ils ch: d'image ? Tout 
à coup, des éclairs, des fulgurances, 
une marée impressionnante de 
rythmes ressurgissent. Un des meil- 
leurs titres de l'album Salam, sorti 
début 90, Guérilla, évocation de la 
guerre d'indépendance de Guinée- 
Bissau chantée en créole portugais, 


réveille tes vicux démons du groupe, 
méme qui le menèrent sur le 
ch. disque d'or avec le Paris 
Zis ür div: (Celluloïd 85). Le 
Soupe sénégalais ac s'est jamais touL 
à fah remis de ses tournées épui- 
sanies (des Etats-Unis au Japon), des 
coups du destin (la mort subite d'Ha- 
πράου, l'initiateur. en 1983), de ses 
aégligences et des appètits commer- 
chaux qui l'accompagnent. Touré 


James, quelle nouvelle ! 


Kunda brille vers la fin. Impression- 
nant de rythme et d'aisance. Les qua- 
tre frères. reprennent Bacouane. 
Emma, Casa dia Mansa. les titres de 
Ια grande époque : on attend Le pro- 
chain ἄμα d'or de la famille Touré, 


VÉRONIQUE MORTAIGNE 


» Touré Kunda, au Palais des 
Congrès, porte Maillot, jusqu'au 
21 octobre. Tél. : 48-78-11-74 


Le groupe de Manchester ouvre en beauté 
le festival des Inrockuptibles 


Le concart que james à donné en 
conclusion de is première soirée 
du festival des Inrockuptibles, 
jeudi soir à la Cigale, admet mal la 

plique. 11 Faut pourtant parler. 
avant, des deux premiers groupes 
de ia soirée, En ouverture, My Jca- 
ious God, guhares wah-wah et 
Chsateur à frange lourde, pendu su 
micro, ἃ tout juste gagné le droit 
de revenir une fois prochaine pour 
confirmer quelques vagues pro- 
messes, faites sur le mode néc-psy- 
chédélique. Ensuite, Band of Holy 
Jay s'est lancé à corps perdu dans 
son cabaret rock, pas très éloigné -- 
dans les moyens tout au moins — 
de celui des Négresses vertes 
(trombone, accordéon, caf conc'). 
Mais leur univers est triste,et 
Jonny Brown, le chanteur, petite 
musaraigné sous amphétamines, 
lui donne vie avec l'énérgie du dés- 
espoir, celle qui fait passer les 


approximations instrumentales, 11 
chante à la manière de jacques 
Brel le triste sort de Marvin Guye 
et se sort presque sans ridicule de 
ce trés grand écari. 


Et surtout, james, souple εἰ 
rigoureux, ouvert et sèrré, emmené 
dans une cavalcide majestueuse et 
irséfutable par Tim Booth, sans 
doute le meilleur chanteur de sa 
génération. Derrière lui, le groupe 
change, de texture, de configura- 
tion, prend des risques sans jamais 
se perdre, sans jamais lâcher la 
salle. Tout ce qui est rare dans le 
rock - l'honnêteté et la virtuosité 
bien comprises — est dans un 
concert de James. Il ne reste plus 
au groupe de Manchester qu'à 
revenir faire une vraie tournée en 
France. 


THOMAS SOTINEL 


COLLOQUE 


Urbanisme, architecture et commerce 


Le commerce peut-il contribuer à l'intégration des centres-villes 
et de‘leurs périphéries ? C'est le thème d'un colloque qui s'est déroulé à Paris 


«Je préfère baisser ma marge 
bénéficiaire plutôt que d'investir 
dans le beau, a-t-on entendu au 
colloque organisé par les minis- 
tères du commerce et de l’équipe- 
ment au Palais des Congrès de la 
porte Maillot, à Paris. Il réunissait 
des représentants de l'Etat, des 
grandes chaînes de distribution 
commerciale, des architectes, des 
urbanistes et des élus locaux. Îl 
s'agissait de résoudre le problème 
posé par les «entrées de villes, 
ces zones indistinctes mais touies 
semblables, qui défigurent la péri- 
phérie des cités. LA, depuis une 
vingtaine d'années, les bârisses 
jaformes, cernées d'immenses par- 
kings, se sont multipliées le long 
des routes. Les poids lourds de la 
distribution commerciale y propo- 
sent, dans une débauche de pan- 
neaux publicitaires stridents, toute 
une gamme de produits, du meubic 
à l'outillage, des plantes veries à 
l'alimentation. Lés chaînes com- 
merciales, dont l'esthétique n'est 
pas le premier souci, ont trouvé ici 
des espaces à bon marché. La 
clientèle a suivi. 


Pourtant cette médiocrité rava- 
geuse ra, pas peuples De 
voyages d'études organisés par le 
ministère du commerce dans diffé- 
renis pays européens ont montré 
que ces improbables constructions 
sont une spécialité bien française. 
Ni en Allemagne ni en Grande- 
Bretagne, les abords des grandes 


. Cités ne sont à οὐ point défigurés. 


Cette situation particulière s'ex- 
plique, en partie, par le morcelle- 
ment excessif des communes fran- 
çaises et léur manque de 
coopération. « Très souvent, a noté 
Philippe Caitiaux, directeur du 
coramerce intérieur, ces zones péri- 
Phériques ne sont pas Sur le terri- 
toire de la ville qu'elles prolongent. 
Et la chasse à la taxe profession- 
aelle autorise tous les dérapages, 
ioutes les dérogations. » Elle s'ex- 
pliquerait aussi par un effei per- 
vers de la loi Royer destinée à pro- 
téger les petits commerçants, qui 
aurait ainsi rejeté les 
Mamouths et autres Casino loin 
des centres. Une enquête révèle 
enfin le comportement paradoxal 
des citoyens qui nient l’intérèt de 
ces concentrations alors qu'ils les 
fréquentent plusieurs fois par 
semine. 


« Avoir le courage 
de le chirargie» 


Comment donner une figure 
urbaine à ces quartiers qui n'en 
sont pas ? Plastiquer ces construc- 
tions, comme le su: rondement 
Michel Péricard, député et maire 
de Saint-Germain-en-Laye ? Obli- 
ger les communes concernées à une 
concertation ? Catherine Grandin, 
directrice du CAUE du Rhône, 
indique les limites d'une telle pra- 
tique. Α Ja sortie de Lyon, la RN 6 


JUSQU'AU 
4 
NOVEMBRE 


Roundia 


LA JEUNE FILLE 
PLUS BELLE QUE LUNE 
ET QUE ROSE 

υ 


prété per 


ECTENT 


e avec la participation de 
Berkoni 


a DU MARDI AU SAMEDI À 18 H 3 
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LT 


HETZTH 


ΒΗ 
est devenue une véritable route du 
meuble, totalement anarchique. 
Après cinq ans de discussions, les 
trois communes concernées sont 
parvenues à réglementer la publi- 
cité sur le territoire de l'une d'en- 
tre elle. Modeste résultat. Ray- 
mond Cerruti, président de la 
chambre de commerce d’Aurillac 
est plus optimiste. Il estime que 
l'évolution naturelle du commerce 
— vente à domicile, évolution des 
habitudes de transports — suffira à 
modifier l'urbanisme commercial. 
L'architecte Paul Chemetov lui fait 
remarquer que l'une des fonctions 
du commerce étant d'organiser un 
simulacre nécessaire d'échange. 
aucune messagerie électronique ne 
pourra remplacer les lieux où il 
s'opère. « Les zones commerçantes 
à l'entrée des villes existent, expli- 
que Chemetov. Si l'on ne tient pas 
compte de cette situation, les pro- 
blèmes que nous aurons à résoudre 
demain ne seront que l'extrapola- 
tion — aggravée — de ceux que nous 
connaissons aujourd'hui. v 
C'est aussi le sentiment de Jac- 
ques Auroux, député et maire de 
Roanne, qui lie la désertification 
πὰ centres-villes τὶ anaenie qui 
e aux portes des métropoles : 
« Quand le cœur des villes ne bat 
plus assez Jort, ce sont les périphé. 
ties qui sont malades, affirme-t-il. 
On s'est adressé à des ingénieurs, 
plutôt qu'à des architectes, pour 
construire ces grandes surfaces. Ces 
méthodes doivent changer. Cette 
déplorable urbanisation, dont les 
Français ne veulent plus, est à 
repenser lotalement. Aujourd'hui, il 


faut avoir le courage de la chirur- 


gie, » Mais si La plupart des assis- 
tants estimaient suffisant l'arsenal 


juridico-administratif dont dispo- 
sent les pouvoirs publics, il reste à 


savoir qui aura le courage de tenir 
le bistouri, 
EMMANUEL DE ROUX 


14 Le Monde e Samedi 20 octobre 1990 see 


ARTS 


NEW-YORK 
de notre envoyé spécial 


Octobre 1990 Δ New-York : ver- 
nissages, ren 
tation de la nouvelle collection 
automne-hiver d'art contemporain. 
Peu d'artistes «ét: ts» parmi [65 
élus, hors quelques Sud-Américains, 
dont la vogue paraît revenué, et 


CULTURE 


Des liaisons périlleuses 


Les artistes américains ont largement pénétré sur les marchés français et européen. La réciproque 6 


surréalistes parisiens. Dans celles 
consacrées à l'après-guerre, tout 
juste deux Français, Jean Dubuffet 
et — le seul de nos compatriotes 
vivants accroché en permanence -- 
Pierre Soulages. Dans le jardin de 
sculpture du musée, un seul sculp- 
teur français actuel, lequel vit et Lra- 
vaille à New-York depuis les 
années 70 : Alain Kirili. On croirait 


ser») au complexe d'infériorité (+ de 
toute façon, nous n'existons plus à 
leurs yeux»). De l'autre côté, de 
l'envie à la fierté d’avoir égalé les 
modèles, puis à l'autoglorification 


sans nuance. L'ouvrage que l'histo- . 


tien américain Irving Sandler a 
consacré à l'expressionnisme abs- 
trait a pour titre The Triumph of 
American Painting. On ne peut 


rone ou Werner, étaient ἃ les 
soutenir. Les sculpteurs de la nou- 
velle école britannique, 

Deacon et Tony Cragg les à 
s'exposent et se. vendent bien. 


Anselm Kiefer n à New-York, 565. 


Comment alors comprendre [ἃ 


«cas» français? Est-ce incompatibi- . 


Βιβ ou impuissance? 


aux Etats-Unis. « Les Jtaliens, conti- 


que ont travaillé seuls, artistes 
.et marchands associés, sans le 


secours d'aucune institution. Ils ont 
obtenu de là sorte leur reconnais- 
sance. Les Français s'en remettent à 


musée, qui, eux, ne parviennent pas 
à roi Tue l'habitude d'un rap- 
port Hérarchique . Τὶς a: 


st plus douteuse. 


ir À se consacrer à s0n ŒUVTÉ. 
Es Rousselot a dû s'installer à 
Brooklyn, dans un ‘quartier pour 
films noirs, parce qu'un jeune pein 
‘tre ne peut plus paÿer les toyers d'un 
loft de Soho, devenus exorbitants à 
mesure que grandissait la réputation 
de l'endroit. Mais tous deux admet- 
tent aussi que les artistes américains 
de trente ans, leurs véritables 
contemporains, les ont accueillis 


uelques Européens : l'Anglo-Indien Que les institutions américaines, tout guère être plus clair. Ô iter avec les Américains à 5 
Anish Ka or, l'Italien Giovanni comme les galeristes new-Yorkais, Que, dans ces circonstances, les Valeurs ᾿ ὅκα Les galeristes les imitent : le sans méfiance εἰ mème aidés avec 
Anselmo, de jeunes Allemands, aux- Ont la conviction que, depuis 1945, rats Unis aient longtemps paru « exotiques » . marché parisien n'est que la boîte Le bienveiliance dont ils n'avaient 
quels on peut ajouter de rares Japo- il n'y ἃ plus guère en France que aitement imperméables à l'art - postale de New-York et πὸ tente rien r'habitude à Paris. 
παῖς, d'heureuses exceptions. çais ne surprend plus. Français, . Aboulie plutôt, absence d'énergie, ρων défendre les Français. » . pas πὰ de | 
De jeunes artistes français de Le lamento n'est pas neuf Depuis et non point européen : fes fialiens | si lon en croit Alain Ki Πα, ἔπ LL remettre d'autant plus quela ns jes jugeraïent même de plus en 
trente ans, pas trace dans Sobo, là la vieille querelle entre expression. de l'Arte Povera ont bénéficié de des seuls, pris le de quitter ice peur, selon lui, incarner des francophiles et remarquent -- 
où se font toujours carrières et répu-  nistes abstraits new-yorkais et pari- leur cousinage formel avec les mini- Paris pour New-York, "ἢ ᾿ prés de ns exotiques», la sensualité, le. PLUS ue nombre dE 
tations. Seul signe d'évolution : l'an- siens de l' «abstraction lyrique» des malistes et su créer et entretenir un vingt ans, en im temps οὗ la colonie plaisir, dont Les-pays protestants, signe des temps — αἱ ertent ὰ 
nonce d'une exposition de Bertrand années 50, l'animosité a plus sou- axe Turin-New-York Leurs succes. française à New-York n'était ni PPon puritains, niont gugre l'expé. natifs des Etats-Unis proj 
Lavier chez Lea Castelli en novem- vent réglé les relations transatlenti-  seurs de 18 Transavantgarde er les nombreuse πὶ brillante, εἴ filer PE ui était un «Handi@p leur tour de franchir l'océan, dans 
bre. ques que l'estime réciproque. D'un Allemands du néo-expressionnisme pérenne des ÉcencEs ca Jondamentals, la référence fran- l’autre sens naturellement. Ils 
Octobre 1990 au MOMA, côté de l'océan, on est passé de la ont surpris par leurs outrances, ct [τ εἴ marchands tance man qe la réputation d'impudeur et  renoueraient de la sorte avec une 
Muscum of Mogern Art le saint des condescendance (+ ces Américains nombre d'entre eux, de Chis ἃ Ἐπὶ. RC ὡππάαρς εἰ ἀς ᾿ de licence qui Jui est associée aux tradition qui ne s'est interrompue 
saints des musées du vingtième siè- sont si jeunes, si naïfs!») à la ran-  ting, ont établi leurs ateliers dans fon. Les jers ἀνῇ de Etats-Unis, s’inverseraît et exerce- uau début des années 60. Joan 
cle. Dans les salles «historiques»  cune (+ ils se servent de leur puis-  Sabo, ἃ proximité des galeries où. Lie et La recevoir leurs fait désormais son attirance sur des. itchell, Shirley Jafe, Sam Francis, 
triomphent Matisse, Picasso et les sance économique pour nous écra- leurs compatriotes marchands, Spe- confrères américains, pour lesquels artistes un peu las de la égueur de Μ' el Kai et Brice Marden ne 
= == F le voyage à Paris demeure un plaisir © minimalistes . géomé- jugeaient pas inutile de séjourner 
ne. « Cologne, ας Κον τς ᾿ artistes Francais oui To ecaroent dans la ville de leurs 
Américains savent qu'il ον νι leenple de Kai dames maitres. Joan Mitchell et Shirioy ! 
icains savent qu'ils y seront ont suivi l'exemple de Kirili danses πὶ - hs ὦ 
bien reçus, qu'ils y rencontreront de années 80 n'ont pas un sentiment ΔῈ s'y sont même fixés. Il se pour- ausviftt 
Fi pour leurs travaux de la part bien différent de leur. situation. rait que, après une lacune d'un sex RON 
des artistes allemands. Ils sont lout  Sculpteuts, comme Anne Rochette, quart de siècle, les petits-fils de ces Ne τ γᾷ 
prêts ensuite à accueillir ceux-ci ou peintres, comme Bruno Rousse- Litres décident de les imiter. ἡ Ἶ 
ΡΥ Part τ τς ΠΩ͂Σ ΤΌΤ ΣΟ : 
Us » Autre faiblesse, celle demandé de la peine. Anne entre France et Amérique soient, 


des institutions culturelles, sur les- 
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MILAN 
| Correspondänce ‘ 


LA tag à 4 
τ. Après des années de’ sagesse; de 
longueurs raisonnables et de pudi- 
ques transparences, les créateurs ita- 
liens semblent se défaire de leur 
image d’écoliers modèles. et vouloir 


les.sins. La «femme manager» n'est 
pas allée jusqu'à jeter aux orties son 
tailleur ou sa robe de cocktail, mais 
dans une crise d'angoisse existentielle 
elle a tout coupé en deux. 

Le pantalon devient short, Le bus- 
tier soutien-gorge et la jupe mini. La 
panoplie des années 60 envahit les 
passerelles : la forme trapèze et la 
taille haute, la robe Mondrian d'Yves 
Saint Laurent recréée en maille 
(Laura Biagiotti), les robes Cour- 
règes, le fuseau, les lunettes et les: 
chapeaux d'Audrey Hepburn 
{Byblos, Complice). Même Armani 
parle du «désir de sex-appeal», ose le 
Court très court et Le corsage en voile. 
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AU CHATELET 


chaudes comme le sable. (Krizia, 
Armoni), poudrées ou mordorées 
(Gianfranco Ferré, Mario Valentino), 


trisnnseenes orties 
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CONCOURS RTL DU 22 AU 26 OCTOBRE 
A6H30/10H4/12H15/16430/19H 


ἢ ST Gene 


quelles les Français se reposent 
Volontiers du soin de se d fendre 


des 
eco Spot 


enfin découvrir les jambes, dévoiler - 


Aux teintes donces comme l'eau, : 


Limb's Theorem É 


20-30 octobre 1990 


Rochette se souvient des petits 
métiers de toutes espèces qu'elle a 
été contrainte d'accepter avant de 


Milan sex 


qui viennent des collections précé- 
. dentes, s'ajoutent Les cree Ms 
paillettes ps Pas Tr 
aux : SU tes. 
beau, très doux, le daim est présent 


‘ partout, traité comme un tissu, porté 


directement sur la peau, ou travaillé 
coinme le ouir. 


des ordres 


Mais, influence trop marquée des 
Pure de style? Attention trop 
grande accordée aux sondages de 
marché? Les collections souffrent 
d'uniformité. . 


de tendresse. Les enfants, les fleurs, 
la'corrida et la «bella Napoli» l'ont 
inspiré. Comme toujours une sortie 
était dédiée à La petite veste Chanel, 


garnie cette fois de.clochettes et bro- 


A sa deuxième collection, Mas- 
simo Monteforte, jeune Romain qui 
revendique Chaliapine dans son 
ascendance, présentait des formes 


enfin, en cours de rétablissement. 
PHILIPPE DAGEN 


Court et transparent, pour séduire Le clientés paresseuses 


appareiñiñent simples, obtenues par 
un travail sophistiqué de coupe. Ses 


vêtements ne tiennent aucun compte 


. des. tendances ‘actuelles, sont 


construits en-trompe-l'œil, transfor- 
mables, à géométrie variable. Une 
robe peut devenir veste, une jupe se 
noue de mille façons. 

A partir du mois de février pro- 
chain, pour ἰὰ prernière fois à Milan, 
les industriels présenteront seuls 
leurs collections. Les deux salons, 
Modit et Milanovendemoda, avance- 
ront leurs dates d'un mois. Les créa- 
teurs de Milano Collezioni sont invi- 
tés à suivre. Mais, dans une 
conjoncture incertaine — depuis le 


* mois de juillet les ordres ont enregis- 


tré une baisse sensible, — ce déplace- 
ment semble, au moins pour le 
moment, impossible. Si la manifesta- 
tion se trouve trop éloignée des dates 
françaises, Les acheteurs et journa- 
listes, habitués à enchaîner les deux 
villes, devront choisir, Choix impré- 
visible surtout depuis le départ pour 
Paris de créateurs comme Romeo 
Gigli, un des symboles de la eréati- 
vité italienne. 

LUMI RUSNAK 


_Châtelet 


Ballett Frankfurt 
William Forsythe 


πους 402828 


: 40 MAIRE DE Pans #7 


CINÉMAS U 38 MINUTES POUR VIVRE (A. 
É = LL : Forum Horizon, 1" {45-08- 

—LA CINÉMATHÈQUE _ | 57:57): UGC Odion. 6: (42:2. 
PALAIS DE CHAILLOT (43-59-92 arignan-Concordo, 8 
-59-92-82) : UGC Normandie. 8. 

147-04-24-24j (45.63.16 16,» vf à Ranr 2e NDS 


Les Dames du bois di 
{1944}, de Robert Bresson, Ten vune 
Dernières Volontés (1983), de Ranguel 
Valtchanov, 19 h : les Chiens courants 
11988), de Lyudmil Todorov, 21 h 


83-93) : UGC Montparnasse, 6- (45-74- 
94-94) ; George V, 8° ΔΒ 62 ΑἹ Ν 
Paramount Opéra, 9: (47-42-56-31) : 
Les Nauon, 12" (43-43-0467; : UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) : Fau- 
velta, 13° (43-31-56-86) ; Mistral, 14: 


CENTRE 145-39-52-43) ; Pathé M 
᾿ lontparnasss, 
—SEORGES-POMPIDOU | 14; 142:20-12-06) : UGC Convantion, 
2 74- s hé Wepl: " 
SALLE GARANCE {42-78-37-29) (45-22-46.01) : Ἢ ἀπ ρος, Le. 


36-10-96). 

COMME UN OISEAU SUR LA 
BRANCHE (A.. v.o.) : Forum Orient 
Express, 1e (42-33-42-26) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8° (43-59-92-82) ; 
UGC Biorntz, 8. (45-62-20-40} ; v.!. : 
Rex, 2: (42-36-83-93) : Paramount 
Opéra, 9. (47-42-56-31) ; Pathé Mont- 
Parnassa, 14: (43-20-12-06j. 

CRY-BABY {A.. v.o.) : Cinoches, 8. 
(46-33-10-82). 

CYRANO DE BERGERAC ({Fr.) : 
Forum Orrent Express, 19 (42-33- 
gun ᾿ 20, Triomphe, 8r (45-74- 

-50) ; 'amassiens, 14 (43- 
32-20). à ee 

DADDY NOSTALGIE {Fr., v.o.) : 
.UGC Rotonde, 6: {45-74-94-94) : UGC 
Triomphe, 8" (45-74-93-50). 


LES FILMS 


ETOILE CACHÉE. Film indien de 
Ritwik Ghatak, v.o. : Panthéon, 55 
(43-54-15-04). 

MOI, LA COMTESSE. Film bul- 
gare de Peter Popaatev, v.o. : Les 
Trois Luxembourg, 6° (46-33- 
87-77) ; Gaumont Ambassade, 8" 
(43-53-19-08). 

TAXI BLUES. Fiim franco-soviéti- 
que de’ Pavel Lounguine, v.o. : Gau- 
mont Les Halles, 1. (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 
Action Rive Gauche, 6: {43-29- 
44-40) ; 14 Juilet Odéon, 6 (43-25- 
59-83) ; Gaumont Champs-Elysées, 
8. (43-59-04-67] ; 14 Juilet Bastille, 
11: (43-57-90-81) ; Gaumont Alé- 
sia, 14° (43-27-84-50) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79) ; 
Bienvenüe Montparnasse, 15" (45- 
44-25-02) ; v.f. : Pathé Français, Je 
(47-70-33-88) ; Les Nation, 12» {43- 
43-04-67) ; Fauvetta, 13" (43-31- 


Le Cinéma des pays nordiques : Ν᾿ 
la [οἷο (1950, v.o. CM simultae 
née}, d'Ingmar Bergman, 14 ἢ 30 : 
Boteau pour les Indes {1947, v.o. 5.1. 
anglais -traduction simultanée), d'ing- 
mar Bergman, 17 h 30 ; las Commu- 


niants (1962, v.o. s.Lf}, d' - 
Mas λιν τα 4, d'ingmer Berg. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. grande galerie, 
porte Saint-Eustache, 
Forum des Haïles 
(40-26-34-30} 


En voiture, Paris ! : Travail : Arrêt 
sur image (1984), Camarades 11969) de 
Marin Kermitz, 14h30: Ville 
moderne : Actualités Gaumont, Una 
touriste anglaise visite Paris (1965) de 
Jean-Christophe Averty, Zazie dans le 
métro (1960) de Louis Malle, 18 h 30 : 
Exploit spontit : Eclair journal, le Salairg 
de la paur (1952) de Hanri Gaorges 
Clouzot, 18 h 30 ; Exploi sportif : Dim 
‘Dam Dom (1967) de Daisy Galard, 
C'était un rendez-vous (1976) de 
Claude Lelouch, Un homme et une 
Er (1966) de Claude Lelouch, 


LES EXCLUSIVITÉS 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE {A., v.o.) : Gaumont Les Halles, 
1° (40-26-12-12) ; UGC Odéon, 6: (42- 
25-10-30) ; Gaumont Ambassade, 8: 
443-59-19-08) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6° (45-74-94.94) : Paramount 
Opéra, 9° {47-42-56-31) ; UGC Lyon 
Bastille, 12° {43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins, 13 (45-61-94-95). 

LES AFFRANCHIS (" (A. v.o.) : 
Forum Horizon, 1" (45-08-57-67) ; 
Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52) ; 14 
Juillet Odéon, 6* (43-25-59-83} ; Publi- 
cis Champs-£lysées, 8° (47-20-76-23) ;" 
UGC Biarritz, 8" (45-62-20-40) ; 14 Juil- 
let Bastille, 11° (43-57-90-81) ; Escu- 
rial, 13" (47-07-28-04) ; Gaumont Par- 
nassa, 14» (43-35-30-40) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15" (45-76-79-79) ; UGC 
Maillot, 179 (40-68-00-16) : v.f. : Rex, 
2: (42-36-83-93) ; Bretagne, 6. (42-22- 
57-97) ; Paramount Opéra, 9 (47-42- 
56-31) ;. UGC Gobelins, 13. (45-61- 
S4-96} ; Gaumont Alésia, 14. (43-27- 
84-50) ; Pathé Clichy, 18. (45-22- 
46-01) : Le. Gamberra, 20: |46-36- 
10-96). Ἶ 

ALBERTO EXPRESS (Fr) : UGC 
Montparnasse, 6° (45-74-94-94} ; Εἰγ- 
sées Lincoln, 8: (43-59-36-14) ; UGC 
Gobelns, 13» (45-61-94-95). 

LES ARMES DE L'ESPRIT (Fr. : Le 
Saint-Germain-des-Prés, Salla G. da 
Beauregard, 6 (42-22-87-23). 

ATTACHE-MOI | {Esp., vo.) : 
Latina, 4" (42-78-47-86} : UGC 
Rotonde, 6* 145-74-94-04) ; Studio 28, 
18: (46-06-36-07). 
L'AUTRICHIENNE (Fr.) : Epée de 
Bois, 5: (43-37-57-47). 

AVENTURE DE CATHERINE C. 
{Fr.) : Pathé Hautefauille, 6° (46-33- 
79-38). 

BAD INFLUENCE (A., v.o.) : Forum 
Orient Express, 15 (42 42-26) : 
George V, 8' (45-62-41-46) ; UGC Biar- 
nitz, 8: (45-62-20-40) ; v. Pathé 
Français, 9° (47-70-33-88; 

BIENVENUE AU PARADIS (A. 
v.o.} : Forum Orient Express, 1° (42-33- 
42-26) ; Pathé Marignan-Concorde. 8’ 
43-59 2) : Gaumont Pamasse, 14" 
443-35-30-40) : v.f. : Pathé Français, 9e 
(47-70-33-88)} : Pathé Montparnasse, 
14. (43-20-12-06). 

BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITE (Sov., v. Gaumont Opéra, 2" 

6 Beaubourg, 3" 
142-71-52-36) : Cosmos, 6° (45- 
28-80) : UGC Danton, 85 (42-25- 
10-30} : UGC Rotande, 6° (45-74- 
94-94} : Les Trois Balzac, 8° (45-61- 
10-60) ; La Bastille, 1 1° (43-07-48-60). 

LA CAPTIVE DU DÉSERT {Fr : 
Epée de Bols, 5° (43-37-57-47). 

CASTE CRIMINELLE (Fr., v.o.) : 
Utopia Champollion, 5° l43-26-84-65). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (Α., v. George V, 8» {45-62- 
41-46) : Saint-Lamben, 15" (45-32- 
91-68} Les Montpamnos, 14 (43- 
27-62-37). 

CHARLIE {A.. v.f.) : Le Berry Zèbre, 
11. 43.57-51-55] ; Saint-Lambert, 15° 
(45-32-91-68). 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A., v.f.) : Denfert, 14" (43- 
21-41-01) ; Grand Pavois, 15» {45-54- 
46-85} ; Saint-Lambert, 15. (45-32- 
91-68). 

CINÉMA PARADISO {Fr.-k., v.o.) : 
George V. 8° t45-82-41-46) : Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-66)| 


DÉTOUR {A., v.o.} : Action Christina, 
6° (43-29-11-30). 

DICK TRACY {A.. v.o.) : Forum Hori- 
zon, 1= (45-08-57-67) ; UGC Odéon, 6° 
(42 ; Pathé Marignan- 

43-59-92-82) ; UGC Nor- 
mandie, 8" (45-63-16-16)} : Max Linder 
Panorama, 9" (48-24-88-88) ; La Bas- 
tille, 11° (43-07-48-6 


Montpamasse, 6" (45- } ; Para- 
mount Opéra, 85 (47-42-56-31} ; UGC 
Gobelins, 13» (45-61-94-95) ; Misural, 
14» (45-39-52-43) ; UGC Convention, 
15. (45-74-93-40) ; Pathé Wepler Il, 
18. (45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20" 
{48-36-10-96). 

DO THE RIGHT THING {A., v.o.) : 
Cinoches, 8. {46-33-10-82) 

DOCTEUR PETIOT Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-62-36) thé Haute- 
Feuille, 6° (46-33-79-38) ; UGC Mont- 
pamasse, 6° (45-74-94-94) ; George V, 
8" (45-62-41-46) ; UGC Biarritz, 8° (45- 
62-20-40) ; UGC Opéra, 9: (45-74- 
95-40) : UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-59) : UGC Gobelins, 13» (45-61- 
94-95) : Mistral, 14» (45-39-52-43) ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20) : 
.UGC Convention, 18: (45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy, 18: (45-22-46-01). 

EXTRÈMES LIMITES (A. : 
Géode, 19" (46-42-13-13}. 

FULL CONTACT {A., v.f.} : UGC 
Opéra, 9" (45-74-95-40). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr. : 

Gaumont Les Halles, 15 (40-26-12-12) ; 


La 


(43. Σ 
8° (43-87-35-49) : 
43-04-67) ; Fauvette, 13. (43-31- 
58-86) : Gaumont Alésie, 14: (43-27- 
84-60) ; 14 Juillet Beaugranelle, 15. 
{45-75-79-79) : Gaumont Convention, 
15. (49-28-42-27) : Pathé Clichy, 18° 
{45-22-46-01) ; Le Gamber1a, 20- (46- 
36-10-96). 
. LE GRAND BLEU (Fr. v.f.) : Elysées 
“Lincoln, 8" (43-59-36-14). ᾿ 
GREMLINS 2 (A., v.o.) : Georga V, 
8" (45-62-41-45) : v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94.94) : Paramount 
Opéra, 9e (47-42-56-31) : Fauvelte, 13° 
[43-31-56-86). " 
HALFAOUINE (Fr.-Tun., ν.0.} : Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; Saint- 
André-des-Arts Il, 6° (43-26-80-25) : 
Les Trois Balzac, 8: (45-61-10-60) : 
UGC Opéra, 9" (45-74-96-40) ; La Bas- 
tilla, 11° (43-07-48-60) ; Sept 
siens, 14. (43-20-32-20) ; 
. Wepier R, 18» (46-22-47-94). 


BACH - ΜΨΑΒΙΆΑΤΙΟΝΞ GOLDBERG 
Salle Plevet. 21H. 21 oc1obRe. 45.63.07.96 


HENRY & JUNE ( (Fr.. v.o.) : Gau- 
mont Les Halles, 1-- (40-26-12-12) : 
Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52} : 14 
Juillet Odéan, 6: [43-25.59-88) ; Pubh- 
cis Saint-Germain, 6° 142-22-73-80) ; 
UGC Champs-Elyséos, 8° (45-62- 
20-40) ; 14 Julliet Bastille, 11° {43-57- 
90-81) : Escurial, 13° (47-07-28-04) ; 
Gaumont Parnasse, 14: (43.36-30-40) ; 
Gaumon Aléae, 14. (43-27-84-50) : 
14 Juillet Beaugrenelle, 15" (45-75- 
79-79) ; v.f. : UGC Opéra, 9: (45-74. 
95-40) ; Les Montpamos, 14° (43-27. 
52-37} ; Pathé Wapler Il, 18» (45-22. 
47-94), 

ILS VONT TOUS BIEN {li v.o.} : 
Forum Orient Express, 1“ (42-33- 
42-26) ; Latina, 4» (42-78-47-86) : 14 
M 

ja V, : Sept Par- 
nassians, 14° (43-20-32-20) : v.f. : 
-Pathé Impérial, 2° (47-42.72-52). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A, v.o.) : Cinaches, 6° (48-33- 
10-82). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (Α.. 
v-0.) : Cinoches, 6" (46-33-10-92). 

LUNG TA {Fr.} : Ciné Beaubourg, 3" 
142-71-52-36) ; La Pagodo, 7" (47-05- 
12-15). 

MADO POSTE RESTANTE {Fr.} : 
Reflet Logos Il, 5. (43-54-42-34) ; 

1George V, 8 (45-62-41-48} ; Sept Par- 
nassiens, 14 (43-20-32-20). 

LE MARI DE LA COIFFEUSE {Fr.) : 


NOUVEAUX 


56-86) : Miramar, 14" (43-20- 
89-52) ; Geumont Convantion, 155 
(48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18» 
(45-22-46-01). 

TOTAL RECALL (*}) Fäm améri- 
cain de Paul Verhœven, v.o. : Forum 
Horizon, 1" (45-08-57-57) ; UGC 
Danton, 8. (42-25-10-30) ; George 
V, 8 145-62-41-46) ; UGC Norman- 
die, 8" (45-63-16-16} ; v.f. : Rex, 2 
{42-36-83-93) : Rex (le Grand Rex), 
2° {42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6- (45-74-94-94) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 85 (43-59- 
92-82) : Paramount Opéra, 9" (47- 
42-58-31} ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-59) : Fauvette Bis, 13° 
4W3-31-60-74) ; Mistral, 14» (45-39- 
52-43) ; Pathé Montparnasse, 14° 
(43-20-12-06) ; UGC Convention, 
15. (45-74-93-40) ; Pathé Wepler, 
18 (45-22-46-01) ; Le Gambetta, 
20» (48-36-10-96). 


Gaumont Les Habes, 15 {40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2 {(47-42-60-33) : 
UGC Danton, δ" (42-25-10-30) : La 
Pagode, 7" (47-05-12-16) : Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) : Saint- 
Lazsre-Pasquier, 8. (43-87-36-43) ; 
UGC Biarritz, 8: (45-62-20-40} : UGC 
Lyon Bastille, 12» (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins, 13° (46-61-94-95) ; Gaumont 
Alésia, 14" (43-27-84-50) ; Miremer, 
14 2) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15" (45-75-79-79} ; Gaumont 
Convention, 15» (48-28-42-27) : UGC 
Maillot, 17» (40-68-00-16) ; Pathé 
Wepler Hi, 18° (45-22-47-94) ; Le Garm- 
beta, 20» (46-36-10-96). 

METROPOLITAN (A., v.o.) : Gau- 
mont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; Ciné 
Beaubourg, 3° 142-71-52-36) : Racine 
Odéon, Sels ou AU Puis 
Champs 3 (47- } : 14 
Juillet Bastite, 1 1° (43-57-90-81) ; Gau- 
mont Parnasse, 14" (43-35-30-40) : 
Gaumont Alésia, 14" (43-27-84-60) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27. 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
{A., v.o.} : Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Ἴ (A. 
v.o.) : Studio Galande, 6° 143-54- 
.22-71} ; Grand Pavois, 15: (45-54- 
48-85). 

NIKITA (Fr.} : Gaumont Ambassade, 
8: (43-59-19-08). H 

NON OU LA VAINE GLOIRE DE 
COMMANDER (Por. v.o.) : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26} ; 14 
Juillet Parnassa, δ' (43-26-58-00) : 
Pathé Hautefauñle, 6° (46-33-79-38). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE |°) (A. 
v.o.) : UGC Triomphe, 8" (45-74: 
93-50). 

LE PRÉDESTINÉ {lsr., v.o.) : Epée de 
Bois, 5° (49-37-57-47), 

PRÉSUMÉ INNOCENT {A., νι. : 
Forum Horizon, 1. (45-08-57-57) : 
Forum Horizon, 15 (45-08-57-57) ; Ciné 
Beaubourg, 3: (42-71-52-36} : 14 Juil: 
let Odéon, 6* (43-25-59-83) ; Pathé 
Hautefeuille, 6* (46-33-79-38) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 85 (43-59-92.82) ;. 
UGC Biarritz, 8» (45-62-20-40} ; 14 Jui 
ter Beaugrenelle, 15" (45-75-79-79) ; 
Bienvenge Montpamesse, 15" (45-44- 
25-02) : UGC Maillot, 17" {40-68- 
00-16) ; v.f. : flex, 2" (42-36-83-93) ; 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88) ; UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) ; Fau- 
verta, 13» (43-31-56-86) ; Mistral, 14: 
{45-39-52-43} ; Pathé Montpamasse, 
14 (43-20-12-06) ; Gaumont Conven- 
tion, 15" (48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 
18: (45-22-46-01). 

PROMOTION CANAPÈË (Fr.) : Gau- 
mont Les Halles, 1. (40-26-12-12) : 
Rex, 2° (42-36-83-93) ; UGC Odéon, 6: 
{(42-25-10-30) ; Gaumont Ambassade, 
8- (43-59-19-08) ; George Ν, 8" (45- 
62-41-46) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8e 
(43-87-35-49) : Pathé Français, Se (47- 
70-33-88) : Les Nation, 12° (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastile, 12° (43-43- 
01-59) ; Fauvette Bis, 13° (43-31- 
60-74}; Gaumont Alésia. 14" (43-27- 
84-50) : Miramar, 14 (43-20-89-52) ; 
Pathé Montparnasse, 14+ (43-20- 
12-06) ; Convendon, 15: (48. 
28-42-27) : UGC Maillot, 17° (40-68- 
00-16} : Pathé Clichy, 18" (45-22- 
4601. | ὃ 

QUAND HARRY RENCONTRE 
Sept Pamassiens, 


48 HEURES DE PLUS {A., v.0.) : 
UGC Normandie, 8" (45-83-16-16) ;- 
v.f. : Rex, 2° (42-36-83-93) ; UGC 
Gobeïins, 19» (46-81-94-95). 


το: BATÉAU-THÉATRE 


+: RÊVES (Jap. vo.) : 14 Juiflor Par- 
nasse, δ" {43-26-58-00] ; Βόρυδιις 
Cinémas, 11° (48-05-51-33). 
ROBOCOP 2 ('} (A. v.f.) . Los Mont- 
parnos, 14 (43-27-52-3 
" ROGER ET MOI (A. vo.) : Républic 
Cinémas, 11" (48-05-51-33) : Denfert, 
14. (43-21-41-01). 
* S'EN FOUT LA MORT {Fr} : Utopa 
Champallion, 5° (43-26-84-65) 
|. SEX & PERESTROIKA (°} (Fr., v.o.) : 
Gaorge Ν, 8- (45-62-41-46). 
LE SIXIÈME DOIGT (Fr.-ivoirion) : 


! THÉATRES 
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Gaumont Parnasse, 14: (43-35-30-40). 

LE SOLEIL MÈME LA NUIT fit. 
Μ0.} : Lucernare, 8: (45-44-57-34j ; 
Studio 28, 18» (48-08-36-07). 

SUSIE ET LES BAKER BOYS [A., 
v.0.1 : Ciné Beaubourg, 35 (42-71. 
52-36} ; Grand Pavois, 15" (45.54. 
46-85). 

LE TEMPS DES GITANS {Youg.. 
ν 0.) : Lucernaire, 6° (45-44-5734). 

.TORCH SONG TRILOGY {A.. vo.) : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : 
Epéa de Bois, 55 (43-37.57-47). 


SPECTACLES NOUVEAUX 


fLes jours de première 
ét de reliche sont indiqués 
untro parenthèses.) 

L'ALPAGE. Théâtre da la Main 
d'or-Belle de mai {48-05-67-89) 
dim. lun 3, 21 h (17). 

LA BONNE AMÉ DU SET- 
CHOUAN (en langue allemande). 
Centre Pompidou (42-74-42-19}, 
18 h 30, ven, (17). 

CHAMBRE 108. Poche Montpar- 
nasse (45-48-92-97) (dim, soir, lun.} 
27h;:15h, dim. (17). 

LES FEMMES DES GENS. Café 
de la Gare (42-78-52-51), (dim. lun.) 
21h30 117). 

LES LABRENES. Malakoff. Théâtre 
71 (46-55-43-45] (dim. soir, lun. 
mar.) 20 h 30 ; 18 ἢ ; dim. (17). 

MEUF ! MEUF ! MEUF 1 Sunset 
(40-26-48-60). {dim., lun., mar..) 
20h; (17). 

PEPI DE. Au δος fin {42-96-29-35) 
19h:(17. 

PHEDRE. Säint-Denis-Théätre 
Gérard Philipe (42-43-17-17) (dim. 
soir, lun.), 20 h 30 : 17 ἢ ; dim. {17}. 

PLATONOV. Théätra da la Vifla 
(42-74-22-77} (dim. soir, lun.), 
20h30; 15h: dim. {1/). 

Sie FÉMIGRÉS. T8M Centre 
pe, Champigny-sur-Mame 
(48-80-90-90) 21 h: {ven., sam., 


AKTÉON-THÉATRE {43-38-74-62). 
Liebelai : 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71}. Une journée chez ma mère : 
‘21h. 

ARCANE (43-38-19-70). Dans la 
nuit : 20 h 30. 

ATELIER {46-06-49-24). Partage da 
midi : 20 h 45. 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). Salle C. Bérard. Théâtre yiddish 
en langue française : 20 ἢ 30. Salle 
Louis Jouvet. Un jour, au début d'octo- 
bre... Festival d'automne à Paris : 
20h30... : , .: 
{FACE AU 1 
QUAI MALAQUAIS) (42-08-68-89). 
Dracula-rock : 21 ἢ. 

BERRY (43-57-51-65). Antonin mal 
conçu : 20 h 30. 

BOUFFES DU NORD (42-39-34-60). 
La Tempête : 20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96- 
60-24). Quelque part dans certe vie : 
20 h 45. 


CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). 
Les Femmes des gens : 21 h 30. 

CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDRON (43-28-97-04). Chahut : 
20 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÈTE (43-28-36-38). Salle 1. Le 
Mystère de la chambre jaune : 20 ἢ 30, 
Salle 1. Liiom : 21 ἢ. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
ri Le fond de l'air effraie : 

1h. 4 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
{42-74-42-19). Grande salle. La Bonne 
Ame du Setchouan {en langue alle- 
mande) Quinzaine Bertoit Brecht : 
18 h 30. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). 
Les Justes : 20 h 30. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE (45-89-38-69). Grande salle. 
L'étau, pourquoi? Je rêve (mais peut- 
être que non) : 20 h 30. La Galerie. À 
quoi rôvent les vieux enfants? : 
20 h 30. La Resserre. La Doubla 
Inconstance : 20 ἢ 30, 

COLLÈGE NÉERLANDAIS {45-89- 
22-46). La Fausse Suiveme : 20 ἢ 45. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Voltaira's Folies : 21 h. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). L'Officier da la garde : 
20 h 45. 

COMÉDIE ITALIENNE {43-21- 


22-22). La Comédie de l'amour : 


20 h 30. 
. DAUNOU (42-61-88-14). Bon week- 
and Monsieur Bennett : 21 ἢ. 


DEUX ANES (46-06-10-26). L'Hu- 
mour en coin : 21 ἢ. 


DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). | 


Welcome : 20 h 30. L 
EDGAR (43-20-86-11}. Les Babas- 

Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on 

nous dit de faire : 22h, 
EDOUARD-VI! SACHA GUITRY 

{47-42-59-92). Le Plaisir de rompre et 
le Pain de τ 21h. 

ESPACE EUROPÉEN (42-93-89-68). 

Bernard Mabifle : 20 h. 

: ESPACE MARAIS (48-04-91-55). Le 
Jeu de l'amour at du hasard : 18 ἢ 45. 
La Mosbtte : 20 ἢ 30. Baudelaire : 
22 h 30. 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle 1. Station Volontaires : 20 h 30. 

FONTAINE (48-74-74-40). Le Clan 
des veuves : 20 ἢ 45, 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18}. Coïffure pour dames : 20 ἢ 45. 


. GRAND THÉÂTRE D'EDGAR (45- 


[20 9009). San Antonio : 20 ἢ 15. Les 
Bldochons, histoire d'amour : 22 ἢ. 

GUICHET MONTPARNASSE (43- 
27-88-61). Porté disparu rue du 
Péäican : 19 h. Lady Mef-Lien : 20 ἢ 30. 
L'Azote : 22 ἢ 15. 


mar } 14 ἢ fjau., lun } 16 ἢ, dim. (18). 

LES CLOWNS DE LENINGRAD, 
Ranolagh {42-88-64-44} (dim. soir, 
lun} 20h30; von. sam. 
mar 117 ἢ, dim. {19}. 

LES TROIS MOUSQUETAIRES. 
Th. Alexandre-Dumas, Saint-Gor- 
main-en-Laye (30-87-07-07) 11h er 
20 h 30, ven. : 19 ἢ, sam. ; 20 h 30, 
και. ; 15 h 30, dim. (18). 

LE CAFÉ. Comédie-Française (40- 
15-00-15} 20 ἢ 30, sam. dim., mar. 
(20). οι, 

PREMIÈRES ARMES. Comédio 
Caumartin (47-42-43-41j (dim. soir, 
mer.) 21 h ; 15 ἢ 30, dim.{22). 

ROGER-PIERRE ET JEAN-MARC 
THIBAULT. Olympia (47-42-25-49) 
20 ἢ 30, tun., mar. (22). 

FOLITUDE. Maria Stuart (45-08- 
17-80) (dim, lun.) 18 h 30 (23). 

KRAPP'S LAST TAPE. Théâtre de 
la Bastille (43-57-42-14) 20 h 30, 
mar, (23). 

LEILA ET LE CONTEUR. Essaïon 
da Paris (42-78-48-42) (dim. soir, 
lun.) 20 ἢ 30 ; 16 ἢ, dim. (23). 

LETTRE D'UNE INCONNUE. Gui- 
chet Montparnasse (43-27-88-61) 
{dim., lun.) 18 h 30 (23). à 

PLAIT DIT ALLAIS. Sentier des 
Halles (42-36-37-27) (23). 


GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
79-79). Marcel Marceau : 20 h 30. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Can- 
tatrice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. Les Chasseurs en exil : 
21h30. 

JARDIN D'HIVER (42-62-59-49). 
Tonkin-Alger : 21h. 


= _— AGENDA 
——_—————_—_—_.—…——— VENDREDI 19 OCTOBRE 


TOUT POUR RÉUSSIR (A., v.0.] - 
Forum Orient Express, 1.5 (42-33. 
42-26), 

TU MI TURBI (le. v.o.} : Cinochos. 6’ 
{46-33-10-82) ; Studio 28, 18- [46-08- 
36-07). ν 

UN MONDE SANS PITIÉ {Fr.} : UGC 
Trlomphe, 8 (45-74-93-50). 

UN WEEK-END SUR DEUX {fr.} : 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) : 
Gaumont Ambassade, 8- {43-59- 
tr) : Les Montpamos. 14 (43-27. 


LA BRUYÈRE {48-74-76-99). Guerre 
aux asparges : 21h. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-11). 
L'Odysséa : 20 h 30. 

LE FUNAMBULE THÉATRE-RES- 
TAURANT (42-23-88-83), A ce 
momant is : 22h. 

LE RÉVERBÈRE (45-79-50-74). 
Soteil brisé : 20 ἢ 30. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44- 
67-34). Paroles : 18 h 30. Théâtre noir. 
Le Petit Prince : 18 h 45. La Comédie 
du parsdoxe : 20 ἢ. Mélodie de Varso- 
vie : 21 h 30. Théâtre rouge. Ohl Elle 
est ma-gni-fi-que : Andy Warhol : 20 h. 
Huis clas : 21 ἢ 30. 

MADELEINE (42-65-07-09). La Ceri- 
gala : 21 ἢ. 

MARAIS (42-78-03-53), Une répéti- 
tion au théâtre du crime : 21 h. 

MARIE STUART (45-08-17-80). 
.Entr'acte pour femmes seules : 
20 h 30. François Villon ou la Ballade 
d'un mauvais garçon : 21 h 45. 

MARIGNY (42-58-04-41). Cyrano de 
Bergerac : 20 h 16. 

MARIGNY (PETIT} (42-25-20-74), 
Love Lerters : 21 ἢ. 

MATHURINS (42-65-90-00). Les 
Palmes de M. Schutz : 20 h 30. 

MATHURINS (PETITS) (42-86- 
90-00). La Confession de Rousseau 
Rendez-vous des Petits Mathurins : 
18h. 

MÉTAMORPHOSIS  (THÉATRE 
SALON D'ENCHANTEMENTS) (42- 
61-33-70}. Une histoire de Ia magie : 


21h 

MICHEL (42-65-35-02). Bisous, 
bisous : 21 ἢ 15, 

MICHODIÈRE (47-42-95-23). Tiercé 


: 20 h 30. 
MOGADOR (48-78-75-00). 
Légende de Jimmy : 20 h 30. 


La 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 20 OCTOBRE 


« Fresques médiavales : images et 
techniques », ‘10 heures. Caisse du 
Musée das monuments français, 
alais Cu ἵν plice du Trocadéro 
art δὶ ere 
+ L'hôtel de Lassay, hôtel du prési- 
dent de la Chambre » fe visite peut 
&tre annulée, tél. metin au 


4 ΕΊΎΣΘΙΣ ΤΊ heures, 33, quai 


LL RE ‘c. gene 
res, gaucha roc! 
de l'art). PP 


«La peinture hallenne, de Léonard 
de Vinci au Caravage», 14 h 30, 
Musée du Louvre, porte Jaujard 
(P.Y. Jaslet). 

«Chemins inconnus et jardins 
secrets de la butte Montmartre », 
14 h 30, métro Blanche (C.-A. Mes- 


«Madame de Sévigné et son 
temps », 14 h 30, 23, rue de Sévigné 
(Musée Carnavalet) 


«Le Louvre, du donjon à la pyra- 
mide, et les appartements royaux », 
14 ἢ 30, 2, place du Palais-Royal, 
poure, des antiquaires 


du sphinx», 14 ἢ 30, sortie métro 


. Haulter). 
«Les dames du Maraiss, 14 h 30. 
44, rue François-Miron (Paris histori- 


que). 

«Le Pont-Neuf, un pont pas 
les autres », 14 ἢ 30, sortis métro 
Pont-Neuf, côté Samaritaine (Paris 
autrefois) 


«Passages couverts dans una pro- 
ménade insolite du quartier Riche- 
lieu», 14 ἢ 30, métro Richelieu- 
Drouot, sous la pendules (M Pohyer). 

«L'institut de France, la coupole, 

14 h 45, 
d'histoire). 


les cinq _ académies », 
23, quai Conti (Paris Hvra 


«Les salons de l'hôtel.de Pourt . 


lès», 15 heures, 7, rue Tronchet 


Fe nge quartier Saint 0 ces. 
Résurrection du passé). 


DIMANCHE 27 OCTOBRE 
«Le garde-meuble de la couronne 
devenu hôtel de la Marine», 10 h 15, 
2, rue Royals (Monuments histori- 


ques). 
« Saint-Denis, nécropole des rois de 
France», 14 ἢ 15, portail central 


flutèce-Vi , 

«La Saipôtrière, Manon Les- 
caut...», 14 h 30, 47, boulevard de 
l'Hôpital (Tourisme culturel). 

«Le monde des arts at du 
cle au cimetière Montmartre », 
14 h 30, 20, rue Rachel (Paris histort- 


que}. 

<L'Hôtet-Dieu et la médecine autre- 
fois», 14 ἢ 40, entrée Hôtel-Diou, 
côté parvis de Notra-Dame (Paris 


au D. 

«L'hôtel de Bourbon-Condé et la 
maison de Brongniarts, 15 heures, 
12, rue Monsieur (D. Bouchard). 

«L'hôtel de Camondo. Les fastes 
du pare Monceaus, 15 heures, 
63, rue de fi. Hauker). 

« Saint-Eustache et les Halles dhior 
et d'aujourd'hui s, 15 heures, davant 
te portail principal {Connaissance de 


«les salons de l'hôtel de Sou- 
iso s, 15 , 60, rue des Francs- 
{Art et histoire). . 

«Les salons de l‘hôtel de la 
Marine s, 15 heures, 2, rue Royale 

(5. Rojon-Kern). 

«Les salons de l'hôtel de in + 
{carte d'identité), 15 hauras, 57; rua 


Saint-Dominique (Paris et son his- 
toire). - R 
«La-place des Victoires et son 


. vieux :quartier», 15 heures, sorte 


métro Louvre ‘(Résurrection du 

«Artistes montmartrois au cime- 
tière Saint-Vincent et vieux Montma- 
rtre», 15 heures, métro Lamarck 
{Approche de l'art). 

«Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 15 h 30 et 17 heures, 
métro Saint-Paul (C.-A. Messer). 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 20 OCTOBRE 

270, rue Saint-Jacques, 
14 heures : « La basilique Saint-Si- 
méon et l'architecture paléochré- 
tienne de Syrie»; 16 heures : « Jean- 
François », per J.-P. Res- 
paut (Clo - Les amis de l'histoire). 

30, avenue George-V, 14 heures : 
Sept femmes au Tibet sur les traces 
d'Alexandra David-Neel, un film de 
M. Jaoul de Poncheville ; 16 heures : 
«Droit international et démocratie », 
avec P.-A. Donnet, Jin Yi-Zhong et 
Zsathul Rimpoche ; 18 heures : 
«Tibet : écologie », avec P.-A. Don- 
net. Entrée fibra (Espace Kronenbourg 
Aventure}. 

Salle Psyché, 15, rue J.J. Rous- 
seau, 15 heures : « Teïfhard de Char- 
din et ses recherches sur la guérison, 
le sphitisme et la médiumnité», avec 
le Père H. Biondi (Usfipes). 

Maison du combattant, 20, rue 
Edouard-Pailleron, 14 h 30 : «Les 
femmes et les enfamts dans l'univers 
concentrationnaire. La résurgence du 
nszisme .aujourd’huis, avec 
M.-J. Chombart de Lauwe (Associa- 
ton des déportés; internés, résis- 
tants). 

62, rue Saint-Antoine, 16 h 30 : 
«Génie ou folle : l'œuvre et [5 vie de 
Vincent Van Gogh» (Monuments hls- 
toriques). 

Palais de la Découverte, avenue 
Franklin-Roosévailt, 15 heures : « Les 
Champs megnétiques intenses. Pour- 
quoi? Comment ? », par ἃ. Aubert; 
18 heures : initlation à la physique » 
{envrée libre}. 


DIMANCHE 21 OCTOBRE 
270, rue Saint-Jacques, 14 heures : 
«Léningrad, la Venise du Nord; 
16 heures : «Népal, le dernier 
royaume hindouiste x, par L. Dumar- 
cet (Cho - Les amis de l'histoire). 

60, boulevard de Latour-Maubourg, 
14 h 30 : eL'inde, le quotidien et 
listoire »; 16 ἢ 30 : «La Thaï 
lande » ; 18 ἢ 30 : « L'Espagne musul- 
mane et l'art musulman», per 
M. Bromfeld (Rencontre des peuples). 

1, rue des Prouvaires, 15 heures : 
«Les prophéties de Nostradamus οἱ 
l'avenir du monde », par Natya : on 
soconda partie, «Expériences de 
voyance», par F. Gallice, 

62, rue Saint-Antoine, 16 ἢ 30 «Le 
retable de «l'Agneau mystique », de 
Jean Van Eyck à Gand : un art nou- 
veau» (Monuments historiques). 


+ ῃ 


16 Le Monde 8 Samedi 20 octobre 1990 « 


AGENDA 


PHILATÈUE : 


MÉTÉOROLOGIE - 
Prévisions pour le samedi 20 octobre 1990 ; - d T VS : , née Geneviève Bernhei δι 
: = ᾿ à « 
Soleil σὲ douceur Programme des TAAF 1 use “jante rois Coton 
ν limite d Sc “Myriam et Claude-Allel Allab, Εἰ τέβέτις εἰ Anelly Guéron, 

Les timbres des Terres australes absolument. Date limite de partici- | : eg crie ses er ᾿ ! Sophie, 
ef antarctiques françaises (TAAF)  pation le 9 novembre 1990, Borde- + toute. la famille, . -- Michèle. cb Nicole, Sophi 
seront vendus par séries indivisi-  reaux À retirer à l'ATPOM. ont la douleur de faire part du décès de Dit entente: 
bles regroupant onze valeurs début Ἔν | à sp raine Guéron. 
janvier 1991 : 30. Anniversaire du Enfin, l'ATPOM met en vente Hadj Mokhtar ALLAB, A Gi Guéron, 
service pastal à Crozet (0,50 F).: une gravure originale, qui aura ᾽ν conseiller principal tes ci bellesemurs, 

Balles de mousse (1,70 F) ; Alba- pour thème Max Douguet, de for- pos honoraire, . δ la faille, 

tros bagué Argas (2,10 F); Amlral mat 1/4 raisin, tirée à 1 500 exem | chevalier des Palmes académiques, | Er je décis de. 
Max Douguet (2,50 F) : Chaland  plaires, mumérotée ct signée par le | jee Om ous | δ 
l'Aventure (3,20 F) ; Ofarie ἃ four- - graveur Pierre Béquet. 4 : Η médaille Jales GUÉRON. . 

rure (3,60 F) ; Minéral, modernite | : . dela Reconnaissance fançaie, ; tai directeur éodrel bons Fer dé 

(5,20 Ε) Η "Poisson, gunnari : Fr ET ᾿ © P:J. ἢ médaille d'argent de M Ville Pare, | à la Communauté PE - 
7,80 ΕἸ: 30e Anniversaire du trail ᾿ ; ᾿ si τοὺς administrateur‘ -. : d'énergie atomique, ὃς, 
ἐς bte (9,30 F); Charles + Pour les passionnés du thème du bureau d'aide sociale, Ὁ΄ Ἶ aackés Since “" αι Comme 
de Gaulle (18,80 Ε): Evolution des polaire, deux ouvrages : er πος Fénergie rs Universités, 
climats (diptyque, timbres à 20 F Aecherche et technologie |. survenu lé 15 octobre 1990, à Paris. (prfeur rer Ron d'hOnnEUT, 

et 3,60 F séparés par.une vigoette pofaires (75 Ἐ) .et Torres a πα ποι τὸ del Légion 

sans valeur). extrêmes ; ls grande aventurs ae DOUTE τι our Er e u subitement le 11 octobre 1990, 

L'Agence des rimbres-poste d'ou. des pôles, par Nicoles Skroteki | je oy-Sainr-Hilnire, à Paris-®. AParis, . 


élle propose d'apporter son  Fevolle, 75116 Paris, 
concours pour obtenir les oblitéra- ᾿ 
tions « premier jour » de Terre- 
Adélie, Kerguelen, Crozet ou 
Saint-Paul-et-Amsterdam pour ces 
nouvelles valeurs. Avec toute une 
procédure importante à suivre 


e McDonald's sponsorise la tions d'Auinat, le samedi 
philatélie. -- Octobre, mais de la 20 octobre {souvenirs philatéli- 
Dimanihe 21 ve: pluie à. τ δρῶ πο νου peu Mano me dés philatélie au Canada : en effet, ques 14,30 F auprès de l'UPPTT 
nche octobre : es peu nua 5 
l'Ouest, éclaircies à l'Est. - Sur la orages sont à craindre en soirée en 
Cho ἐν et le littoral ns a jour- Corse. 
débutera sous un ciel GOUT et Sur Champagne-Ardanne, Bourgogne, 

pluvieux. Ces phäès Gesseront'en cours Auvergne ἐδ Aie Aus, le soleil nel 
de Journée mals le ciel restars nuageux, Ooché par las nuages et des ondées 
La force des vents de sud sud-est se τα, euses nt sa produire la soir 
situer entre 36 et 50 km/h. Sur Note οι κῆο meet Carl 
mandie, Pays de Loire, Poitou, Limou- 
sin, Centre, est d'Aquitaine et Midi-Py- Les températures matinales seront 
rénées, après un début de journée  Comprises entre 7 et 11 degrés sur la 
souvent brumeux, les nuages présents moitié nord : sur la moitié sud, elles 
au lever du jour s’épaissiront et appor-  s'étageront entre 11 et 14 degrés. 
teront des ondées. Les températures maximales s'éche- 

Sur le nord-est du pays, après la dis-  lonneront entre 17/18 degrés sur le 
sipation des brumes matinales, le ciel nord, 19/22 degrés dans l’intérieur et 
sera souvent vollé par quelques pas- 22/24 degrés sur les régions méridio- 
sages nuageux. Sur la Sud-Est, 19 ciel  nales. . ᾿ 


sent, depuis dix ans, un Mois de  mont-Ferrand Cedex] ; exposi- 
la philatélie, destiné à accroître tion philatélique sur la thème 


bre. Les enseignants. des écoles 21° ébtobre,” pour 18 ‘dixièmie 
cette occasion des trousses phi-  Nidda-Cromer, salle des Acacias 
année, les restaurants McDo- le thème dela nature, salle poly- 


officiel de cette opération. Le pont (Essonne), les 20 et 
logo de cette entreprise apparaît 421 octobre : expo-bourss toutes 
sur les marges d'un bloc de que- collections dans la salle des 
tra timbres dédiés aux monstres fêtes de Vouziers (Ardennes) te 
fantastiques du folklore canadien . 21 octobre ; 5. Bourse aux tim- 
(loup-garou, ogopogo, sas- bres, cartes postales et vieux 
1 quatch et kraken). papiers, le 21 octobre, à la salle 
des fêtes de la Haïe-Bergerie à 
B ᾿ ea re Villepreux (Yvelines) τ 
belge édite son agenda. annuel, A 90, AE da te 
bourré d'informations utiles, ar δὲ marbree; ans 
contenant la reproduction en 8 Salle des fêtes Georges-Bras- 
couleurs de la plupart des tim- 5215 de Villiers-sur-Marne (Vai- 
‘| bres belges émis en 1990 et, à de-Mamel, du 20 au 22 octobre, 
l'intention des philatélistes, un somprenant Sent cinquante 
feuillet détachable reprenant un hs rare has 
tirage ποῖγ et blanc du timbre du ‘ 
bicontensire de la mort de philatéliques 14.30 F auprès de 
Mozart, avac empreinte du tim- 5 Marcophilie nevale, BP 43, 
bre à sec de la Régie des postes, 94350 Villiers-sur-Marne) ; 
Ἴ L'agenda postal 1991 est vendu bureau de poste temporaire à 
300 francs belges par la Régie Orly-Annexe 2 (Orly-Ouest}, le 
des postes, direction générale 24 octobre, sur le thème de l'aé- 
Commerciale, centre Monnaie, ropostale de nuit, svec souvenir 
1000 Bruxelles, Belgique. philatélique comportant quatorze 
ablitérations de villes desservies 
τὰν» rte - Les l'aviation intérieure Seau 
anniversaire de la création (renseignements : Entraide Sud- 
de la commune d'Aulnat, avec Est-PTT, 87, rue du Chsrolais, 
bureau de poste temporaire 75571 Paris Cedex 12. Tél: : (1) 
auvert à la Maison des associa- 40-19-76-52). 


PRÉVISIONS POUR LE 21 OCTOBRE À 12 HEURES TU 


TELE sa πε: 
Re 


a τ minima et temps obse Ἴ] EN BREF 


Veleus extimes relevées entre ie 19-10-90 | 
Je 18-10-90 à 6 hures TU et ie 19-10-90 à 6 heures TU ν çais. -- Un débat sur le thème de la - çais et étrangers. exposeront des 


21-octobre dans le parc du. 


Châtel entre Li jon 12 novembre, auprès du COPEF, 
{Essonne}, L'ouverture ar unies 18, rue d'Amsterdem, 75008 


fera le vendredi à 14 h 30. Une - enveloppe timbrée envoi 
centaine de pépiniéristes, de pro- la convocation. PE ἐν 


À des 
tre-mer (ATPOM, 85, avenue dela (Denoël, 100 ΕἸ. Comman 
Bourdonnais, 75007 Paris). ες suprès des Expéditions polaires 
charge des réservations par corres- ne mises Man ἐπ 
pondance. Comme chaque année, Victor, 47, avenue du réct hal 


les postas canadiennes organi- Auvergne, BP 200, 63006 Cler- 


l'intérét des jeunes pour le tim- ' « Union de l'Europe’z, le5’20 et | 


Primeires du Canada-reçoivent à anniversaire ἅμ jumelage Crèst-: 
latéliques pédagogiques. Cette ἃ Crest (Drôme) ; exposition sur - 


nald's sont le commanditaire  valente des Echassons à Long-- 


ü La guerre d'Algérie et les Fran-  ducteurs et de collectionneurs fran- 


guerre d'Algérie et les’ Français lantes races (arbres et arbustes) 
FRANCE ὲ TOURS nus LANGE. 4 ÿ ς Auea lieu Le dim Slodobes (arbres ). 
HE eee 
BOURGES 19 11 € | % 1) 3 | ||Père Alain de la Morandais, ancien dimanche 25 novessbe 126 de 
7 0 A 7 D 2 W 14 Ὁ] |lafficier en Algérie, auteur de célèbres rames vertes du métro 
ae αὶ ΠΣ eee D D ς Β΄ 1 À] ||Honneur est sauf(Seuih, de Jean- parisien sortira de sa retraite pour 
CLERMONTFER. 18 1 ζ (ΒΑΝΟΚΟΚ. 3} αὶ € ΣΝ] ΠΠΡίοττε Rioux, Jean Planchais, Noël ne promenade insolite sur les 
DUON ΜΒ 11 ζ [ΒΑΆΈΙΟΝΣ.---- X D N ἢ αὶ D ||ζορῖπ et Laurent Beccaria. Mau- : Jignes souterraines de le capitale. 
GRENOBLENMH Ὁ 1 D ΒΝ "1 rice Bennassayag, délégué aux Ce.train spécial, affrété par le 
De D CM D UP 2 15 Ν] |Rapattiés, α annoncé 88 présence. COPEF: (Cercle ouest-parisien 
LYON 2] 1 N |LECARE 7 ἡ 17 D A 3. D }» Eglise Notre-Dame-du-Travai, d'études ferroviaires), partira vers 
2 16 O |COPENHAGUE—. 12. D C . 3 ὮΝ |[59, rue Vercingétorix, 75014 minuit de la station Gare-du-Nord 
NANCY 11 κ᾿ ΟΥΌΛΆ “ἀπ 4 ἢ Ἀπ Paris. Entrée libre. et accomplira un voyage, sans 
NANTES. καὶ 12 P | DHL 3 Ξ ἢ Ἢ ᾿ : ‘’ ;: Changement, vers Cluny, Mira |: 
ct il TE se Sue τας 
PA, Z 3 h CIRNGG— M 3 D SUR Ὁ Les Journées des plantes de mystérieuse station Porte-Molior, 
PERPGNAN.— 2 12 C|ISANUL_—. A IS N ἢ 3 Ν]7 Courson-Comme chaque année, €n empruntant les raccordements 
ὡς B B j . de service normalement fermés 
SUB ἢ ἢ ῥ LISBONNE ἢ -ὺ 3 ᾿ ἢ μὰς de ces pianies de Cour aux voyageurs, Retour vers 
ὉΠ 2 6 CLONE dé D P 5 sn) de adron les 19, 20 et ὁ eines an point de départ, | 


domaine de Courson à Bruyères > Inscriptions, avant .le 


Paris. 250 F. Joindre chèque et 


L'inhumation aura Lieu au cimetière 
du Père-Lachaise. ë 


On'se réunira à 8 h 15 à l'entrée | 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
principale, boulevard de Ménilmon- 2 


survenu dans sa quatre τ -vingt-huitièrae 
année, le 10 octobre 1990. ᾿ 


Les obsèques οπὲ εὖ {δι le 12 octo 


RS haique παινϑῖα, l'atome, αν τὰ 
-bre, dans l'intimité 


cipe d'organisation alors révolutionnaire, 
τον 


ἜΣ ul | — On rie d'annoncer le retour 
LINE Pate à Dieu, 1e 9 uobre 1990, dans sa qua- 
- M= Renaud de La Genière, tre-vingt-treizième année, de 
- M..et Mu Ἵ 
ame CU M. Paul JANIN, 


De {a part de Ν 
+ M. εἰ M=Didier Janin, 
M= Renaud Janin, 
᾿ Mami Charles Marquaire, 
M. εἰ Mes Jacques Novel, : 
: Comte et comtesse François de 


885 enfants, ses petits-enfants εἰ arrière- 
petits-enfants, 

Mes Jean Pucelle-Maubec, 
ses enfants, sea pote enfant fants et arrière 


PURE Alice ant“ 
Ms Marie-Claire Janin. 


La famille tient à remercier tout pare 
ticulièrement péquipe du professeur 
: Chigot, de la Pi en 


ἢ Ai οὐμιεύπιῃεα. 


“Cet avi tent lieu de faire-part! 


La cérémonie reli et l'inhuma- 
A ΜῊ ἧς tion où εὰ des, ἐς εἰ παοῦ ται ἃ Tran 
En ἘΝ δἷν re). 
‘-. Le président, le conseil d'adminis- ᾽ ᾿ 
-tration et le personnel de la Compagnie « Les dmes des justes sont dans la 
de Suez ont la très grande tristesse de | alt de Dieu. » (Sag. 3.) 


faire part du décès du président d'hon- 


neur de la Compsgnie, — Nous avons appris Le décès de 


M. Resand de LA ENT Georges MERCHIER. 
fmandeur de Le Légie d'hprnen (Le Monde du 19 octobre.) 
officier de l'ordre national du Mérite, 


survenu Ἰε᾽ 16 octobre 1990. 


"νι Les obsëques auront lieu dans La plus 
atricte intimité. x 


ι, rue d'Astorg, . 
75008 Ῥαΐα - 


— Le 23 octobre 1989, disparaissait, 
à quarante et un ans, 


Alain LANDRÉAT. 


Ceux qÜi l'ont co: t aimé 
ὡς ee di au a Led 


- En mémoire de 
M. Mare ZYSMAN, 
décédé le 19 octobre 1989. 


— Le président, le conseil d'adminis- 
tration, les commissaires aux comptes, 
le directeur général. et tous les diri- 
geants de l'Istituto bancario San Paolo 
di Torino, Ἑ 
ont la profonde tristesse de faire part 
.du décès de : 5 


M: le gouverneur 
Renaud de LA 
administrateur de Flstituto bancario 
San Paolo di Torino, 
survenu le mardi 16 octobre 1990. 


De la part de sa compagne 
Irène Spiro. 


— Dominique Chatil ι 
«Pominique Chati PAP Avis de messe 
— Une messe cë î 
Et les membres du conseit, 22 octobre 1990, #12 À 10, en rés 
ont le regret de faire pa de décès, sur- | Saint-Louis-d'Antin, 63, rue Caumar- 
venu le 16 octobre 1 de κ tin, Paris-%, pour le repas de l'âme de 
τ | a Pouce na 
mandeur égion neur, | du POUGET de NAD. C, 
officier de ox me DS Mérite, marquise de Roquomaurel, 
᾿ ancien t ï 
de Amos Proitle ui PRG Eopelés à Dieu, e 7 octobre 1990. 
18, rue La Fayette, ἡ | -Messes anniversaires 
75009 Paris. ; 


. Une messe a été céléb 

ἢ se oEtobre | 290, ἃ la chapelle sue 
6. l'Eglise Saint. 

Pa de mémoire un Eustache, à 


- Le Groupe Enrotunnei ἃ appris 


avec me profonde tristesse le décès de : Pierre SALA, 
se De 5 ᾿ ancien directeur de théâtre, 
M Renaud de LA GENIÈRE," ον ΣΘΙΘΌΣ En scène designer, 
εἴτι ὡς τα ον. τας ο΄ | 06060 le 18 octobre 1949, 


δ, Reraud de La Génière a été | | 
ministrateur ‘onscil 
d'Eurotunnel a 967 εἰ ΩΝ 


; (Lé Monde du 18 octobre.) 2 


tant. 15, rue de Siam, 
| - L ; Ἰ51ὶ6 Paris. : 
© 185, boulevard Vincent-Aurio!, : ᾿ Guéron, universt 
75013 Paris, Hp προ ΧΡ ua 
- Dominique Dar, ᾿ nd med pe manque μιν, 
Marie-Claire et Henri Duizesd | canadienne. Décidant νος 503 CORRE, RUE 

: de rompre le secret au profit 
et leurs enfants, ἢ l'intorme on juilet 1944 da Γ᾿ d'un pro- 
Catherine et fean-Claude May Y'arme , À la crée 
et leurs enfants, ἔφη CEA y Ta eine. er er 
ont la douleur de faire part du décès de | κ᾿ carte de Saclay pis des 
“à HAE Le pires En lAR D dec 
à ise DARR, teur à 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les programmes com 


... Le Monde e Sarnedi 20 octobre 1990 17 


plets de 
daté simanche- undi, Sig radio et de 


à éviter ; πα 


nification des s πὶ t publiés chaque semaine dans notre 
peut voir : κα Ne pas manques à bols De ὁ signalé dans le Monde radio- Télévision AE 


Dimanche 21 octobre 


25:00 


13.00 
14.00 


déric Mitterrand. 
Journal et Météo. 
Série : 


Eurocops-Euroflics. 
La qe traque, de Stephen 


Whittaker, 


FR 3 


Télévision régionale. 
Magazine : Rencontres. 


— Da 15.00 à 19.00 La SEPT — 
19.00 Les 19-20 de l'informa- 


De De 10. 12 à 19.30, le journal 
de la région. 


ue 20.00 à 0.00 La SEPT— 


0.35 


Cinéma : Ratboy. LOI 
Fim américain de Sondra 
Locke (1986) (v.o.}. 


LA 5 


13.35 


Τί 


Passée sous silence. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 


Concert de jazz {donné la 
11 août lors du Festival do 
Marclac} : œuvres de Mandel, 
Barron, Kem, Jones, Feld- 


‘ennis. 
Dem-nale du roumoi de 


16.35 Séne 3 

Chasseurs d'ombres. 
17.35 Série : Super kid. ᾿ 
18.05 Série : TV 101. 
19.05 Journal images. 
19.10 Jeu : Télé-contact. 
19.45 Journal. 
20.30 Drêles d'histoires. 
20.40 Téléfilm : 

La danse du scorpion. 

De Josée Dayan. 


mean, Young Porter, 
Rocdgers 


Getz, 


23.05 Poussières d'étoiles. 


FRANCE-CULTURE 


23.30 Photo-portrait.Raymond 
Bellaur. nuits 


20.45 Dramatique. Le cimetière 
des éléphants. 


22.35 .Musique : 
Bumbry, la Vi 


Opus. Grace 
noire. 


; A 
Vendr ed 19 TF1 22.35 Joumal et Mé 
2 ! et Météo. asse! ri 
ΞΕ Yendredi 19 octobre 12.25 Jeu : Le juste prix 22.50 Cinéma : ie a one 
12.55 Météo et Journal. oiseau ποῖγ. sms 16.15 Série : Médecins de nuï 
23.35 Cinéma : PT ον πήξωις 13.20 Série : Hooker. Fig fase de Tod Brow- | 17.10 Série : L'homme de fer. 
es ust memories. aux 14.15 Série : Rick Hunter, 0.00 Cinéma : The road 18.00 Six minutes d'‘informa- 
Alan CHERE de Woody M inspecteur choc. ἴο Ὁ Mandalay. πε tions. 
980) (ν.ο.). 6 15.10 Det Lu] De enéean de Tod Brow- | 18.05 Série : Clair de lune. 
FRS ὁ ὁ6ὁὉΘ Ώ 20.35 Téléfilm : Le détective 15.40 Série : Côte Ouest. Do LOS Msn Hone | 18.55 Magazine : Culture pub. 
Dir Soc Bdoeco de mue | (020; ΤΟΙ a: Lonuehamp, 0.35 Musique à 15:28. es 
VOUS AIMEZ 22 : Brigai nuit. 16.45 Dessins animés : δ usique : La famille Ramdam. 
.05 + Magazine : Disney parade. Carnet de notes. 19.54 Six minutes d'informa- 
LE BILLARD La 6- dimension. Des | 18.00 Magezine : Téléfoot. Symphonie τι 59, de Haven, tions. 
rendez-vous samedi 23.35 Me» te 200 En rs igovoy sr. # Ka dé con 20.007 ris: 
(f se BAUS “TOUS À 20 Octobre à 10 h 30 Avec ou sans rock. 19.50 Loto Fée an | CAN 20. Medene en parte 
LAURE ET OU ΕΝ sur FR3, ᾿ 0.05 Capital. 20.00 ouai AL PLUS pires nds 
Ὁ LU BU Ὁ KV. ; .15 Six minutes d' Ξ létéo et Tapis vert. = ΜΕ * Re à 
AU 9 DEC. 90 AU PALAIS avec done d'informa- | 20.40 Cinéma : Le chèvre. mu 12.30 er de usau'à 14.00 τ Cause toujours, 
DES CONGRES ἈΠ} Film français de Francis ἢ d'informations. tu m'intéresses, = 
5 CONGRES ΠΕ PARIS 2040 M LA SEPT Veber 11981). Avec Gérard 12.35 Magazine : Film français d'Ecdouard Moll- 
LOCATION : lagazine : Thalassa. Depardieu, Pierre Richard, Mon zénith à moi. nero (1878). Avec Annie 
N:48 78 75 0} Broome, la pere des ani- | 21.00 Feuilleton : 2220 Mob. Présonté par Michol Denisot. Can eee 
᾿ ee Ἑ agazine : Invité : Miche! Serraul x 
autre EX 21.35 Feuilleton : 22.00 Dovoison et l'Europe. Ciné dimanche. 13.30 Magazine : Rapi re 22-10 Six minutes d'informa 
20.35 Variétés : Tendre est la nuit. πε ie : Time code. 22.30 Cinéma : Présenté par Antoine tions. 
Vorétés: 22.35 Journal et Météo. .30 Série : Grafic {La cible). Les fous du stade. = de Caunes, 22.25 Capital. 
Te 8 Une. Avec 22.45 Série : Portraits Fim français de Cleude Zidi | 14.00 Dontact. 22.30 Cinéma : Emmanuel 
ireille Mathieu, Pierre_Pai- c {La relieuse]. D'Alain Cavali 11872. vec les Ceriots, | 14.04 Téléfilm : Fiim frange re 
παρα, Toto Cotugno, Fran: ANAL PLUS 23.00 Théétre : La manivelle, ul Préboist. “Un témoin de tro, (ISA Ἄνας Sy tel 
Dao eldmen, Phifppe Lafon | 20.30 τὸ ἐπιπι τὺ EE Hit ΤῈ 0.00 Joumal οὲ Météo. De Noël a mec Gi Marka Green, Christine Bois- 
4 lagazine : ommai eek-end. | ____ FRANCE-MUSIQUE 0 μι ΤΣ κα " 
52’ sur la Une. 22.00 Documentaire : cos 2 A2 15.45 Magazine : 24 heures 0.00 Six minutes d'informa- 
23.40 Sagouies de la terreur. Une vie de crack. 30 Concert, (on direct} : Kom- | 11.00 Messe, célébrée en la cha- | 16.40 Série : τ 
3.40 Sédo: Madens 808, |... ὧδ ὑρδηὶ οἱ Erpe poSHEn pour orohemre: ne ete, Sointo-Gatnide. ἃ 10 Sir Ὁ Zono 0.10 Capital. 
. : informations. taines. pour voix et arches- ᾿ lerne).  Fémission 
23.00 Οἱ Étbe a po à 12.05 Dimanche Martin. Ainsi l'émission (θα!) LA 
A 2 ee ha pour ne tops fre font font font. “| 18.00 Cinéma : SEPT 
5040 phase Stone. heutbois, bande et orchestre, | 13-00 Journal et Météo. Suivez cet avion. 5 12.00 Cours d'italien (26). 
ose ernent : 1.00 Cinéma : de Maderna, par l'orchestre 13.20 Dimanche Martin (suite). Film français de Patrick | 13.00 Série : Objectif amateur. 
télé des Inconnus. ΓΊΝΕΙ to οὐ πδιδό symphonique du Südwes- Le monde est à vous, avec Ambard (1989), Avec Lam- | 43,30 Histoi δ 
De Pascal Légitimus. Lyrnt to,90 home. nn k da Baden-Beden, Léo Ferré. bert Wison, lsabolia Gélinss, | 13-30 Histoire parallèle. 
21.55 Ca 11980) çais n Aesnais | 23.07 Poussières d'étoiles. 14.55 Série : Mac Gyver. Claude Piéplu. 14.30 Documentaire : 
Magazine littéraire. Invités : τ 15.45 Dimanche Martin {suite], |: “--- En clair jusqu'à 20,40 — Benezir Bhutto. 
Jacques Pr fe Miroir LA 5 FRANCE-CULTURE acts Ch fans, avec Her- | 19.25 Flash d'informations. 15.30 Documentaire : Palettes. 
Patrick Roiman (Tu vois, je | 20.40 Téléfim : Α l'œil 20.30 Radio-archives. 16.35 Série : AG ! Béstrice, | 19-30 Cesare onimés : 6.06 er 
n'ei pas oublid}, Serge Fiñp- œil nu. “eur Cocibeue 17.35 Documentaire : Ça cartpon. Anna Akhmatovel: 
pini {'Hom ‘Homme incendie), | 22.25 Série : 21.30 Musique : L' ée sous-marine Présentés par Phüippe Dana. | 16.30 Vidéo-danse : 
Giles Perrault (Notre ami le L'inspecteur Derrick. Ἁ Black and blue de l'équipe Cousteau. 20.30 Dis Jérôme a. ΩΣ {ls vivaient dans les villes. 
23.15 Joumal et Météo, 23.20 Magazine : Ciné Cinq. 22.40 Les nuîts magnétiques. 18.25 Era et cachalots. 20.35 Magazi legs érôme Bonaidi. | 17.00 Théâtre : La manivelle. 
23.30 Magazine : Nomades. Paysages de l'Aube μ lagazine : Stade 2. 5 Pièce de Robert Pinget. 
μ . Auromobll : Grand Prix de L équipe du 4 dimanche. 17.45 Danse : À la renverse. 
Présentation du sommai με ᾿ 
Samedi 20 octobre τάν ἯΙ ἼΩΝ Gr Cd | 1630 Mamie 
NORRIUUL AU ζυσνεν et Bastia ; Rugby : Τί Fi amérin de Mar x 19.30 Musique. 
TF 1 0.30 el (887). Avec Earbre rat | 20.00 Histoire 
, πο : Ε PERS a , Richard ” 
Magasins : L'heure du | 22.20 Série : rt Antibes Limopes : Len réuul: er OreViuss” ME de la bande dessinée (7). 
13.50 La Une est à vous. Ê . Deux flics à Miami. tats de la semaine ; | 22.30 Flash a απηπηοθΑ. 20.30 Cinéma : Vingt jours 
13.55 Feuilleton: {ΠΕ 38:25 Leger Désir. Cvoisma : Gtédum des As; | 22.35 Ma ἢ sans guerre du Fim 
es homa : Etre 7 . minuit. Mona: mplonnet "ou ᾿ manc! soviétique d'Alexel Guerma 
14.30 La Une est à vous (suite). INTEAU NO do monde: Motor. Lis du Dre Sn LENS À 
15.45 Toi Lors ἮΝ M 6 ΡῈ d'Alsin Mich ᾿ Foctbes ; Fist ont à L'éué- 22.10 Portrait 
ὃ vous (suite). à ἢ .30 Série : : ricain. " 
16.00 Série : Fonmule 1. Cabarei 14.45 Série : Laramie. 13:89 φρο αι ur Mdééo. 1.00 Cinéma : Dedicatori, ᾿ arr 
17.30 Divertissement : 15.30 Série : 20.40 Série : Le gorille. Fe τι, αν τ ἰὴ 7 Paris vu par... an 
Mondo dingo. ἘΞ Poigne de fer Le pavé du gorile, de Roger Taie Can 1880 ἐμοῦ, Fim français do Rouch, Che- 
18.00 Magazine : Trente mil- 1:0 stre et séduction. Hanin, avec Karim ARaoui, brol, Douchet, Rohmer, Pol 
1830 MS demie 16.00 Documentaire : 224 0 ROBÈNT Host. LA 5 let, Godard (1985). 
1880 δέ : Mare ot Sophie. Chasseurs d'images. 7" ΚΝ en coulisses 12.45 Sport : Inshore. 0.00 Courts métrages. 
1550 s : Marc et Sophie. | Mygale (rediff.). La cuisse du steward: mé du Grand Prix de 
20 jour. Le film. 16.15 Série : Le saint. Besson du thééue do Jeux Lyon. FRANCE-MUSIQUE 
RL ns 17.10 Série : L'homme de fer. jeunes comédiens : Mile | 1200 goumal 
1960 -Trae οὐ Lao: 18.00 Six minutes d'informa- rancs de récompense ; Le | 13.35 Série : Simon et Simon. 20.05 Opéra (donné ls 24 mal au 
Météo οἱ Lotor τ ΘΙ tions. 23.10 Journal οἱ Météo. 14:30 Sport Tennis: Alan, de Hoendal, per l'OL 
20.40 Variétés : Le 20 octobre, 18.05 Variétés : Muttitop 23.30 Série : 16.35 press Tournoi de Lyon. Aire, de Hasndal, par Or. 
Sébastien, c'est fou ! ἐπ 19.20 Magazine : Turbo. Les brigades du Tigre. , ie : Bergerac. romande, ls chœur du Grand 
Emission présentée par sur LA SEPT 19.54 Six minutes d'informa- nt Théâtre de Genève, dir. Wi- 
Pauick Sébastien. ᾿ ras tions. FR 3 La loi de Los Angeles. am Christie; sol. : Arleen 
22.25 Magazine : Ushuaïa. FR3 À 20.00 Série : 18.42 Journal images. Auger, Della’ Jones, Donna 
Trumbling ; Symbiose : Qua- et € ᾿ me: τ 12.05 Télévision régionale. 18.50 Série : L'enfer du devoir, Brown, sopranos, Kathleen 
tre secondes de plaisir ; L'es- Madame est servie. 12.45 Journal 19.45 Journal. ὶ Κυπίπιδπη, contralto, Jorge 
per de Scott n° 2 : Records à 21 H. 20.30 Magazine : Sport 6. 13.00 Magazine : 20.30 Drôles d'histoires re ténor, Gregory 
23.25 Magaaine 20.36 Tééfim sn, D'un soleil à reutre. | 20.40 Cinéma : Hold-up. = Misscoile, sopano: Noa 
ie si ἵν idernai Im français d'Alexand Κη . Ch ᾿ ἰ 
0.20 Joumal et Météo. me set D HA 1800 ρθε Δ ἰδ mue far Faut Belmondo, Guy Ὡς See, srecig τ 
L : 0 . = que, tephen  Stubbs, 
A 2 LA CULTURE SE DECHAINE La fole aventure 14,30 Expression directe. | 2240 Cinéma! ον PT dr αν τ 
13.55 Magazine : 0.00 Six minutes d'infonna- | 14.60 Mugen gaine : Fi tenais de re : ères d'étoiles. 
Animale devrais CANAL PLUS tions. Sports 3 dimanche. nemenn (1878). ee Mann FRANCE-CULTURE 
pa: Dans Ga | 50 Les lumégee LA SEPT Tr | 25 M | 22-90 als de création ro 
pumas, tués comme des Le géant de Tignes. 14.30 Série : Time code. 17.30 Magazine : Montagne. 0.25 Le journal de minuit. à : te 
Épins dans un enclos: Le | 16.15 Cinéma dans les salles. | 15.00 Magazine : Dynamo, Compagnons du vide, da 22.36 Musique : Le concert 
14.50 Mage here 16.40 Série : Zorro. 15.30 Claude Berri rencontre Cape με APE pa us M6 56, aptembre) : Œuvres da 
S passion. 17.05 Les superstars du catch. Emst Beyeler (1). 18.00 Amuse Amuse 3. panon 12.00 Informations : Chers par l'Érchesue nes 
Cyclisme : PÉTour de Lombar- | = En clair jusqu'à 20.30 — | 16.20 Documentaire : 19.00 Le 19-20 de l'informa- M6 express. harmonique de Strasbourg et 
die : Gymnastique ;. Cham- | 18.00 Dessins animés : Phitippe Favier. tion. 12.05 Magazine : l'ensemble Accroche-Note. 
None ὦ du monde de GRS à ie cree 16.30 Grafic. De 0 à 19.30, le joumal 225 ϑρογὲθ première. 0.05 Clair de nuit. 
H " rmations. si le Série Η Ἱ 
1145 διῶ sandwich. M 16.45 Portraits (Le rolleuse). 20.10 Série : Benny Hi. 1240 UN Lo de NS 
50 Mages: Τοό ze. | 20.30 Téléfilm : Une blonde | 17:00 Anicroches. 20.40 Série : Les grande. 13.30 Série : : 
man et Jacques Séguéla. presque parfaite. 18-00 PSE ques Ado, fs: Madame est servie sur FRANCE-INTER 
19.59 Journal et Météo. De Paul Lynch. 19.00 Boulez XK° siècle (fin}. Serge Gainsbourg . (redif}. «ZAPPINGE » 
20.40 Feuilleton : 22.00 le ue Ι CLS 20.00 Histoire parallèle. 22.15 Magazine : Le divan. 14.00 Série : Murphy Brown. Une émission de GILBERT 
te βουνοῖς δὲ ἰὰ gie. invitée Ve se en | 21-00 Documentaire : D'Henry Chapier. 14.30 Série : Dynastie. avec ΩΝ ds 
Siauss. Rom Net lis ph 2585 Flash d'informations. 22:15 ep MR LENee ne 16.00 Documentaire : 21 cohbonon due Mondes. 
,00 Cinéma : ᾿ ñ 
πὰ τ À = 
mission ent par im ami Se le met εἰ ν {ἢ 1e! 
Ex 108 22 40 Documentaire : ,αλυάιοποο TV U 18 0crobrs 1990 5: onde /'snrneSfeusen 


FOYERS 
HORAIRE || REGAI 


YANT 
LA TV 


18 Le Monde φ Samedi 20 octobre 1990 φ 


Médias en manque de manne 


Presse écrite en tête, les médias français redoutent une récession publicitaire 
qui a déjà frappé les Etats-Unis et la Grande-Bretagne 


gistrent une baisse de leur diffusion. 
Mais, en matière de recettes publici- 
taires, les grands quotidiens souffrent 
de la concurrence des « hebdomadaires 
alternatifs» (Boston Phoenix, Chicago 
Remier, New Times, etc.) dont les lon- 


Dans le microcosme médiatique, le 
catastrophisme est du dernier chic. Il 
n'épargne personne, que Ce soit dans 
les agences de publicité ou dans les 
journaux. La moindre baisse de la 
pagination publicitaire d'un 


ou le transfert d'un budget d'une enquêtes, les articles sur les arts et 
agence à l'autre alimente les cauche- petites annonces attirent Îa clientèle 
mars des ionnels. “La conjonc- des dix-huit à trente-cinq ans et se 
ture économique actuelle incite à l'in transforment en véritables «niches de 
quiétude, mais elle est aussi lifiée marketing». Annonœurs et agences 
par lnintox» ambiante, assure américains redécouvrent aussi les ver- 


M. Alain Cayzac, PDG de RSCG- 
France. Cela ne l'empêchera pas de 
«serrer les boulons v de son agence et 
d'examiner, service par service, Là où il 
est possible d'a drer du », Mais 
«sans licenciements». ! en va de 
même dans les journaux. Plusieurs 
d'entre Eux du Monde à lExpar ri 
en passant Point -- 

mesures d'économie. La crise du Golfe 
aidant, la France des médias aborde, 
avec une stupeur ἃ derai feinte, les 
remous d'une crise qui sévit depuis 


vision par câble, nationale ou locale, 
ou s’entichent ὦ ahors-médias» 


Grande-Bretagne tour- 
nent au film noir C'est «la fin de la 
période des petits fourss, selon une 
ion du Financial Times. Plus 


plus d'un an outre-Manche et de l'au- pression du 27 LUE 
tre côté de l'Auantique. dans de aus PURE τ 


La fin de Fépoque médies dans ls crise. Selon les prévi 
des petits fous τρις de RIT le πταο ταις τας 


croissance compris entre 1 % et 2 %, 
une stagnation des investisse- 
ments publicitaires. En 1989, ils 


n'avaient augmenté que de 5,8 % con- ici 
tre 7,2 % en 1988. L'année en cours rai de pobicis ἃ . . À 
Dickson 


sonne la fin de l'euphoriv et les 
agences envisagent des licenciements. 


Le paysage des médias accuse le 


choc : les networks (ABC, NBC, CBS)  quins, phol 

s'installent dans la crise, plusieurs dés: in N qui s'occupe en 

groupes de presse comme learst ou Grande-Bretagne de recaser les 
é-Nast repoussent le lancement  citaires sur le pavé, entre 20 à 

de nouveaux magazines, tandis 30 appels par jour. nouvelles 

qu'Hachette, faisant l'amère expé- art comme Les enseignes ἰ- 

nence de la récession américaine, sus- se lancent à la conq de 

pend la parution de Memories οὶ se nouveaux budgets en ramenant à 12 "Ὁ 

voit contraint de conserver Womans ou 13 % leur taux 

Dey (le Monde du 13 octobre). . %. 


La presse quotidienne n'est pas à 
l'abri : sur les 100 premiers titres amé- 
ricains du marché, 21 seulement enre- 


ΝΕΤΗΟΡΕΘ ΠΕ ΓΑΝΟΙῈΕΘ 


Un dossier 
qui bouscule 
les idées 


Les médias ne sont La 
chute vertigineuse ἣν pc des 
petites annonces et de l'immobilier — 


SELECTION 
LIBRAIRIE 
1990-1991 


Anëlais, allemand, italien, espagnol. Livres, 
K7audio, K? vidéo... Toutes les méthodes de 
langues testées, 51 sélectionnées. La Fnac vous 
donne les moyens de choisir. 


ἐ - 2 


de 50 % de baisse entre 1989 
PC AT ICT les 


C Va guide leur indi 

tandis Ru pt ph 
L'aus pe 

À TC a suspendu la parution 

deux titres et en ἃ fusionné deux 

autres. 


Le dérapage 
français 


ΤᾺ 


S'apposant à M, Jack Lang 


M" Tasca ne veut pas 
la suppression 
de la Cinq 


«Je ne suis pas convaincue de la 
viabilité du projet de relance de la 
Cinq tel qu'il est proposé aujour- 
d'hui », estime dans un entretien au 
quotidien Les Echos, le ministre 
délégué à la communication. 
Ma Tasca croit toujours que «/es 
ressources publicitaires sont insuffi- 
santes pour alimenter autant de 
chaînes généralistes», mais « n'en tire 
pas la conclusion qu'il feu fermer 
purement el sil un réseau s. 
*Hy cer voie entre le statu 
quo et le remodelage total. Personne 
πὲ peut prôner l'écran noir ni la subs- 
Le RES Ἐπ στε à 

bjeciif très spécifique. comme la 
SEPT ou Euromusiques, précise 
M Tasca, prenant ainsi le contre- 
pied des déclarations de son ministre 
.M. Jack Lang au dernier MIPCOM 
‘(le Monde du 12 octobre), qui évo- 
quait une telle substitution, 
«Maintenir l'ensemble des réseaux 
en activité suppose qu'ils sachent se 
PRE Cora a LD 
‘Me Tasca en 
ions entre chaînes privées, 


h- εἰς 


de : 


promoti Β ki la Nouvelle République du Centre 
Led ne pe Due αι pret du dl de à 
sitions, etc, t aujourd'hui presse quotidienne «l'année 
1990 est celle de tous les dangers». 
Danger surtout entretenu par la 
craigte de voir la distribution, qui 
représente 30 % des recettes publici- 


“celui de 1989 

ras 4 comparaison de 
selon l'Institut et septembre 1989 

dias montre que les quatre news-ma- 


Observateur, l'Express) 
perdu entre 20 % et 30 % de pages de 
publicité. Et, si l'année 1990 a des 
‘chances d'être bénéfique pour l'Ex- 


taires chuter de 17 % entre 1989 et 
1990, cæ qui représente une perte 
minimale de 100 millions de francs 
net. 
L'ombre de la crise ἃ incité certains 
gouns à prendre le problème à bras 
COrps. 
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LE 


«ll y aura des morts dans la presse 
économique et financière », prévient 


prennent quatre 
zines, la RFA quatre αἱ la Grande re. 
tagne un seul (The Economisi). SA δὰ 
a pas de mauvais journaux mais 
Dm ee da 
- pOur qui 
la péri euphorique en matière de 
publicité devrait permettre d'instaurer 
une gestion plus rigoureuse». 
YVES-MARIE LABÉ 
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M. Kiejman n'entend pas 
modifier la loi 
sur la pressé 


, Geo: Kicjman, ministre 
dut ARE du garde des 
sceaux. n'entend pas étre le père 
d'une nouvelle loi sur là presse 
« rétablissant la censure». Ag 
par l'interprétation donnée par les 
médias d'un article qu'il a publié 
au cours de l'été dans le numéro 60 
de la revuc le Débat, dans lequet ἢ 
s'en prend notamment au εἰ journe- 
lisme d'investigation », l'ancien 
avocat précise volontiers qu ia 
plus fréquemment défendu des 
journalistes que des personnes s'es- 
timant di ne 

M. Kiejman s'est justifié en 
piquant qu'a ne s'agis pas de 
bétir an système plus répressifs 
pour les journalistes que la loi de 
1881, tien assez sévère puisqu elle 
prévoit mème des peines de prison. 
Mais 1l regrette que La récidive en 
matière de diffamation ne soit 
jamais prise en compte dons les 
condamnations. Il estime aussi que 
«l'on renonce rois au profit du 
scoop, à prendre le temps de véri. 
fiers les informations que l'on 
publie. 11 souhaite que la prèsse, 
véritablement devenue « 4h qua- 
trième pouvoir », réfléchissc sur ses 
responsabilités. « {n'y aura μας de 
projet de loi sur la presstn. ἃ 
conclu M. Kiejman. 

Ag-L 


À Strasbourg 
Un journaliste 
porte plainte 
pour détournement 
de sa signature 
STRASBOURG 


de notre correspondan: 


Jean-Louis Eaglish, éditorial 
et rédacteur en chef des Dernières 
nouvelles d'Alsace à porté οἱ 
contre x. pOur Nconsrefurur οἱ 
utilisation abusise dur nor: sur ur 
produit imprimés. 1] visc ainsi un 

tit mensuel aisacien distribué à 

trasbourg sous le titre l'Alsacier- 
der er, qui, dans son numéro 
d'octobre, accuse Jean-Marie Caro, 
député UDF du bas-rhin, de 
détournement de Fonds, dans un 
article intitulé «les fausses Factures 
de karo populos» et signé … Jean- 
Louis English. 

Celui-ci, qui n'a jamais écrit ce 
texte, a porté plainte « per prin- 
cipe», explique-t-il, pour utilisa- 
tion frauduleuse de sa signature, 
d'autant plus connue qu'il signe 
régulièrement les éditoriaux en 
gremière page de sor quotidien. 

n journal le soutient dans sa 
démarche. Déjà, une autre action 
€n justice avait été engagée contre 
ce mensuel pour l'utilisation frau- 
dufeuse de son titre. L'lsacieon-der 
Elsasser était, en effet, le titre d'un 
quotidien du Bas-Rhin, disparu en 
RES qui appartient mainienant 
aux deux quotidiens régionaux 
l'Alsace et les Dernières Nouv 
da ἔ auvelles 


Le faux Elsasser apparaît nerte- 
ment proche du Front national. 
L'un de ses collaborateurs ἃ été 
cadidat rer. étiquette et 

ieurs articies développent les 
thèses de Jean-Marie Le fon, Il est, 
par ailleurs, nettement antisémite, 
dénonçant x /e Jranc-maçon juif 
Olivier Stirn » et accusant les jour- 
nalistes de La télévision d'être vfes 
Jardins de la mafia judéo-socia- 

v. 


JACQUES FORTIER 


« Qui sera le derxier Bul- 
gare à quitter ia Bulga- 
rie ?.. Le ministre de t’élec- 
tricité. Parce qu'ii doit 
éteindre la luraière avant de 
sortir.» Sofia rit de la blz- 
gue. Mais l'amour au goût 
bulgare n’est jamais une 
plaisanterie. Plongée dans 
une ville hantée par 5es 
rêves de fuite vers l'Ouest. 


OMMENT aimer une ville 

qui réverait d'être ailleurs ? 
Une ville en partance, au moins 
psychologiquement, qui aspire à 
oublier à la fois Boris III, son der- 
nier roi d'avant-hier ei Todor Jiv- 
kov, son dictateur d'hier, dans les 
travers mythiques du monde 
libre? Une ville qui ve sait plus si 
elle est d'Orient au d'Occident, et 
qui s’en moque, trop cccupée à 
s'humiliez pour sa nourriture 
quotidienne dans les files d’at- 


ville qui donnerait bien, ct 
automne, les Balkans, la vallée 
des Roses et les monts Vitosha 
pour une banlieue de Toronto? 

Oui, comment aimer Sofie ? En 
lPaimant davantage, sans doute. 
Facile à dire. I n'est de visiteur 


pules. Vous vous vouliez curieux, 
ouvert, chaleureux. Neutre, pour 
être franc. Dès votre arrivée, vous 
voilà plus que témoin. Partie pre- 
nante, À gts vous venez d'üne 
contrée que le plupart des 
Sofiotes désespèrent d'atteindre. 
Vous pouvez au moies leur prou- 
ver, ils vous en prient, qu'ils sont 
loin du compte, pour les dollars, 
iberté, même la morale, et 

il leur est inutile de s’entêter. 
Dites-le donc, vous qui savez! 
Donnez-leur raison de leur décou- 
ragement, vous en serez remercié. 
Biaisez, et ils vous soupçonne- 
ront. Vous voilà piégé, chaque 
jour un peu plus, poussé à trahir 
votre envie de Sofia, pour ie 
réconfort de νοὸς amis de rea- 
contre. 

Ivan, le confrère, avait pré- 
venu : « Tu viens? Alors dépêche- 
Loi, Bientôt, il n'y cure plus per- 
sonne.» Vous aviez mis ce pessi- 
misme sur le compte de la réces- 
sion économique de ln Bulgarie, 
de son endettement, de ses diffi- 
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Les Folies-Bergère 
ont cent vingt ans, et toutes 
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tente de ses magasins vides? Une ol 


respectueux que bardé de scru-. 


cultés d’approvisionnement en 
pétrole. Vous imaginiez les effets, 
sur le moral national, d'une révo- 
fution qui n'avait pas osé dire son 
som, en novembre dernier, ceux 
des mille et une ambiguïtés politi- 
ques d’un pays qui avait laissé à 
ses maîtres communistes le soin 
d'en finir avec le communisme. 
Mais Sofia, si troublante dans 
voire souvenir, par Une nuit 
jaune et optimiste de janvier 
1990. devait bien être restée 
Sofia. 

Ivan est à l'aéroport, vous 
accueillant d’une devinette. 

« Sais-tu qui Sera le dernier 
Bulgare à quitter la ? 

- Non... 

- Le ministre de l'électricité. 
Parce qu'il doit éteindre la 
lumière avant de sortir. » 


Ivan rit de ἴα blague. Sofia aussi, 
assure-t-il. L'huziour au goût bul- 

n'est jamais uae plaisanterie. 
Cest vrai? ils ils s'en vont? Cent 
vingt mille Soficies (sur deux mil 
Ton) ont déjà mis le cap sur le 
Canada, l'Australie ou la Nou- 
velie-Zélande depuis le prin- 
temps. De toutes les queues de La 
capitale, ceiles des ambassades 
sont les plus patientes. Des étu- 
diants se sont rendus en Grèce 
pour la cueillette des fruits et évi- 
tent d’en revenir. εἰ δα trouve 
memes en Turquie, chez l'ennemi 
ia apprend l'anglais 


Fr sis forcée. 


Cinquante cours privés ouverts 
ea six mois. TA d'apres se 
mannequins. # 
impasse de la rue Jdanou, près du 
marché privé, des interprètes 
effacent en toutes langues le 
caractère cyrillique d’un diplôme 
ou d'ane lettre de recommanda- 


tion. Ivan avait raison. Sofia 
. tente de s'échapper. Vous avan- 
cez dans le sens contraire de la 
marche. Le décor? La cathédrale 
Alexandre-Nevski, la mosquée du 
boulevard Dimitrov ? A vous, si 
vous le voulez! Mais comme pour 
vous seul, ou alors pour vous et 
les vieux, qui s'esquivent par la 
retrouvée. La ville vit un 
peu le phantasme d’un immense 
camp de transit pour émigrants 
en attente de visas. 

Elle s'agglutine au ras du sol, 
les yeux baissés sur l'immédiat. 
Auprès de camelots qui offrent le 
secours de Nostradamus à la Bul- 
garie ou proposent des jeux d'ar- 
gent sans hasard. Autour des 
kiosques à journaux où le porno 
se démocratise. Elle se laisse atti- 
rer, malgré elle, dans les zones de 
marché noir, à 15 leva votre dol- 
lar — contre 10 au cours officiel, — 
près des bains municipaux, où 
des Tziganes font fortune en quet- 
ques tours de main. La tête ail- 
leurs, Sofia paraît être partont, 
sauf dans Sofia. Partout où l'his- 
toire, passée et récente, permet 
une sorte de perte d'identité pro- 


visoire. En tout cas une respira- 
tion, hors de portée de l'ombre de 
la ville. Dans des parcs qui res- 
semblent à ceux du Canada. Dans 
celui, surtout, du NKD, le palais 
national de La culture, édifié en 
1981 par la fille du tyran. Après 
l'avoir voué à l'enfer stalinien, les 
Sofiotes ont admis que ce blo- 
ckhaus moderne avait quelque 
chose de l'Opéra Bastille, Quel- 
que chose de fréquentable. 


Les jeunes s'y rendent par mil- 
liers, juste au soir venu, dans Les 
jardins et les bassins sans eau. 
Les économies d'énergie garantis- 
sent une obscurité protectrice. 
L'étranger se m voit dans 
cette foule lente le départ d'une 
manif ou la promesse d’un 
concert rock. 

Ce n'est, chaque soir, rien d’au- 
tre que le signe extérieur le plus 
net de La preoustroïstvo, la peres- 
troïka à la bulgare : une mome 
déambulation entre deux snacks 
sans re le Kravaï et le 
Magoura. Une attente, une autre, 
incertaine. Les filles se maqnil- 
= de rose, hrs d'espoir. 

managers occidentaux diînent 
au restaurant ou à l'Hôtel Shera- 
ton, où d'autres filles plus belles, 
plus en cour, jouent aussi la pro- 
messe d’un à l'Ouest sur 
un battement de cils. Les garçons 
se revendent des cassettes de 
Michael Jackson en avalant des 
graines de tournesol «Le pop- 
corn bulgare », comme dit Ivan. 

On vous propose en souriant 
un change avantageux : 17 leva 
votre dollar. Maïs c'est surtont le 
marché des filières de gran 
vacances. Le forum de lEldo- 
rado. Vous connaissez Toronto ? 
Racontez, on vous offre une 
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glace. Ou un fozina, la limonade à 
base de raisin qui tient lieu de 
Coca-Cola à ce campement des 
songes pour midinettes, Vous pré- 
cisez que vous êtes Français. 
Vous décevez. Puisque vous n’ac- 
ceptez pas les immigrés. 

« Maïs vous n'êtes pas. 

— Nous ne sommes même pas 
arabes!» 

Alors, vous vous révoltez. Vous 
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Une jeunesse en attente. 
impatiente, et qui lorgne avec 
gourmandise les promesses 
d'un nouveau monde. Quand 
elle ne s’y croit pas déjà, 
comme avec cette revue de 
mode devant les grands 
magasins d'Etat de Sofia. 


en appelez à ja fierté d'être bul- 
gare, une idée qui ne vous serait 
jamais venue avant. Α la beauté 
de la ville, à votre bonheur d'être 
là. Ils sont dix à vous expliquer 
que leurs diplômes ne valent pas 
un «kopeck» ailleurs, Que les 
enfants du régime ont toujours 
été mieux notés, et qu'ils ont 
bénéficié de bourses. Jis sont déjà 
loin. Ceux qui restent créent des 
companies, avec l'argent de l'Oc- 
cident ou le trésor de guerre du 
parti. Dans ces conditions, vous 
ladmettrez, l’attachement aux 
montagnes entourant la capitale 
est un fardeau bien lourd! «Ça 
ne fait rien, vous reprendrez bien 
une glace?» La seconde glace a 
un goût curieux. Fade. 

Vous aimeriez comprendre. 
Trouver Sofia dans Sofia. Mais il 
y a aussi Helena, et sa honte. 

jà gênée des sancissons et du 
lait que vous apportez pour sa 
famille, Déjà humiliée d'entrer au 
Sheraton. et d’avoir à justifier, en 
bulgare, sa présence dans le hall. 
Sur le parking, contre l'église Sve- 
ta-Nedelia, au cœur des mirages 
sofiotes, les chauffeurs de taxi 
refusent nos leva. Elle refuse de 
payer en dollars. Elle tient bon, et 
vous vous sentez solidaire. Vous 
la suivez à pied sur le boulevard 


. Vitosa, les bras chargés. Elle parte 


vite, s'essouffle : « Ce pays perd 
son âme.» Comment apaiser le 
chagrin d’une Bulgare malade de 
la Bulgarie? 

Helena vous a 6, comme 
au-delà de la générosité de πο: 
cueil, elle vous devait réparation. 
Il faut vider la dernière bouteille 
de rakiia, l'alcool de fruit. Tant 
pis pour la queue, demaïn, devant 
l'épicerie. Son mari, un écono- 
miste mis à la retraite forcée par 
l'ancien régime, a écouté This 
toirë du taxi en hochant la tête. 
En France, pareille chose serait- 
elle possible? Non bien sür 
« Alors, vous voyez... ». 


CE TARIFS SENTENDENT À AARTIR DEL ET LONT SOUMIS À MOCIPICATION ΣΑΝΣΡΆΒΑΥΙΣ LEA REUTRRCTIONS POUVANT S'APPLIQUER 
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COUP D'ŒIL 


ELA se voyait au premier 
coup d'ocil: celle «tête 
réduite» n'était qu'un faux vul- 
gaire. Une tête de singe épilée et 
grossièrement  remodelée. 
Hätivement peintudurée au rou- 
vou, incisée ct cousue comme les 
vraies, elle provoquait cepen- 
dant un certain frisson rétrospec- 
tif. Un rien de bon sens aurait 
suffit à éventer la supercherie, 
car le crâne n'avait pas été 
extrait et parce que Îles Jivaros - 
malgré leur génie empirique -- 
n'ont jamais su réduire une tête 
avec ses 08. 

Pour ne pas trop décevoir la 
propriétaire de ce trophée 
contrefait, il aurait fallu lui dire 
qu'une bonne-imitation, de nos 
Jours, peur être considérée 
comme «aurhentique», οἵ que 
cela n'enlevait rien à sa valeur 
émotive, sentimentale, Devant 
mon embarcras, elle prit le parti 
d'en rire et, mondaine, d'affir- 
mer : « Toutes les madeleines ne 
peuvent pas être de Proust, n'est- 
ce-pas ? 

+ 

Le Louis-Lumière portait bien 
son nom. Paquebot transatlanti- 
que en fin de carrière, il avait 
êté mille fois repeint en noir et 
blanc. Le velours des salles com- 
munes était lustré à force d'avoir 
flirté avec le fer à repasser. Le 
caractère répétitif de la vie à 
bord donnait l'impression d'y 
être en représentation. 

La bibliothèque du deuxième 


taine de volumes. Probablement 
des livres oubliés par les passa- 
gcrs. L'invention de Morel, de 


L'Australie 
en réserves 


Grands espaces désertiques au 
centre, forêts tropicales au nord, 
régions montagneuses au 
nord-ouest ct au sud-est, 
Grande-Barrière de corail à la 
hauteur de Brisbane οἵ jusqu'en 
Nouvelle-Guinée : l'Australie cst 
une formidable réserve. Huit 
régions figurent au patrimoine 
mondial de l'Unesco ct deux 
mille parcs nationaux traduiscat 
la volonté de protéger ce capital. 
Allant plus loin. l'université du’ 
Quecnstand. dans une 
opération-pilote appelée 
Travelearn (apprendre en 
voyageant), propose une vision 
dvologique de l'Australie, avec le 
concours de scientifiques. Des 
programmes de un jour à deux 
semaines sur la biologie marine, 
l'archéologie. la migration des 
balcines, A Heron-Island, par 
exemple, découverte de la 
Gande-Barrière de corail : faune, 
flore, formation et étude des 
curaux. Du 24 novembre au 

fe décembre. 5 000 F au départ 
de Gladstone. La vie dans 
l'uurbuek australien. cette 
immense région à la lois savane. 
ésort, au cvur de 

Brisbane ou 


30 mai au 9 juin, 6 000 F environ 
luut compris. Réservations 
auprès d'Australie Tours (129, 
rue Eauriston. 7516 Paris, tél. τ 
45-53-61-15). De son côté, Tours 
35 (85. bd St-Michel. 75005 

: : +3-29.36-50 et 
ages) propose des 
excurstons dé deux jours à l'ile 
des Kangourous, au sud de 
l'Australie (1 600 F au départ 
d'Adelaïde), Sa dévouverte de la 
Grande-Barrière de corail dure 
13 jours (départs toute l'annéc) et 
coûte Lt 890 F au départ de 
Sydney (ΠῚ jours. [ 450 F en 
partant de Brisbanet. 


dttention 
1991! 


Une fête, ça se prépare. Surtout 
un réveillon. Qui plus est, une 
Saint-Sylvestre ! À plus forte 
raison Lorsqu'on décide d'aller le 
célébrer ailleurs. D'autres licux 
que Transiours (49, avenue de 
l'Opéra, 75002 Paris, tél : 
#2-61-58-28) vous invite 
justement à explorer dès 
maintenant, à tête reposéc. Grâce 


pont était constituée d'une tren-. 


Bioy Casares en faisait partie. 
Ceia dit par souci d'honnèteté. 
Sa lecture, en effet, aura pu 
déteindre sur les souvenirs que 
j'ai gardés de cette traversée du 
Havre ἃ Rio-de-Janeiro... 

Nous étions sept à table. Per- 
sonne n'aurait su dire quelle 
règle avait présidé à cette distri- 
bution (pas même le maître 
d'hôtel qui m'avoua, plus tard, 
que tout cela avait été stricte- 
ment fortuit). Reste que nous 
étions sept qui, en regard des 
autres passagers, avions au 
moins un point commun : nous 
allions en Amazonie. 

L'un. le plus âgé, était bijou- 
tier à Manaos. {1 était accompa- 
gné de son neveu (né au Brésil) à 
qui il avait fait visiter l'Alsace -- 
sa région d'origine. Un troisième 
était missionnaire dans le Mato- 
Grosso, chez les indiens Cadu- 
veos. Un quatrième était ingé- 
nieur-forestier sur le bas Purus, à 
la frontière péruvienne. Le cin- 
quième s'occupait vaguement 
d'une ligne d'autobus entre la 
petite ville de Guajara - Mirim 
et le front pionnier du Nord. Le 
sixième se disait aventurier pro- 
fessionnel, conférencier, et -- 
pour le faire bisquer — nous l’ac- 


cusions d'être un «érafiquant 
d'exatisme ». Le septième, c'était. 
moi. Plus témoin qu'acteur dans 
cette affaire-là. 


"RE π΄ αἱ pas la mémoire précise 


des vingt-huit repas que nous: 


primes ensemble. Toujours est-il 
que, peu à peu, un rituel s'ins- 


ESCALES 


à une brochure disponible dans 
toutes les agences de voyages ct 
qui présente trente idées de 
voyages-réveillons, alliant le 
plaisir de la découverte à celui de 
la Fête, Se recucillir à 
Saint-Pierre, à Bethléem ou en 
Sainte Russie. Sc bercer de 
musique dans la ville natale de 
Mozart ou dans celle de Chopin. 
Trinquer au fil de l'eau, en 
Allernagnc. S'étourdir de fados 
portugais, de rhapsadies 
hongroises. de valses de Vienne 
ou de flamenco à Séville. 
Festoyer dans un château 
médiéval irlandais. Méditer à 
Fontevraud ou au Mont 
Saint-Michel. Explorer une île des 
Caraïbes ou fouler la neige 
canadienne. Sans oublier, pour le 
symbole. le Nouvet An à Berlin. 
L'embarras du choix et le choix 


4 ASIES »_- ÉDITIONS PHOT'ŒIL 


du prix. Le Mont Saint-Michel, 
c'est 3 200 F ct Fontevraud, 

+ 000 F. pour 3 jours. La 
croisière sur le Rhin. 3 700 F les 
4 jours. L'Irlande, 5 370 F, 

+ jours. La Pologne. 5 470 F, 

6 jours. Israët 8 jours ou 
Leningrad 5 jours, autour de 

7 200 F. Rome ct Moscou. autour 
de 7 500 F, 5 jours. Budapest ou 
Salzbourg. autour de 7 550 F 
pour 4 jours. Lisbonne, 8 000 F. 
3 jours. L'Andalousic, 8 400 F 
pour 3 jours. Vienne ou Berlin, 
autour de 9 000 F les 5 jours : 
Cuba aussi. pour 8 jours. Moscou 
et Leningrad où Souzdal ct La 
Sainte Russie, 10 Q00 F les 

8 jours ou [2 jours sur la route de 
Samarcande. Enfin, le Québec, 
12 000 F les 9 jours. Des prix en 
pension complète avec transport, 
hébergement, accompagnement, 
excursions οἱ visites. 


ere or 


Bali, 1974, photo de Mireille Dupuis. 


Grand train 
d'Écosse 


Un train pour regarder passer les 
moutons. Et, accessoirement, les 
châteaux, les lachs, la lande. Si le 
Queen of Scots est parmi les plus 
chers au monde, ce n’est pas sans 
raison : ses wagons presque 
centenaires ont été soigneusement 
restaurés. sa voiture-salle à 
manger a été fabriquée et mise 
sur rail en 1890, ses «chambres » 
sont spacicuses. Ce train est 
courtois : il s'arrête quand Le 
paysage cst trop beau -- à 


Glencoe, Loch Lomond, Stirling, 


Inverness, Aberdeen -- ct rend 
visite aux demeures du voisinage. 
À Dunrobin Castle, par exemple, 
“où le propriétaire, lord 
Strathoaver lui-même, vient à sa 
rencontre. Ecossais, il sert à sa 


table saumon, truite et gibier de 
ses terres οἱ fait escale à une 
distillerie de whiskey. Pour une 
réservation individuelle 

(30 000 F pour six jours au 
départ d'Edimbourg) ou en 
groupe (100 000 F par jour pour 
28 passagers), s'adresser 
directement à la Scottish 
Highland Railway Company, 
42 À, Queen Strect, Edinburgh 
EH2 3PS, tél, : 31-220-6441. 


Le tour du monde 


. “ 
en vingt et un Jours 
Haut οἱ loin, I y aura dix escaics 
exactement dans cette croisière 
aérienne autour du monde : de 
Mascate ou Delhi à cap Kennedy. 
Mascate donc, capitale du 
sultanat d'Oman ct l'hôtel AI 
Boustane Palace, construit par lc 

isultan, le plus spectaculaire des 


DELLE 


taura : midi et soir, dans le bar, 
nous disputions une partie de 
belote. Le tournoi s'accompa- 


gaait de plusieurs verres de pas- 


tis, chacun y allant de sa tour- 
née. « Pas de messe sans vin!», 
avait décrété le missionnaire. 


Le petit groupe hétéroclite 


hôtels du Golfe. Katmandou, 
capitale du Népal, οἵ Patan, la 
cité des temples et des palais. 
Chiang Mai, seconde ville de 
Thaïlande, dans une vallée 
entourée de montagnes boisées, 
avec le temple de Doi Suthep au 
sommet de trois cents marches ct 
le travait des éléphants dans la 
forêt tropicale. Singapour sur son 
Île. Bali fnurre photo), le temple 
de Besakih sur les pentes du 
volcan Augung, ct la danse 
incatatoire du Ketjak. Sydney et 
une soirée au très moderne opéra. 
Auckland la Néo-Zélandaise ct les 
éruptions de soufre de Rotorua. 
Papecte en liberté. L'île de 
Pâques Οἱ ses statues péanies. 
Mexico ct, à 50 kilomètres au 
nord, Tcotihuacan, important site 
archéologique. Orlando et cap 
Kennedy. enfin, pour visiter lc 
centre spatial. Du 6 au 

27 janvier, 21 jours, 53 heures de 
vol, 40 000 km, 68 000 F tout 
compris. En jet privé et hôtels de 
Ἰυχο, ᾿ 

» ΤΜΗ, 349, avenue du Prado, 
13008 Marseille, tél. : 
91-71-92-10. 


CORAN 
Trois italiennes 
Voyage savant à « Urbino, cité 
idéale de la Renaissance », à 
‘Rimini et à Pesaro. Trois villes 
des Marches italiennes liées à 
l'histoire du duché des 
Montefcltro, gibclins, donc 
partisans de l'empereur contre lc 
pape, L'Institut culturel italien 
(50, rue de Varenne, 75007 Paris, 
"tél : 42-22-12-78), 
commanditaire de ce voyage, a 
«retenu des spécialistes de l'art οἱ 
Ifixé les étapes. À Rimini, le 
.Tempio Malatestiano, le musée 
sronfermant des œuvres d'art de la 
iRenaissance, et la bibliothèque. 
IL'itinéraire passe ensuite aux 
.«rocche » de 
[Fcderico-da-Montefcliro, de 
San-Leo ct de Sassocorvaro cn 
Particulier, à Urbania puis à 
IUrbino : visites de l’oratoire de 
San-Giovanni avec les fresques de 
-Salimbeni, de la ville ct du palais 
çduval. Pesaro, avec la « Villa 
imporiale » οἱ le musée (rétable 
de Giovanni Bellini et 
céramiques de la Renaissance). 
Après la visite de La 


εκ Rocca-di-Pesaro », transfert à 


Bologne et vol vers Paris. Du 23 
au 26 novembre, 4 950 F par 
Personne en chambre double, Ce 
prix comprend {es vols, les nuits 
d'hôtel οἱ petits déjcuncrs, les 
repas. Réservations à Ia CIT 
(48-97-20-20, M= Franca Pachi} 
et à l'{nstitut culturel italien 
Mx Lea Laffaillc) . 

ΟΝ τς sc sat 


La soupe aux piranhas 


avait des hauts et des bas. Quel- 
ques bouderies, quelques agace- 
ments, quelques fächeries, firent 
que parfois les gens ne se par- 
laient pas La belote et le pastis 
raccommodaient les humeurs, Si 
bien qu’à la veille de nous sépa- 
rer, il fut décidé -- je ne saïs qui 
en eut l'idée le premier — que 
nous allions nous retrouver cha- 
que surlendemain de Noël tie 
missionnaire avait ses obliga- 
tions) pour disputer: une partie et 
partager la boisson. Manaos 
serait notre point de ralliement. 

Promesses de mer sont flot- 
tantes. Personnellement, je n'ai 
teau la mienne ni La première 
année ni la seconde... Le bijou- 
tier m'a raconté : « Moi, pareil. 
J'avais complètement oublié 
quand j'ai vu entrer dans la bou- 
tique le missionnaire, le chaul- 
Jeur de bus er le conférencier! 
Nous avons tapé le carton jusqu'à 
quatre heures du matin. La 
seconde année, c'est le chauffeur 


- de bus et l'ingénieur qui se sont 


pointés. Mon neveu — qui est 
devenu Pentecôtiste -- ne joue 
plus et ne boit plus, alors il nous 
manquait un quatrième... 

. Nous faisions la gueule. C'est 
alors que s'est produit un truc pas 


frapné à la porte. Je {πὶ ai ouvert 


ible : un 4ype d'ici, 6 tdiun 
endimanché, un PU gauche, ὦ 


tranquillement. avec son lez 
es fi est venu s'asseoir à lu 
table de jen : « Curè d'Indiens 
mors. Caduveo savoir jouer 
belote...» Vous de regardiun 
estomaques. Il a pris la bouct 
en disant « Caduveo savoir boi 
pastis. » Hi s'est servi à di 
de la glace er de Pau. el, {ΤῸ 
gravement, arès cérémenteien 
ment = E LA ΜΟΙ ᾿ 
GAUCHE... il a coupé le jeu dv 
srente-deux caries" 


+ 

YLVIO était un guide hors 
3 pair. Une sorte d'homme à 
tout faire de la jungle. Il ὅτι 
capable de confectionner Une 
ire de chaussures avex Ju latex 
fumé, de graissèr un πιοίζας du 
beurre de banane ou de se riser 
avec un éclat de bambou. Son 
rève était de venir à Paris el d' y 
faire fortune. Autour du feu. le 
soir, en nous coltinant avec les 
moustiques, nous échafaudions 
de mirifiques affaires d'expurt- 
import. Pourquoi ne pus cum- 
mercialiser la soupe aux Pin 
has? Pourquoi ne pas faire bre- 
veter le dentifrice noir des 
Indiens Mastenahuns'! Pourquoi 
πὸ pas mettre à la mode une 
boisson typiquement ἀπιμ δῶν 
mienne, comme a ΓΜ À 
Nous fantasmions chacun dans 
des espaces complémentaires et 

différents... | 
L'exotisme est un eacreice 


d'antipodic. 


Jacques Meunier 


LE X 


Les Français furent les 
principaux visiteurs, suivis par 
les Allemands, de l'exposition du 
Titien qui accucillit 
az personnes au total, du 
Je juin au 7 octobre derniers, au 
palais des Doges, à Venise. 
Impressionnant succès remporté 
par le nouveau Muséc de 
tockholm abritant, depuis le 

15 juin, l'épave du Fasa, 
imposant vaisseau de gucrre 
suédois du dix-septième siècle, 
qui sombra le jour même de son 
lancement. En deux mois. plus de 
400 000 personnes sont venues 
l'admirer alors que le précédent 
-rccord annuel tournait autour de 
580 000. 


New-York pour moins de 

2000 F. C'est ce que propose 
Access Voyages (6, ruc ᾿ 
Pierre-Lescot, 75001 Paris, tél. : 
40-13-02-02) avec, jusqu'au 

26 novembre, un aller-retour 
Paris-New-York sur vol charter à 
1 980 F par personne. Départ de 
Paris tous ICS mardis οἱ retour 
tous les lundis. Possibilité de 
prestations Complémentaires. Par 
exemple : une voiture pour ‘ 

1 050 F la semaine, assurances 
comprises, payable en France, 


Visit France, la filiale tourisme 
d’Air Inter, présente une 
collection d'hiver élargie. Aux 
brochures Fisit France, Vixit 
Europe et Escales, elle ajoute un 
Visit France Neige et un Visit 
Affaires. En novembre. paraitra 
la brochure annuelle Relais et 
Chäteaux, suivie d'un Fisit 
France Gaxtronamie. 


Bonne santé du tourisme 
français en autocar qui, avec 

24 millions de voyageurs ct 

500 millions de kilomètres 
parcourus, aurait corcgisteé. en 
1990, un chiffre d'affaires cumulé 
de plus de 23 milliards de francs, 
soit prés de 20 % de l'ensemble 
du chiffre d'affaires touristique. 
Des chiffres cités dans un dossier 
réalisé par la Lettre LOuristique — 
42 61 09 16) - qui voit dans ce 
secteur « le marché de demain ». 


Le «penty» breton, c'est 
l'équivalent nordique du mas 
provençal : une maison du 
terroir. Près de Roscoff, de 
Concarneau ou de Dinan, on peut 
ea louer toute l’année : de 

+ 100 F à 1 500 F par semaine un 
Penty pout 4 à 6 personnes, Ils 
sont oriés dans la brochure 
Formule Bretagne, disponible à la 
Maison de la Bretagne (15, rue de 
V'Arrivée, 75015 Paris, tél, : 
45-38-7315) qui effectue Les 
réservations, 


La carte Aurore ἃ été acceptée 
par Air France à la suite de 
l'accord entre la compagnie 
aérienne et l'organisme de crédit 
Cetelem. Les détenteurs de cette 
carte {1.5 million actuellement) 
pourront l'utiliser pour l'achat de 
billets et de toute autre prestation 
vendu par les agences d'Air 
France en métropole, en 
bénéficiant des possibilités de 
urédit qui l'accompagnent. 


Week-ends relaxation au Grand 
Monarque de Melun (groupe 
Concorde), à l'orée de fa forêt de 
Fontainebleau. Du 9 novembre 
au 2 décembre. quatre week-ends 
(deux nuits) pour s'initier, en 
seize heures, au shiatsu, méthode 
japonaise à base de pression sur 
des points déterminés du corps. 

2 100 F par personne. en pension 
complète. Réservation au 
40-68-53-00. 


Week-end chasse en Sologne. 
Le Sofitel d'Orléans 
(38-62-17-39) a sélectionné les 
meilleurs territoires de cette 
région riche en gibier pour un 
samedi de chasse entrecoupé d'un 
brünch ct d'un déjeuner typique. 
Possibilité d’une levéc aux 
canards, le vendredi soir. Forfait 
chasse (2 nuits) : 2 500 F par 
personne en chambre double, 

1 000 F pour les non-chasseurs. 


Air Liberté au Cambodge. En 


à 


assurant à partir du 31 octobre, la L | 


liaison Paris-Phnom-Penh, via 
Karachi, la compagnie française 
devient la première compagnie 
occidentale à se poser au 
Cambodge, dans Le cadre de la 
normalisation politique. Départs 
d'Orty tous les mercredis, à bord 
d'un Airbus À 300/600 R. Prix 
AIR à partir de 7 950 F en classe 
Eco, de 18 500 F en première. 


UTA incline à 40° [cs POUVEIUX 
Sites cu cuir bleu outremer de la 
classe première de luxe de ciny 
DC-10 de sa flotte. Jat en avril 
1991. Swissair en 1992 devraient 
Pour icur part, après de 
nombreuses compagnies 
américaines et si ἰὸς cesais en 
COUrS sont Concluants, duuiper 
Certains de leurs voie en 
téléphones οὐ télécupivurs 
permettant des liaisons 
Méraationales par le his de 
satellites. Gratuite en prémicre 
classe, la minute de 
Communication cubterait, d'aprés 
AL, 50 Francs vnviron. | 


Sélection établie pur 
atrick Francès 
et Danielle Tramard 


 Sainte-Victoire 


et martyre 


à, 


L faudra trente ans pour que 
la montagne Sainte-Victoire 
reprenne des forces et des 
couleurs, Beaucoup s’y 
emploient, tous veulent la 
réhabilitation de ce monu- 
ment du paysage provençal. 
Aux impatients, il reste 
Cézanne. 


C OMME une date de naissance 
et de mort : -- 102-1989. 
Comme s’il ne s'était rien passé 
entre ces deux millésimes. 


102 avant Jésus-Christ, c'est 
quand cette montagne sans nom, 
lame de calcaire livide, crête 
blanche de la Gaule méridionale, 
est entrée dans l'Histoire au 
milieu d’un fracas épouvantable et 
d'une mer de tripaille. 

Le consul romain Marius — qui 
allait donner son prénom si mar- 
tial à des générations de Proven- 
çaux jusqu'à ce qu'un inventeur 


(parisien) de blagues « marseil- 1 


laises» vienne le discréditer — fit 
entrer directement la future 
Sainte-Victoire (1) dans la gloire, 
par un choix stratégique génial, 

Les Teutons, houle humaine 
venue de Germanie, étaient en 
train de s'approprier une Pro- 
vence à peine habituée à la roma- 
nisation. JIs ne procédaient pas 
par la douceur, comme le font 
ur gs descen enr d'au- 
jourd'hui, les respectables citoyens 
de la République fédérale, avec 
chéquiets acheteurs de propriétés 
et impréssionnantes Mercedes, 
mais par la dévastation et la 
rapine. 

Marius se posta avec ses légions 
derrière une arête rocheuse, là où 
Sainte-Victoire se termine en 
queue de dragon pétrifié. Les Teu- 
tons, tranquilles, avec bobonne, 
bétail et butin, roulaient vers la 
grasse plaine d'Aquae Sextiae — 
Aix-en-Provence -- par cet étroit 
boyau qu'on appelle aujourd'hui 
les gorges de Pourrières. À la sor- 
tie, ce fut l'un des plus gigantes- 
ques abattoirs humains de l'His- 
toire : 100 000 Teutons occis, 
selon le biographe grec Plutarque. 


Quelque deux mille ans plus 
tard, le 28 août 1989, ce n’est pas 


e «Sur Sainte-Vicroire? Prenez 
l Barre et le Chirac!» Dans n'im- 
porte quelle bonne Ebrairie aixoise, 
et il n’en manque pas (la mieux 
achalandée nous à paru être 
Vents du Sud, 7, rue Foch}, vous 
vous attirerez sans doute cette 
désarçonnante réponse, ces 
temps-ci, si vous demandez ls 
production disponible sur la mon- 
tagne Sainte-Victoire. 


«Chirac», c'est Marcelle Chirac, 
professeur émérite à l'université 
Aïx-Marseille-l et auteur notam- 
ment d'Aix-en-Provence à travers 
la lirtérature française (Robert, 
Marseille 1978). Elle a publié cette 
année Hommage à Saime-Vic- 


“toire, la montagne de Cézanne 


acussel, Marseille, 15 photos 
ΗΙ couleurs, 55 ρ., 120 F. 

«Barre», c'est Fabienne Barre, 
dont les photos noir at blanc vien- 
nent tout récemment d'être réu- 
nies dans un album intitulé Sainte- 
Victoire, dont l'image que nous 
publions est extra Le -ῇ La 
facé par Jacqueline ce 
tEdisud, La Calade, Aix-en-Pro- 
vence, 70 p.. 150 F1. 

Notre unique Re 
sainte-victoirophile s'i en est, 
justement écrit Sur les chemins 
de Sainte-Victoire (Jullard, 1987). 
Nous sommes tentés de rappro- 
cher l'hymne de notre fameuse 
helléniste du discours de l'écrivain 
autrichien contemporain Peter 


Handke, auteur de la Leçon de la 


du sang qui vint de nouveau rou- 
gir la montapne et la mettre à la 
«une», mais un feu de trois jours 
— «le grand feu» -- prenant en 
écharpe, sous la houlette d'un mis- 
tral en furie, 5 000 hectares de 
forêts et broussailles, annihilant 
faune et flore, tuant un homme 
(ua légionnaire, ὃ ironie de l'His- 
toire ἢ), réduisant Sainte-Victoire 
à n'être plus qu'un os de seiche 
pitoyablement planté sur un lit de 
charbon. 


, “Mais, monsieur, n'écrivez pas 
ça, regardez plutôt les dizaines de 
vues que Cécanne a laissées, il y a 
cent ans, de sa montagne. On la 
voit nue, dépouillée, et pourtant 
très belle. Les pins d'Alep sont 
d'introduction récente, ce sont eux 
qui s'embrasent les uns les autres 
en cas d'incendie. Il faut revenir 
aux chênes blanes ei verts indi- 
gènes, beaucoup moins réceptifs 
aux flammes et qui, de plus, même 
calcinés, repartent par le pied, ce 
qui n'est jamais le cas du pin», 
nous dit-on avec conviction à Aix- 
en-Provence, à l'état-major du 
«massif» Sainte-Victoire (le lan- 
gage administratif a refusé « mon- 
tagne», mot trop poétique sans 
doute, mais n’a pas reculé devant 
la « majestuosité» (sic) du site ni 
devant sa « réhabilitation » : 
Sainte-Victoire serait-elle coupa- 
ble de n'avoir vu arriver les Cana- 
dair que le lendemain du début de 
l'incendie ?). 

Nous avions visité l'été passé la 
mémorable exposition «Sainte- 
Victoire» organisée au musée 
Granet d'Aix, autour de Cézanne 
et des autres peintres de la mon- 
tagne (voir l'article de Geneviève 
Breerette dans le Monde du 
8 aoû). Et c’est vrai que, sur sa 
fin, le maître aixois réduisait qua- 
siment Sainte-Victoire à un gris-fil 
bossu dans le ciel blanc. D'autres 


‘huiles de Cézanne plus anciennes, 


cependant, indiquent que, hors la 
cime, falaise rebelle à toute végé- 
tation, un vert touffu tapissait 
jadis les contreforts. 


Une dame d'äge respectable, 
native de Puyloubier, où sa 
famille a, depuis des générations, 
la ferme sans doute située le plus 
haut sur les flancs de Sainte-Vic- 
toire, éclate de rire : ἡ y & tou- 
jours eu des pins d'Alep ici et bien 
sûr d'autres essences. Mais, avant, 
il n'y avait ni incendies ni incen- 
diaires, tour le reste est 

et foux-fayants. » 


Guide 


Sainte-Victoire (Gallimard 1985, 
traduit de l'allemand, de Georges- 
Arthur Goldschrmidt}. Ces deux 
humanistes, pour exprimer le fort 
ascendant physique exercé sur 
eux par cette montagne vivante 
et, à l'époque, embaumnée et hou- 
reuse, ont abouti à des textes 
avant tout cérébraux. Bien 
construits mais trop cérébraux, 
nous a-1-ù semblé, pour un sujet 
eussi «chamel». 


Du Stendhal des Mémoires 
d'un touriste au Barrès de la Col 
line inspirée, d'Edmond de Gon- 
court à Maurras, de Walter Scott 
à Sfmone de Beauvor, les bonnes 
plumes ne manquent pas à avoir 
eu Sainte-Victoire pour muse. 
Zola, même, a situé eu pied de la 
montagne la Faute de l'abbé Mou- 
ret. Ce bilan est déjà plus qu'ho- 
norable, mais un site aussi impé- 
eux pourrait prétendre inspirer 
toute une œuvre, toute une geste, 
avoir en littérature ce qu'i a eu en 
peinture : un Cézanne, un arüste 
hors pair lui dédiant tout un large 
pan de son travail. 


Le modeste mont Gariaban, au- 
dessus de Marseille, a bien attiré 
Pagnol et le plateau du Comta- 
dour, près de Manosque, ἃ su 
retenir Giono Sainte-Victoire, elle, 
attend encore son maître (1). 

Sur un autre plan, elle a peut- 
être déjà rrouvé son chef : au pied 
du versant sud, dans un repli du 
terrain où le grand feu de 1989 a 
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FABIENNE BARRE 


De la route Ê 

de Cézanne, 
coup de zoom 
sur la montagne ἢ" 
mise à nu. 


Pour le brasier de 1989, officiel- 
lement, à Aix, on sait au moins 
qui l'a allumé : « Des débroussail- 
leurs du château de Saint-Marc. 
sur le versant septentrional, dont 
les étincelles des tronçonneuses sur 
une pierre, emportées par le vent, 
boutèrent le malheur à toute la 
contrée. La préfecture autorise 
certes à débroussailler même par 
grosse chaleur, mais demande 
qu'on cesse tout travail dès que 
soufle le mistral.» Or le mistral 
soufflait, mais personne n'était là 
pour faire appliquer le rêgle- 
ment. 


Heureusement, sur ce même 
côté nord, une coulée de pins 
d'Alep, ces maudits étrangers. ces 
complices du feu, a miraculeuse- 
ment survécu, ἃ hauteur du 
château de Vauvenargues, qu’ac- 
quit Picasso en 1958 et où il 
repose aujourd'hui. C’est ἰὰ que 
serpente la première partie de la 
montée (deux heures de marche 
sportive) vers la Croix-de-Pro- 
vence, point culminant de Sainte- 
Victoire (1 000 mètres). 


Après les pins, on passe à une 
garrigue de thym, myrte, romarin, 
genévrier et buis, sauvée elle aussi, 
et puis c'est l'entrée dans la zone 
brûlée, qui vient jusqu'au portail 
même de la chapelle élevée au dix- 
septième siècle et restaurée en ce 
siècle. On circule parmi les moi- 
gnons restant à arracher, car cette 
tâche primordiale, malgré l'aide 
de l’armée et des scouts, est Join 
d’être achevée sur les 2 200 hec- 
tares anciennement boisés encer- 
clant la montagne (le site entière- 
ment classé depuis 1983 totalise 
7 250 hectares, dont 60 % ont été 


épargné pins et platanes et où on 
peut donc croire un moment que 
tout est Comme avant, depuis 
1952 la famille Bergés-Jugy, dans 
son mas familial, attire discrète- 
ment les amateurs d'une gastro- 
nomie provençal modeme, «une 
cuisine à consonances ,proven- 


gales» plus précisément. 


C'est-à-dire qu'au Relais Sate- 
Victoire (13 100-Beaurecueil. 
Tél. : 42-66-94-98), René Bergés 
re vous servira pas la cuisine pro- 
vençale rigoureusement tradition- 
nelle, celle par exemple de Chez 
Brun à Marseille («la Monde sans 
visa» du 13 janvier), maïs la 
sienne, ἔργ variation sur la tradi- 
tion locale, arrosée du fameux 
Château-Simone. Ce vin est pro- 
duit à deux pas du Rebis Sainte- 
Victoire par la même lignée de 
viticulteurs depuis deux siècles, 
détenteurs quasi uniques de la 
micro-appellation Palette. Encore 
des miraculés du grand feu, car 
un peu plus à l'ast les vignes 
même brûlèrent en 1989. ὁ 


(1) C'est dans Sainte-Viciaire (Robert, 
Marseille, 1973), modesie brochure de feu 
Henry Imoucha, fondateur en 1955 de las. 
sociation Les Amis de Sainte-Victoire, bro- 
chure achetée sur le marché des livres d'occa- 
sion à Aix-en-Provence, que nous avons pu 
trouver ke plus de renseignements culturels, 
écologiques et pratiques sur la montagne 
Sainte-Victoire. 


touchés par les flammes, sans 
compter des secteurs non classés). 


Des bénévoles ont déjà replanté, 


τὰ et là, cèdres ou agas (érables de ‘ 


Provence}, maïs cela fait parfois 
un peu grincer les dents à Aix, où 
on ne parle que «pare-feu», 
«reboisement rationnel» et autres 
techniques peut-être nécessaires, 
mais que les adorateurs de Sainte- 
Victoire traduisent unanimement 
par «atermoiements ». 


La question financière n'est d’ail- 
leurs pas complètement résolue, 
puisque, sur les 14 millions de 
francs nécessaires au seul net- 
toyage des surfaces brûlées, 
6,5 millions seulement ont été jus- 
qu'à présent dégagés par l'Etat, le 
conseil régional et le conseil géné- 
ral. Et la «réhabilitation », beau- 
coup plus onéreuse, n'est quant à 
elle pas encore chiffrée. On reste 
précautionneux sur ce point, car, 
pour le «nettoyage», on avait 
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estimé le coût à 4 000 F l'hectare. 
et il est en réalité de 6 000 F à 
ὃ 000 F... 

Ce ne sont évidemment pas les 
bénéfices de l'exposition de l'été 
dernier (170 000 visiteurs, chiffre 
record en France depuis dix ans 
pour une manifestation picturale 
en province) qui permettront de 
combler la tirelire. Le mécénat, 
peut-être, espère-t-on, viendra au 
secours de Sainte-Victoire 


En attendant que s'écoulent les 
trente années minimum néces- 
saires au reboisement — car tout le 
reste est littérature, administrative 
ou pas, — il faudra s'habituer à 
regarder la montagne tel un 
proche atteint de pelade. Ce n'est 
pas gai. D'aucuns préfèrent ne pas 
la voir, comme si elle était morte, 
ensevelie dans sa fragile beauté 
en août 1989. 

C'est ce parti que personnelle- 
ment nous avons choisi, revenant 


carrément à Marius, dont la pyra- 
mide commémorative réduite à 
son soubassement, là-bas sur le 
champ de bataille présumé, dans 
le dos de Sainte-Victoire, s'abrite 
derrière un gros bouquet de 
chênes blancs, indemnes, dérobant 
au regard la montagne horrible- 
ment rôtie. 


De notre envoyé spécial 
à Aix-en-Provence 
Jean-Pierre Péroncel-Hugoz 


{1} De même qu'ils disent le Luberon et 
non pas le Lubéran. les Provençaux par. 
lent dé Sainte-Victoire et non pas de «la 
Sainte-Victoire», laissant ce «law aux 
acstrangers», comme l'écrivain autrichien 
Peter Handke fvorr notre gnide). Cene 
appellation πὸ remonte d'ailleurs qu'au 
dix-septième siècle, lorsqu'on exhuma la 
victoire de Marius, la mélant plus ou 
moins à la future victoire du christianisme 
en Provence. Auparavant, Sante-Vic- 

‘toire s'appelait lé mont Ventour, autre 
version du mont Ventoux, c'est-à-dire «le 
mont venlé». 
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J.-M. Durot 


Avec Terres d'Aventure, découvrez l'ivresse du marcheur! 
La terre entière est à vos pieds, avec les meilleurs guides et 
les plus beaux itinéraires de randonnée. Montagnes 

de France, du monde entier et même d'URSS! Sahara et 
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tous niveaux même débutant et à tous les prix. 

Catalogues gratuits sur demande en renvoyant le bon 
ci-dessous à T.A. 16, rue Saint-Victor 75005 PARIS ou en 
téléphonant au 43.29.20.40. Minitel 3615 Code Terdav. 


gone 


Nom. prénom (cn majuscules) 


Ι 
ι Là. T€ITres D’ 
LE VOYAGE 4 


Saïnt-Victor 75005 PARIS. Tél: 43209450. Minitel 3613 Terdn Ι 
ι- re des Remparts-d'Ainay 69002 Lyon. TL 78429994 Licence À 1018 8] 


Li, rue 


Ski de fond et 


de montagne 


= Ι 
avenrure ! 


[ 


C] Ι 


PIED 


fe 


Sofia 


plein Ouest 


Suite de la page 19 

Α soixante-douze ans. à la 
chute de Jivkav l'an dernier, il 
avait décidé de recommencer à 
vivre. Maintenant, il doute, οἱ 
compte sur vous pour lui donner 
quelques raisons d'espérer. Mais 
comment rassurer un Bulgare ? 

Vous n'avez rien d'autre que 
votre amitié. Vous l'accorderez 
dix fois en quelques jours. A 
Katia, la fille de Helena, qui vou- 
drait bien rester. mais qui partira 
quand même, simplement parce 
qu'elle vous fait cadeau de son 
récit d’un amour brisé par les pri- 
vations. À Pavcl, le peintre, qui 
vous a conseillé de parler anglais 
dans un restaurant pour obienir 
une table. Lui restant dens votre 
sillage. Silencieux. Bulgare mas- 
qué. Vous avez cet automne plus 
de droits que lui dans Sofia. puis- 
que Sofia paraït prête à se vendre 
à qui n'est pas bulgare. « Dites 
Sheraton. partout, et je pourrai 
entrer avec VOUS. n 

Alors vous vous révoltez 
encorc. Vous exhibez vos dollars, 
vous dites : ν Sheraton! !!", puis 
vous exigez de payer en Icva. 
Vous vous faites une spécialité du 
scandale probulgare. Vous provo- 
quez des discussions dans les 
bars. Vous encouragez un réveil, 
une réaction. Un jour, lors d'une 
de ces scènes, vous faites pleurer 
Tzveta, l'étudiante, avec votre 
assurance. Un vicil homme se 
lève de sa table, s'assied à côté de 
la jeune fille, et doucement, dans 
un français parfait, lui raconte un 
passé enfoui. 


Sofia, avant Gucorgui Dimi- 


trov. le «libératcur» comrmau- 
niste. La ville, malgré les soubre- 
sauts balkaniques, aimait la poli- 
tesse de la vieille Europe. Au café 
Bulgaria, remplacé aujourd’hui 
par l'église russe, on parlait avec 
passion de démocratie ct des 
modes apportées par l'Orient-Ex- 
press. « Nous n'avons pas toujours 
été comme ça, mais je te conseille 
tout de mème de partir, dit le vieil 
homme. le passé ne reviendra 
pas. » Puis, il se retourne vers 
vous : « Pour cela, pour l'aider, il 
lui faut des dollars. L'Europe la 
rendra plus forte. Après, elle 
reviendra.» Et devant Le maître 
d'hôtel, vous tendez vos dollars. 

Vous les suivez, lui et Tzveta, 
sur les pavés jaunâtres du boule- 
vard Rouski, qui faisaient si peur, 
les jours de pluie, au cher vieil 
Albert Londres. Après les grandes 
manifestations de l'hiver et de 
l'été, le quartier du pouvoir 
depuis que Sofia est capitale 
(1878) paraît déserté. Tout ici 
date du début du siècle. Tout est 
copie. Néobaroque, néo-austro- 
hongrois, néobyzantin. La cathé- 
drale comme les églises, le petit 
palais vert de Boris III comme le 
Parlement. Les années de plomb 
ont épargné ce décor d'opérette. 
En y ajoutant jeurs pierres, bien 
évidemment. 


Le nouveau régime a fini par 
retirer, en juillet, la momie de 
Dimitrov de son mausolée. Le 
cube de marbre, frère de celui de 
Lénine à Moscou, n'a plus de 
fonction. « {! gäche la vue», lâche 
Tzveta. Le vieil homme regarde 
des gamins glisser sur leurs 
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HÔTELS 


06400 CANNES 


HOTEL LIGURE ***" 

5, rue Jean-Jaurès - 06409 CANNES 
TéL : 93-39-03-11 — Télex 970275 
FAX 93-59-1948 
Α 300 mètres de la célèbre Croiscite el des plages. 
Climatisé, insonorisé, chambres 
TV couleur. Tél. direct, minibar. 


MICE 


HOTEL LA MALMAISON 
Best Western ***NN 
paie ue Cars mer, 
calme, confor:. 
CH. INSO: ET CLIMATISÉES 
TV COULEUR PAR SATELLITE 
Restaurant de qualité. 
43, boglerard Victor-Hugo, 06000 NICE 
Tél 93-87-62-36 -- Téle= 470410. 
Télécopie 93-16-17-99. 


AICE 


HOTEL VICTORIA *** 
33. boulevard Victor-Hu:; 
06000 NICE - Tél. 93-88-39-60 
Petit parking, grand jardin, 
chambres ΤΥ couleur câble, 
téléphone direct, minibar. 


05350 SAINT-VÉRAN 
lHautes-Alpes, parc τᾶς, du Ocsszasl 


2040 m.. site classé du XVIII: siècle, 
Eté-hiver, plus haute coran. d'Europe. 
Zhôtels 2 éteîles 
Logis de France 
Piscine. tennis, billard, sal, s2p5s. 
Moublkés, chambres studies, chambres, 
1/2 pens., pens. complète, séj. libres 
LE VILLARD tél. : 92-45-8308. 
LE BEAUREGARD tél. : 92-45.82-62, 
FAX : 92-45-S0-10. 


PORTE DES LILAS 


HOTEL LILAS GAMBETTA ** 
223, avenue Gambetta 
Tél. : 4362-85-60 
Télex : 211838. Fax : 43-61-72-27 
Chambres insonorisées (290 à 340 F) 
TV couleur. Tél. direct, minibar. 


SORBONNE 


HOTEL DIANA ** 

73, rue Saint-Jacgc:s5 
Chambres avec bain, w.-<., TV couleur. 
Tél, direct. 

De 280 à 429 F, - Tél, 45-54-92-55, 
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AIX-EN-PROVENCE 


HOTEL RÉSIDENCE 
Location d'appartements meublés 
pour séjour de courte 
ou longue durée. 
Prestations de qualité, 
L'HOTEL PARTICULIER 
Tél : 42-38-29-92. 


04800 GREOUX-LES-BAINS 


L'AUTOMNE EN PROVENCE 
HOTEL VILLA BORGHESE ἐκ 
Ouvert jusqu'au 26 novembre 1990 
RESTAURANT DE QUALITÉ 
TY PAR SATELLITE 
CLUB DE BRIDGE 
Tournois — Stages - Cours 
CENTRE REMISE EN FORME 

. Forfaits « Ligne de forme » 
ANIMATION GOLF 
TEL. : 92-78-00-91 — Fax : 92-78-09-55, 


ROUSSILLON 84220 GORDES 


MAS DE GARRIGON κα 
Votre fugue automnale 
dans une demeure de charme 
et de confort en campagne 
où on sera heureux de vous accueillir, 
Table gourmande, bibliothèque, feu de 
cheminée, promenades, équitation. 
Gare TGY et aéroport à Avignon 
Rens, et tél. : 90-05-63-22. 


DROME PROVENÇALE 


(PRIX D'HIVER) 

Paris/4 h par TGV (Montélimer) 
AUBERGE DU VIEUX VILLAGE 
D'AUBRES. 

Grand confort - Calme - Soleil 
5. à M. non fumeurs. Cuisine sans pré- 
tention, mais bonne, à tendance diététi- 
que. Salle de musc., sauna, UVA. 
Mireille Colombe. 

26110 Nyons - Tél, : 7526-12-89. 


TOURISME 


Home d'enfants à La 
(Jura, 900 m ait., près frontière suisse.) 


TOUSSAINT-NOËL 


Agrément jeunesse et sports. Yves ct 
Liliane accueillent vos enfants dans 
ancienne ferme XVIIS siècle confortable- 
ment rénovée, chbres 2 ou 3 avec s.-do-bns, 
w< Située au milicu des pâturages et 
forèts. Accueil volant, limité ἃ 15 enfants, 

Kléal en cas 1” Log. 
Ambiance familiale et use, Acte 
vités: VTT, jeux collectifs, peinture sur 
bois, initiat échecs, fabrication du pain. 

1 500 F sem. /enfant. 
Tél : (16) 81-38-1251. 


22 Le Monde e Samedi 20 octobre 1990 «es SANS Φ VISA 


VOYAGE 


planches à roulettes, devant l'ex- 
édifice sacré. " sourit, pour la 
première fois. Lui-même a été 
communiste, il y a longtemps, 
après la guerre, pOur épargner 8 
famille. Dans les vitrines de l'an- 
nexe de la nouvelle Chambre des 
députés, il consulte les listes des 
rouges (Parti socialiste, ex-PC). 
Tzveta, celle des bleus {l'Union 
de l'opposition). Des militants 
royalistes ont dressé une exposi- 
tion de photographies jaunies 
devant le palais. 

L'avenir est comme ces 
affiches. [nquiétant de fixité. 
Pour Tzveta comme pour le vieil 
homme, pour Helena comme 
pour van, «fa politique des petits 
pas » a engourdi Sofia Avec ces 
mois où si peu de choses se pas- 
sent, avec le retour de la pénurie 
alimentaire ct des coupons de 
rationnement, le  face-à-face 
méfiant de la majorité εἰ de lop- 

ition -- onze députés les sépa- 
Rent, - la ville se laisse aller à des 
vertiges plus primaires. 
Ceux qui restent font la queue. 
Le record, pour l'essence : 7 kilo- 
mètres de voitures sagement 


garées sur une file, serpentant le 
long des rues. Leurs propriétaires 
reviendront demain, après-de- 
main. La pr fonctionnera 
peut-être. Sofia perd ainsi des 
heures. chaque jour, à s’absenter 
de votre environnement de 
flâneur privilégié. 


C'était, avant l'ordre stalinien, 
une cité partagée. Une porte, 
disait-on, entre deux mondes. 
Comme rien ne semble venir du 
présent. comme la jeunesse songe 

passer l'éponge et que l’Europe 
se cantonne pour l'instant à des 
symboles vulgaires, l'Orient s'in- 
filtre librement dans les ruelles 
du quartier macédonien, par-delà 
le marché. Pacotilles turques, 
musiques grecques et yougo- 
slaves. Les Sofiotes redécouvrent 
aussi une attirance pour ces 
épices, rivaux discrets du rève 
occidental. 


On est à deux pas du Sheraton 
et de la statue de Lénine. Déjà 
aïlleurs, dans une ville osciliante, 
plus méridionale. Tzveta la 
méconnait, et refuse de choisir. 
«Je voudrais habiter une ville 
moderne.» Elle s'excuse, doit 
nous quitter, appeler Genève. Le 
vieil homme la regarde partir, 
puis reprend sa marche le long de 
maisons anciennes qui paraissent 
vides. Εἰ demande : 

« Vous aimez toujours Sofia ? 

- De plus en plus. 

— Quand je ne serai plus là, 
vous serez peut-être le dernier. » 


De notre envoyé spécial à Sofia 


ris Ἄ: 


TI 


PHÔTOS ΗΝ DEMOSIVU 


Grphelins d'une « révolution 
de velours » dont ils ne 
voient pas la fin, les jeunes 
Bulgares se donnent devant 
te pl raphe des airs 
appliqués d'enfants 
abandonnés qui se 
laisseraient volontiers 
adopter. 


e inévitable vous ᾿ 
ὡ pour loger 


déré comme le meilleur hôtel 
des anciens pays de l'Est. inévi- 
table, car tout le centre-ville de 
Sofia semble tourné vers cet 
immeuble. L'ancien régime lui a 
laissé la place d'honneur, entre 
la mosquée des Bains et Sainte- 
Nédélia, les boulevards Vitosha 
et Dimitrov. le siège du parti et la 
Statue de Lénine, apparemment 
indéboulonnable, mais régulière- 
ment invectivée à le peinture 
rouge. 

L'accueil y est de grande 
classe, mais soupçonneux à 
l'égard des res qui viennent 
vous voir. Après tout, il appar- 
Le aux voyageurs de réconci- 
ier cette institution avec les 
Sofiotes. 


Expliquez aux maîtres d'hôtel 
des trois restaurants qu'il est du 
dernier chic de laisser vos invités 
se ruer plusieurs fois sur le buf- 
fet des desserts. Cinq-étoiles. 


Guide 


180 dolisrs fa nuit (tél. : 
87-65-4H. 
D'autres hôtels : le Bulgaria, 
sur le boulevard Rouski, vieux 
té. ‘Un 1 é " ως 
royauté. EU us! r les 
années. Demahdez une chambre 
sur (8 rue, pour la vus sur le 
quartier historique. Son salon, au 
rez-de-chaussée, est le lieu de 
RE TE 865. SA de la 
capital . : 87-19-77). L'Hôtel 
Rodina {tél. : 516-31) et l'Hôtel 
Hémus (tél. : 66-14-15), très 
tés SOUS l'ancien régime, 
sont aujourd'hui les lieux les 
moins clandestins de la prostitu- 
tion sofñote. Leurs bars sont les 
plus fréquentés de la capitale. L : 
Les meilleurs restaurants sont 
privés, frères orientaux des 
clubs anglais. Le Club des jour- 
nalistes est le plus enfumé, 
comme il se doit. Ses boulettes 
sont excallentes, arrosées d'un 
riesling de Schumen. Certains 
soirs, presse du part et presse 


d'opposition y discutent ferme. 
Mais, au moins, elles discutent, 

D'autres restaurants sont 
accessibles, à condition de s'ha- 
biller, chaque soir, comme pour 
un mañage, et d'éviter de parler 
bulgare. Le plus maniéré, celui 
du dernier étage du NKD, ie 
palais de la cukture. Pour admirer 
Sofia éclairée par les néons de 
ses mie = déambulant, 
vous trouverez, dans l'ombre, 
des bistrots qui vous serviront à 
manger des merveilles, malgré ta 
crise alimentaire. Leur mérite : si 
Vous plaisez au patron, aucune 
réservation n'y est exigée. 

Pour les bars, privilégiez ceux 
qu a adoptés la jeunesse sofiote. 
lls n'ont aucun charme, vagues 
imfations des snacks occiden- 
taux. Mais les rêves y sont tour- 
nés vers les quatre points cardi- 
naux. Le Kravaï, au coin des rues 

ν Nansen et Patriarh Eftimi,. 
lui fait face, de l'au- 
tre côté du parc. Εἴ puis, tou- 


nee πὸ 


jours, les cafés de rencontres, 
turcs, grecs, ou métissés 
d'Orient et d'Occident, Trois 
tables carrées sur fond de pein- 
ture écaillée. Mais le meilleur 
rakia du monde. S'il en reste. . 

Promenez-vous alternative- 
ment sur le boulevard Vitosha, 
où Sofia cherche son avenir, et 
dans le quartier historique, tout 
proche. Rien ne pourra vous 
échapper, ni les manifestations 
de rue, si elles renaissent, ni la 
nostalgie des vieux bâtiments. 
Les messes de la cathédrale 
Sont probablement les plus fer- 
ventes de la religion orthodoxe. 
Passer chaque matin y allumer 
des cierges pour Sofia. 

ἣ A lire 

. Le guide Actuel de l'Est, édi- 
tion complète, au Seuil, La iitté- 
rature bulgare reste à traduire, 
voire à écrire. À chaque fois que 
Vous rencontrez un romancier, 
lsissez-ui vos devises, @ 
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Cent vingt ans et toutes 
ses plumes, tontes ses 
paillettes, tous ses strass. 
Mais très comme il faut, 
très convenable, Trop. Le 
Théâtre des Folies-Bergère 
a perdu l'insolence sur la 
route du succès. Canaïlle, 
plus jamais ? 


E LLES ne SOnt pas sises ruc 
Bergère, mais ruc Richer. en 
face exactement d'une de ces 
artères de Paris au nom figuratif 
ct inexplicabie, la ruc de la Boule- 
Rouge (mais qui connaît, à Vau- 
girard, la τὰς du Sommet-des- 
Alpes ?) dans ce neuvième arron- 
dissement qu'avait bouleversé le 
baron Haussmann jusqu'à sa dis- 
gräce, l'année même de leur inau- 
guration. en 1869. 


Sont-clies, de fait, comme il est 
proclamé en icttres de lumière sur 
leur façade «fe plus grand music. 
hall du monde»? De Paris en 
tout cas. Les Folies-Bergère 
demeurent, en leur genre. la plus 
ancienne salle de Spectacles en 
activité, car il y a bien des lustres 
que, tour à tour, Mayol, Pacra, 
l'ABC ou Bobina ont rendu l'âme. 

Leur nom est déjà prometteur. 
même s'il ne désigne, au dix-hui- 
tièmc siècle, qu'un modeste lieu 
public où l'on danse ct où l'on 
boit. Dans ce Paris encore 
maraïcher, coulait, modeste 
affluent de la Seine, la Grange-Ba- 
telière irfguant les primeurs. Le 
Second Empire ne construisit pas 
seulement le canal de Suez : Le 
magasin de literie Aux Colonnes 
d'Hercule cède à la vague moder- 
niste et s'invente une nouvelle rai- 
son sociale à laquelle l'établisse- 
ment qui le flanque alors 
emprunte son nom. 


Le Café des sommiers élastique 
présente saynëtes ct pantomimes 
avant que le siège de la capitale ne 
le transforme en forum où Michc- 
let et Rochefort haranguent le 
peuple. Mais c'est après la défaite 
qu'entre en scène le premier grand 
directeur de [a salle, l'annoncia- 
teur du mythe inaltérable : Léon 
Sari. venu des étincelants Délasse- 
ments-Comiques du Boulevard du 
Crime. ajoute hall et promenoir 
aux Folices-Bereère. désormais 
rivales en faste du fameux Alham- 
bra de Londres. 

Les paradis artificiels. le 


Arrmures miniatures pour la joute. 


Aux arme 


A PARIS 


aux terrasses des cafés, l’absinthe 
verte cmplit les verres. « Les 
Folies-Bergére, se souvient Mau- 
rice Chevalier {A/a route et mes 
chansons), étaient le plus impor- 
tant music-hall de Paris. Sa classe 
était internationale et les étrangers 
venant visiter la ville s'y faisaient 
conduire dès Le premier soir. » Et 
Mistinguctt, sa partenaire dans la 
triomphale False renversante : 
« Des pramenoirs aux coulisses, on 
respirait un autre air. Pour une 
fois c'était riche.» (loute mu vie). 


Bergères sans folie ==" 


mélange des mondes - le grand et 
le demi -- l'attirance délétère et le 
détour forcé. le fard et le foutre : 
les Folies-Bergère fascinent et 
dégoûtent (qu'ils disent} les natu- 
ralistes bourgeois bientôt aux 
prises avec les tentations fin de 
siècle : la chair est pour eux tout 
sauf triste. Manet les peint, ces 
petites femmes. Chéret les affiche. 
Edmond de Goncourt et Maupas- 
sant les fréquentent. 


Huysmans évoque, bouleversé, le 
spectacle : « Les danseuses sont 
inouïes et mêrie sont splendides, 
lorsque dans l'hémicyele longeant 
la salle, elles marchent deux à 
deux poudrées er jardées. l'œil noyé 
dans une estompe de bleu päle, les 
lèvres cerclées d'un rouge fracas- 
sant, les seins projetés en avance 
sur des reins sanglés, soufilant des 
effluses d'opopanux qu'elles rabut- 
tent en s'éventani εἰ auxquels se 
mélent le puissant arôme de leurs 
dessous de bras er le très fin par- 


lun d'une fleur ea train d'expirer 


à leur vorsages (Cruquis parisiens). 

On conçoit l'échec des concerts 
classiques que des Massenet 
(Jules), Gounod (Charles). Delibes 
(Léo). Saint-Ssëns (Camille) pré- 


. Travail allemand du début 


du seizième siècle. Poids : 275 grammes 


HARLES QUINT enfant 

s'excrçait déjà au métier des 
armes et l’on a conservé l'armure 
forgée à la taille du futur empe- 
reur. Sabre et goupillon, ces deux 
emblèmes de la conquête des 
âmes et des corps, ont pu, parfois. 
être réunis dans un même objet : 
le crucifix-poignard espagnol 
polychrome à tête de mort dont 
on peut se demander s'il servait 
aux ecclésiastiques en déplace- 
ment (défensif) où à. quelque 
« guerre sainte » (offensive). 

Ces curiosités, parmi une cen- 
taine d'objets « insolites », sont 
présentées dans l'exposition qui 
vient d'ouvrir au Musée de l'ar- 
mée, à l'hôtel des Invalides à 
Paris. À 

Vienne, Madrid, Paris. La col 
lection française est la troisième 
au monde mais l'origine des 
œuvres présentées, du seizième au 
dix-huitième siècle. est largement 


européenne et reflète, à sa 
manière, une histoire de la mode 
et du goût, une sorte d'histoire de 
l'art combatiant. 

Dass la première moitié du sei- 
zième siècle. les armuriers mila- 
nais sont les plus influents : leur 
prédilection pour limitation des 
formes antiques s'exprime par 
exemple dans le décor d'un plas- 
tron en fer. Mais le maniérisme 
les tente déjà et triomphe dans la 
saisissante « Bourguignotte au 
griffon », casque fermé choisi 
comme affiche de Pexposition. 


Protecteur bien évidemment, ce 
heaume est aussi un masque, une 
image qui veut forcer le respect, 
susciter l’effroi. intriguer par SOn 
étrangeté, appeler en renfort les 
mythes et les monstres, ét susciter 
l'incontrôlable effroi qui affaibli- 
rait l'adversaire. : 
Les ateliers allemands, à partir 
de 1550. se distinguent avec la 


ς 


« ARMES INSOLITES » - MUSÉE DE L'ARMÉE 


tendirent un temps imposer en ces 
lieux ! 

La première revue digne de ce 
nom, financée en 1886 par un 
couple de limonadiers marseillais 
qui venait de racheter la salle, les 
Allemand, inaugurait un siècle de 
tradition sans faille. On comprend 
Jules Renard le sincère : « On rou- 
drait être quelque chose dans la vie 
de ces Jemmes, celles qui se promè- 
nent, toute leur beauté dehors, et 


celles qui s'agitent sur la scène.» 


(Journal, février 1899.) 

Sur le plateau apparaissent Lit- 
τὶς Tich, le nain de caoutchow, le 
capitaine Costantenus avec ses 
trois cent trente tatouages d'ani- 
maux, Baggessen le jongleur mal- 
adroït, mais aussi trois des déesses 
de la Belle Epoque, l'Andalousc 
Caroline Otéro, l'ancienne dres- 
scuse de lapins Emilienne d'Alen- 
φτοῦ οἱ Lianc de Pougy, future 
princesse Ghika. Au firmament, 
l'étoile qui les fit rêver tous, Jean 
Lorrain et Montesquiou, entre 
autres, la grande Loïc Fuller, la 
«Fée Electricité ». 

Vers 1900. le fil de la mémoire 
n’égrène plus seulement la légende 
de Fragson ou de Galipaux. 


production d’objets très sophisti- 
qués, des armes « à système », 
comme ces armes blanches avec 
mécanisme de mise à feu. Ou 
l'épieu de Nicolas de Lorraine, 
gravé d'un décor d'entrelacs dû 
aux artistes d'Augsbourg. 

Les Français ne sont pas 
absents : d’une masse d'armes en 
bronze du seizième siècle à ce 
fusil à silex de la fin du dix-hui- 
tième siècle, spécialité nationale 
depuis la fin du règne de 
Henri IV. 

be ce qui sembler pe 
é et pourtant témoigne 

la présence des « armes » dans la 
vie civile : les masques de déri- 
sion, ces masques de fer caricatu- 
rant d’un gros nez ou d'une 
bouche énorme un péché — l'ivro- 
gnerie, la médisance — et qui, 
telles des prisons portatives et 
vayantes, étaient imposés au fau- 
tif pour lui en passer le goût. 

L'exotisme des mœurs de 
contrées lointaines ἃ aussi 58 
place aux Invalides : un grand 
bouclier en cuir de rhinocéros 
provenant de Zanzibar, qui ne 

it sans doute pas de l'at- 
taque des given sikbs qui, au 
seizième si aimaient se servir 
de cakras, disques en acier tran- 
chant qui ont laissé d'inoubliables 
souvenirs aux voyageurs français 
de l'époque qui En Sont revenus. 


LL 


»> Armes insofites. Exposition au 
Musée de l’armée, hôtel national 
des Invalides, 75007 Paris. Salle 
de l'Arsenal. Tous les jours de 
10 h à 17 heures. Jusqu'au 
31 décembre. Sous le même 
titre. un livre de Jean-Piorre 
Reverseau, édité par la Réunion 
des Musées nationaux. Cent 
Mustrations, 250 F. 


grands fantaisistes dont il ne reste 
que le visage sur un programme 
‘violet et paille, entre la réclame 
pour les déshabillés d'Emilienne 
Asselin ct la jumelle pliante «la 
: Mignonne», les support-chaus- 
settes' Boston-Gariner ct les 
Pilules Orientales pour la poitrine. 


‘Dans Ja revue annuelle des 

. Folies-Bergère apparaissent, jus- 
qu'à la Grande Guerre, des figures 
que le cinéma a conservées jus- 
qu'à nous, Sinoël et Marguerite 
Deval, Maurice Chevalier et 
Yvonne Printemps. ‘Framel et 
Mistinguett (en 1911), Grock ct 
Jane Marnac, Raïmu οἱ Musidora, 
Dorville et Denise Grey (dès 
1915...), et en 1909, l’année des 
débuts rue Richer de Chevalier - 
a Qui a engagé ce labarieux et 
pénible comique ?» s'insurge Fer- 
nand Nozière dans ἐν Figaro - le 
théâtre a accucilli la troupe de 
Fred Karno, ces mimes anglais au 
nombre desquels se font remar- 
quer Charles Chaplin et Stan Lau- 
cel. 

Cest l'époque de l'omnibus hip- 
pomobile Madeleine-Bastille, avec 
ses voyageurs de l’impériale. L'air 
sent le crottin et la poudre de riz : 


Vint le règne d'Alexis Pitrond 
d’'Obigny de Ferrières. Sous le 
pseudonyme de Paul Derval, L'an- 
cien comédien οἱ organisateur de 
spectacles devait diriger Fentre- 
prise pendant un demi-siècle, mar- 
qué par sa rivalité avec Léon Vol- 
terra, propriétaire du Casino de 
Paris. La trentaine de revues qu'il 
a montées comportent toutes le 
mot «Folies et ne présentèrent 
pas seulement des fantaisistes 
comme Bach, Florelle, Alibert, 
Jean Sablon, Marguerite Picrry, 
Farnandel, Charles Trenct ou 
Suzy Prim. 


On put y opplaudir des comédiens 
d'habitude moins enlevés. Harry 
Baur, Constant Rémy, Balpütré. 
Et si Joscphine Baker s'était révé- 
lée en 1925 aux Parisiens dans la 
Revue nègre du Théâtre des 
Champs-Elysées, c'est bel et bien 
aux Folies-Bergére qu'elle inau- 
gura l'année suivante la célèbre 
ceinture de bananes pour La Folie 
du jour. Paul Derval entreprit une 
réfection complète de la salle ct 
des coulisses et confia au sculp- 
teur Pico le beau motif arts-déco 
qui orne encore la façade. 

Et quand survint la guerre, le 
music-hall qui avait offert une 
nouvelle revue dès juillet 1940, 
connut une activité frénétique: 


Spectacle 


Théâtre des Folies-Bergère, 
32, rue Richer, 75 009 Paris. 
Tél. 42-46-77-11. Représenta- 
tions toys les soirs à 21 h 30 
Sauf lundi : « Vent de Folie ». 
Prix des places assises : de 93 
F à 378 F. Promenoir, debout : 
76 F. Dîner à 19 ἢ 30 : 570 F 
et 654 F, spectacle compris. 


Monument 


L'architecture des théâtres 
privés de Paris intéresse au 
pus haut point le ministère de 
a cuiture : la direction régio- 
nale Île-de-France a donc com- 
mandé à Jean-Paul Midant, his- 
torien d'art, une étude 
archéologique de vingt-deux 
salles de spectacle dont la pro- 
tection (inscription ou classe- 
ment parmi les monuments 
historiques) pourrait ôtre pro- 
posée à la commission supé- 
rieure, en plus des vingt-quatre 
théâtres, notamment les éta- 
blissements subventionnés, 
qui sont déjà placés à l'abri 

es convaitises et des change- 
ments intempestifs par la loi 
de 1913. 

Le Gymnase et la porte 

Saint-Martin, Daunou, les 


Guide 


Mathurins, et la Madeleine, 
salles datant des années 20, 
figurent dans cette étude. Les 
anciens panoramas, comme 
Renaud-Barrault et Marigny ; 
les cabarets, comme les Deux- 
Anes et la Comédie de Paris ; 
les salles de music-hall comme 
le Bataclan, Mogador ou le 
Casino de Paris, et bien sûr, 
les Folies-Bergère. 

Seront inscrits à l'inventaire 
la salle, le promenoir et la 
façade arts déco, due aux 
architectes Piollenc et Morice, 
qui, à la fin de 1926, mirent au 
go du jour l'établissement 

ondé en 1869. 

Le décorateur Maurice Pico à 
qui l’on devait la salle des 
fêtes du Palais des beaux-arts 
de Charleroi, en Belgique, est 
l’auteur de la fresque de la 
façade (qui représente, non 
pas Joséphine Baker, mais une 
autre danseuse, Anita Barka) 
et de l'aménagement intérieur 
qui a été peu modifié depuis 
1927 : du gris d'origine on est 
passé au « bleu Line Renaud » 
mais le décor du promenoir et 
du grand plafond sont toujours 
présents sous les rajouts suc- 
cessifs. 


Locations de voitures en 


TARIFS PRE-PAYES 
EN FRANCS GARANTIS 
SERVICE AUX AEROPORTS 
“KILOMETRAGE ILLIMITE 
“AIR CONDITIONNE 
*GRAND CHOIX DE VEHICULES 


INTERMEDIAIRE 
575 Fisem. 830 Fem. 
145 Four 180 Ffour 


DELUXE 


1,470 Freem. 


235 Pour JEFTRNTEN EYE 


ν᾿ 


l'occupant aimait Paris οἱ l’un de 
ses symboles, si aimablement 
livré. 

Depuis quarante-cinq ans, 
Michel Gyarmathy a mis en scène 
tous les spectacles, dont l'actucl 
prix de revient, vingt millions de 
francs, exige une rentabilisation 
sur cinq ans. La nature des revues 
et le goût du public ont évolué : 
plus de vedettes sur scène, des 
numéros presque exclusivement 
chantés et dansés, très peu d'at- 
tractions, dîner sur place avant un 
spectacle qui exige le concours de 
deux cents personnes. 

Si ic nom même du lieu 
conserve en province ct à l'étran- 
ger ἀπὸ magie certaine, vérifiée 
tous les soirs par la diversité de kr 
clientèle, ce qu'il offre à ses yeux 
ane ferait pas rougir une chai- 
sière », sclon l'administrateur, un 
Gascon venu de la décentralisa- 
tion οἱ ancien régisseur des tour- 
nécs de Planchon ct Chéreau. 
Strass ct paillcites certes, mais 
selon un rituel bon cnfant 
dépourvu des fragrances mus- 
quéces, des frôlements enjôleurs 
d'autrefois. 

C'est le principal regret qu'on 
éprouve dans cette salle à l'ita- 
lienne qui a reçu quelque cin- 
quante-trois millions de specta- 
teurs en cent vingt ans οἱ demeure 
le plus gros théâtre privé de 
France. L'insolence s'est muée en 
conformisme οἱ le Went de Folie, 
nom de l'actuel spectacle, tient 
plus de l'aimable brise que de 
l'ouragan dévastatceur. A vrai dire, 
les Folies auraient besoin d'une 
relance novatrice pour retrouver 
leur attrait canaille, avec des 
tableaux véritablement chorégra- 
phiés. Que n'imagineraient un 
Savary, un Pintilie, un Arias, un 
Penchenat pour la belle machine à 
rêves. installée rue Richer pour 
l'éternité ? 


Olivier Barrot 


Le dossier administratif est 
prêt et sera soumis prochaïine- 
ment à la signature du minis- 
tre. 


Une restauration de la façade 
pourrait ensuite être envisa- 


gée. 


Renseignements : Direction 
régionale des affaires cul- 
turelles, Grand-Palais, Porte C, 
avenue Franklin-Roosevelt, 
Tél : 


75008 Paris. 
42-25-03-20. ὁ 


PREMIUM 
:280 Fisem. 
220 Ffjour 
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Bridge 


n° 140 


TOP A BUDAPEST 

Grâce à une entame favorable et 
ἃ une manœuvre technique classi- 
que, l'Autrichien Fritz Babsch, 
ancien champion du monde par 
paires, ἃ pu fâire le top en réalisant 
trois levées de mieux dans un festi- 
val à Budapest. 


#D108542 
ὧν 


ἀν 06} 
#93 


+ . 
YARDI08643 
SR 
#AAVIO7 

Aan : E. don. Tous vuln. 


Ouest Nord Est Sud 
- - LC 49 
se passe passe 
Duest a Ant cru bon d'entamer le 


9 de Trèfle (doubleton), comment 
Babsch, en Sud, a-t-il gagné QUA: 
TRE CŒURS avec trois levées de 
mieux (grand chelem) contre toute 
défense ? 


RÉPONSE 


Le déclarant fournit la Dame de 
Trèfle couverte par le Roi et l'As, 
Le déclarant comprit que, si Ouest 
avait un seul atout, il arriverait à ne 
perdre aucun Trèfle en en coupant 
un, tout en profitant de la rentrée 
au mort de la coupe à Pique pour 
défausser son Roi de Carreau sec 
sur l'As de Pique. 

Voici le déroulement du coup : 
Babsch a fourni /a Dame de Trèfle 
que Est a intérèt à couvrir. Alors As 
de Trèfic, As de Cœur, Valet de 
Trèfle, 7 de Pique coupé, As: de 
Pique (défausse Roi de Carreau) et 
atout, 


Si Est ne couvre pas la Dame de 
Trèjle, te déclarant tire l’As de 
Pique, fait l'impasse au Roi de Trè- 
fle, donne un seul coup d’atout, tire 
l'As de Trèfle et coupe son dernier: 
Trèfle avec le dernier atout du 
mort... 


UNE FIN SUPERBE 


Les premières Olympiades par 
paires, qui avaient eu lieu à Cannes 
en 1962, avaient vu la victoire des 
Français Jaïs et Trézel devant les 
Anglais Reese et Schapiro. Mais la 
plus belle donne du championnat 
avait été jouée par Parienté et Rou 
dinesco. C'est un beau problème 
que l'on peut résoudre à la table si 
on arrive à reconstituer les mains 
adverses. 


9832 
HRDIE76432 
$RD8432 4AVI09 
LEE VD654 
. 29432 O0 EleDvios 
#Vi05 S_J#+4 
765 
YARV1I07 
JS AR876 
«--- 
Aan : 5. don. 
Sud Ouest Nord Est 
Roudi. Filarki Parienté Kramer 
19 1% 20 4% 
s+ passe 59 contre 
passe 5% 6 contre. 


Ouest entame le Roi de Pique 
coupé du mort, ensuite Roi de Trè- 
fle pour l'As d'Est. Sud coupe et 
joue le 6 de Carreau coupé du mort, 
puis Dame de Trèfle coupée par Est 
avec le 4 de Cœur et surcoupée du 


10. Comment Sud doit-il jouer la fin | 


du coup pour réussir le PETIT 
CHELEM A CŒUR quelle que soit 
la défense ? 

Note sur les enchères 

Les enchères de « 2 Cœurs » et de 
« 5 Trèfles » sont assez originales, 
mais logiques. Avec son fit à Cœur, 
Nord camoufle ses Trèfles car il sait 
que les annonces ne vont pas en res- 
ter là. De son côté, Sud déclare 
« 5 Trèfles » sur « 4 Piques » pour 
iadiquer Le contrôle de cette couleur 


‘et, par inférence, une entame si 


Quest finit par jouer « 6 Piques ». 


COURRIER DES LECTEURS 


Définition du HUM 


« Que signifie HUM ? » demande 
ua lecteur. 


HUM sont les initiales de ce que 
la Fédération mondiale a désigné 
sous l'appellation Highly Unusual 
Methods, c'est-à-dire systèmes hau- 
tement inhabituels ou, si vous pré- 
férez, méthodes d'enchères artifi- 
cielles très anormales dont le but 
principal est de déstabiliser l'adver- 
saire. Un exemple est celui qui 

ige À ouvrir avec des mains très 
faibles et à passer avec des mains 
fortes. Comme il est trop difficile 
de trouver instantanément les 
bonnes parades contre ces systèmes 
sans une mise au point des joueurs 
ui jouent contre eux, ils sont inter- 
îts dans les tournois par paires et 
dans les matches de moins de 
56 donnes. 

La première apparition du HUM 
date 46... quarante ans avec le sys- 
tème italien Marmic dont l'effica- 
cité a été de courte durée quand on 
a su se défendre contre lui. 


Philippe Brugnon 


Mots croisés 


ne 634 


HORIZONTALEMENT 

1. Fautes de temps. -- 11. Suppri- 
mai le problème. On ne fe prêtera 
pas pour ne pas se retrouver dessus, 
- TL. Du Sud-Ouest. Son endroit 
plut à Jupiter. - IV. S’enflamme 
parfois, malheureusement. Un peu 
folle. - V. En partie. Dit la même 
chosc. Prête à cuire. -- VI. Sur la 
Méditerranée. Adresse. Note. -- 
VIL. Vont en trio. Portion du Laos. 
— VIIL Au courant. Elle s’en croit, 
vraiment, — IX. Fait partir. Ce n'est 
plus elle ! -- X. Etais d'âme. 


VERTICALEMENT 

1. Après le dépaysement. — 2. N'a 
pas pensé à tout. - 3. C'est par ἰὰ 
que le bât blesse, 11 ne s'aimait pas 
et n'a pas dû beaucoup se regretter. 
- 4. Va ou vous invitent, - 
5. Orfraie. Soulagea. -- 6. Sur la vète 
ou dans l'assiette, Ne se quittent 
plus. — 7. Pronom en désordre. Font 
bel effet. — 8. Change l’ambiance, 
9._Naturellement 


droit. Rare. — 10. A l'est. Dans les 
O.N.G. en début de siècle. -- 
11. Malin. Vous protège. — 12. Père 
des Romains. Elle apprend vite. -- 
13. N'apprendront plus jamais rien. 


SOLUTION DU N- 633 


Horizontalement 

1, Nations unies. — IL. Emane. 
Evincé. -- III, Gordien. Vaud. -- 
IV. Outillage Εἰ. — V. Cres. Etalait, 
- VL lp. Névé, Eli - VIL Acma- 
teur, Osé, — VIII Toise. Rôle. - 
IX. Ipa. Te. Sises. - X. Orogenése. 
Te. - ΧΙ. Neutralisées. 


Verticalement 
1. Négociation. - 2. AmOur-pro- 
pre. -- 3. Tarte, Μίδου. -- 4. Indi- 
nas. Gt. — 5. ŒiL Etèter. - 
. Elève. ENA. - 7. Sénateur. El. - 


8. Uv. Ga. Rossi. — 9. Nivelé, Liés. . 


— 10. INA Aloës. -- 11. Écueils Été. 
— 12. Séditieuses. 


! nombreuses années. 


Anacrois 


4 


Fr 
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Les auacroisés 
soat des mots 
cr ls 


au nombre 
Mmes 


mais 

ps 
la με Ἢ | 
Comme au 
Scrabble, on 


pent conjugrer. 
Tous des us 
at dass 
l'Officiel du 
Scrabble 
(Laronsse), 


HORIZONTALEMENT 


1. CENORTV. - 2. AAEFFLR. - 
3. ÉELNORRU (+ 1). - 4. ACEILOS 
ὦ ἢ. = 5. AINOPS (+2), - 
6. DEERSSU (+ 1). - 7. AEËEGNRT 
(2). -- 8. EEGLORT. - 9. EOPPST. - 
10. EELOPTTU. - 11. EMORUVX. - 
12. AEORSSTT {+1} - 
13 AAGINRU (+1) - 
14. AADEIIPR, — 15, ACEËGP. - 
16. DENNOST (+1). - 17. AAB- 
CENST (+1). - 18. AKLNOSX. - 
19. AËHISSSS. 


VERTICALEMENT 
20. EEGGNORV. - 21. ACDDKOP. ὁ 
22. AEEERSSY (+ 1). - 23. ACEGINR 
(+1). - 24. ELOPSST. - 25. AEGTTZ. 
- 26. EEEMRSSU (+2). - 27, EILOST 
(42). - 28, AEINOPTT (+2). - 


29. EEENRRTT (+1). — 30. AEI- 


NORSV (+ 6). -- 31. AENNOPPR. -- 
32. FIOPSSU. - 33. EFGOUUUX. - 
34. AEEFIMRS. — 35. AÉEELRT 
(3). -ὀ 36. ADENTTU. - 
37.  AEORSST (+49. - 
38. AAGNORSU. -- 39. DEOSTTU. 


SOLUTION DU N° 635 


1. VOLUPTES. -- 2. COSTAUD. - 


3. RIPUAIRE. - 4. UROLOGIE - 
5. LENITIF, — 6. CROTALES (SCRO- 
TALE RECOLTAS). -- 7. OLIPHANT, 


A1 2 2 425 6 78 9 À 3 


— 8. AISEMENT (STAMINEE...). — 
9. EMERIS (MERISE...). -- 10. SUI- 
FERA, enduira de suif (FAISEUR 
FUSERAI REFUSAI). - 11. ARE- 
NÉUX. - 12. LEUCINE., - 13. REGO- 
LITES (SORTILEGE). - 14, INO- 
CYBE. -ὀ 15. TERNAÏÎRE 
(AIRERENT...). - 16. SEPTIMO 
{IMPOSTE). - 17. OURDIRA. - 
18. VETUSTES. — 19. NILGAUT 
(LANGUIT LIGUANT). - 20. EXE- 
RESE. -- 21. EPARTS, barres fermant 
une porte (PATERS...). - 22. VOU- 
SOYE, vouvoyé. - 23. ABRICOTE 
{BORACITE). - 24. LEMURIEN. - 
25. LEONINE. - 26. ESGOURDE 
(DROGUEES). — 27. PROCHAINE 
{(CHOPINERA EPANCHOIR). - 
28. LYSINE. -- 29. TIGRAIS (GRI- 
SAÏT). - 30. IBERIS. -- 31. EPIONS 
(ESPION OPINES). — 32. TEPALE 
(PLATEE PETALE EPELAT). - 
33. SUETTES, maladie fébrile, — 
34, FESTIVAL. - 35. CILLEES 
(CELLES). ΚΠ 36: RE EE 
CINAI). -- 39. ARTICLES (CLAIRETS 
RECITALS  CARLISTE) - 
40. CREENT (CENTRE TENREC 
RECENT). - 41. DIFFERAT, - 42. 
LIESSES (LISSEES SESSILE). 


Michel Char! 


et Michel Dugnet 


Dames 


n° 391 


Championnat 
des Pays-Bas, 1990 
Blancs : Goedemoed 
Noirs : Pippel 
or Rapi 
Début : hollandais 
ι.3222 182/2624x13 Sin) 
23192 1248127. 4137 18 
DAT ἑἊἜΙῚ[28. 48.430 50:1 
4461) 1719038 817 
5. 3.29.0) 19-23)30 37-3%p) 112 Ὁ 
δ. 28κι9 1641313228 [4:9(ἡ 
7, 40x29 10-14 | 37 2923 19-24 
DEN Δ. 3), 61 
202 A {|6 
103% 1620} ὃς 952.) 1429] 
IC IDE jeu 
nn 2210 dl 
al [TS  ῬΟὶ 
H, 45-40) 5: ue 
1545  914139.4138 Ἢ 
FE fase μὲ 
F7. ; 
18. 42.38.8) 22-27 Κῇ | 42. 40-35 on 
9 25.090, 41. 3227 16 
20.435 18231 |44 218 él 
21. 29θχ18(} 2.34 45.7.2 1540 
22 2χΧ| 20Χ25 46, 27-170) ΜῈ 
23. 40Χ9 55} 5 Ὁ ἌΧ! 
HSM Lil mu ΠῚ 
5. Ἰκ23 520πὸ μὰ 

Des μον οτεβ, : 

VEUX 

Τα πη τ 

un ᾿ 
ans pour, les Noirs dans je début 
classi ‘enchaînement du centre 
droits 4. 2227 (=D: 5. 37-32 


(20-24) [Ce coup est Ab et doit 
éntraïner la perte du mionl : 
34-30 ! {1520 3 7. 30-251 (1 
8. 46.411 (4-10) : 9. 41-37 et 
Noirs sont contraints an sacrifice 
d'un pion. Un début ἃ connaître par 
δ) C'est la variante dite « 66 » qui 
ss riquée dans ce début hoilin- 
d 10422-27) ; 11. 31x22 (18x27)... 


n'est pas, contrairement aux 4ppa- 


rences, un échange Οἱ ᾿ ais 
éfensif, car les Blancs ὶ 
Ps le raatrôle de Bleue 27 par 
38-32 et dominer ainsi tout le centre, 
Si les Noirs s'emparaient de | 
αἷς δος ἐππρουήϊεηίεης l'aile 
Tonus les coups de La variante 
« 66 ». ᾿ 
14. 41-37 livre le coup de dame 
αὐ Lens t'as ὦ BALE. 
per 1) : L6. 36x27 (1 ΣΝ 
17, 28x17 (12x41); 18. 47x36 
(18-23) ; 19. 29x18 7) 1, N+. 


Le coup du texte 14, 45-40 ue 
la rupture avec la variante dite 


par + LES her] 332) ; Ë ἀμ 
Hd); δ 


3) Les Noirs tentent d'exécuter un 
coup de dame de haute lignée par 
son mécanisme et par Le nombre de 
temps. - 


ΜΗ 


Ι: n'ont pas poussé 
ns Les ur analyse et livrent le 
coup de dame en... neuf fEMps. 6. 

εἰ Le premier ET de la combi- 
naison-prosse Cyli 
p Si 21. SE ν (1403), ΝΕ. 
4 Les Noirs se procurent, d'une 
TS en τεροὲ 
après cet envoi : 

2 Ï chée de ce 

ae ts au ini 
irable profondeur de 

vita Anse par ce sacrifice de 
trois pions. 


Menaçant de prendre la dame 
ΕἸ Τ PT, Bei et + 
le à terme, 
p) Menaçant de prendre fa dame 
par 32-28, etc. ΒΕ} et + able. 
Mettant la dame à l'abri avant 
de ἴα doter de menaces à distance. 
[ Crée un danger potentiel par 
3 


y Si 46. 49-44 (8-12) οἱ les Blancs 
Le FE entreprenante fut la dame. 


temps. 
ὦ SOLUTION : 26-211 (28x50) 


dame noire] 40-34! [iemps de re; 
17x26) 37-32 Rae) 5530! ἴεν 
temps de repos 3x3) 42-37 (31x53 
47-41 (36x47) xième dame noirel 
48-42 (47x38) 49-44 (50x39) 34x31 [les 
Blancs raflent, entre autres, les deux 
dames noires sur une application du 
thème, jose du coup du talon) 
(25x34) 2χ2 4} [la seule case d'arrêt pour 
le ginl (18-22) (res 24-38 (22-28) 
38-29... (28-32) 29-42 (15-20) 42x15 


237 1547. 
il é Jean Chaze 


Deuxième partie du match 
de championnat da monde, 
Dan octobre 1990, 
lancs : G. Kasparor. 
He : À. Karpor. 
ie espagnole. 
Système fermé. 
1. &t 65123. Ὡς"! 
ré dia an 
3. Fès 26 | 25. Fxhé! (o}Fxh6 (p} 
À. Ἐφ CH|26 Cd  Cxié 
5.00 ἘΦ | 17, (χάδ Dté 
6. Tél bS | 28. Cxés Dxd#+ 
7. Fh3 46 | 29. ΒΗ] Du8 (q) 
is 0-0 | 30, Τὰ! Dé 
9 F7 ( [3]. Ta 
10. 4 T8 | 32 Dé 
1. Cb-d2 (ὦ) FR 11. f4 Fa6 (ἡ 
12. 4 h6 | 34. [51 (5) Dé7 
Te |: le 
HU brad(f) 137. 044||) Ομ 
RS πα ΕΝ δες 
18. gen 4 40. Τκρῦ (w) De 
3.50) Dd7({4l Dear ΟΠ 
20. Co DES | 42 Trad Dai+ 
δι. Ἢ3 54 [#2 Det D? 
22 F63(h Ἢ Αὐσρά (0) 
| NOTES 


{ ἃ] En ouvrant du pion -R, le 
jchampion du monde sait déjà 
iqu'il se battra contre une « sici- 
iiènne » ou contre une « espa- 
gnolc », armes favorites de son 
adversaire. 


b} La variante Flohr-Zaitzev, 
chère au challenger depuis de 


Echecs 


n° 1407 


Ω Un terrain bien connv, 
fouillé dès le premier match pour 
le vitre (11. a4, h6 ; 12. Cb-d2, 
éxdé ;.13. éxdd, Cb4 ; 14. Dé 
aussi lors du deuxième match (11. 
Cb-d2, Ff8 ; 12. a4, Dd7 et 1}. 
Cb-d2, Ff8 ; 12. a4, h6 ; 13. Fç2, 
Cb8} et encore lors du troisième 
match de 1986 (11. Cb-d2, ΕΓΒ ; 
12. 84, h6 ; 13. Fç2). Nos deux 
combattants ont écrit sur ce 
thème de copieuses analyses. 

Karpov a tenté aussi 13... 
Tb8, contre Timman (Tilburg, 
! 50 et contre Hjatarson À 


é} Après 14. Cxdd, les Blancs 
ne peuvent espérer obtenir un 
avadrage, même minime, au cen- 


JS 15.... ç5 a été longtemps joué 
avec la hâte 16. d5, dr? 17. 
Ta3, ç4; 18. axb5, axb5 : 19, 
cos. ou 18. Cd4, moon LÉ 0. 
entre K et Karpov (14 et 
16° du match de 1986). Karpoy a 
expérimenté également 15..., 26 
et 15... Dd7. Quant à [Δ suite 
aujourd’hui à [a mode, 15. 
bxa4 ; 16. Txs4, a5 ; 17. Ta3l on 
"5 trouve. en 1982, dans les gr 
165 Kasparov-Beliavsky et Sax- 

" ky 


& Une trouvaille prophylacti. 
que de Karpov contre achov 


ἃ: Dans la première parti 
match Timman- ἮΝ VE ue ja. 
Lumpur, τ les Blancs 
S , Ché, ὦ avai 
déjà été réfutée par une ἀπεῖγος 
OV : 18..., Cxédl ; 10. 
; 20. Fxé4, d5f : 21. 
ps, Tee Une sue possi 
considérer est, sel - 

ρον, 18. Ta63. ni ere 


ἢ Une nouveauté bien prépa- 
réé. Après 19. Cgd. Cxgd ; 20. 
χά, ç5 : 21. dxçS, dxg5 : 22. 
3. DS, Tr à 2 lu de 

. ,ν La-66 : 24. 0 
Eh Pa du 

5 27. , ! (Hjatarson- 
γρον, Seattle, 1989). Noirs 
doivent maintenant envisager la 
menace 20. Cç4 et 21. ). 

D'où cette parad ἢ 
défend pe b5 le ol as mais Qui 
ne sem i 

sem pes nomiquement 
k) Menace 23. Ca3 et 24. Dçl. 
à Menace 24. (43. 
23...,ὄ Db8 semble supéri 
DIT res 
ion coupe la T- 
ss che initieuce Da 

Après 24... Cxgd : 25. hxg4 
les Blancs eraient je pi 
par ἘΠῚ et TL PER ae 
mA LURe combinaison qui inter- 

n moment (si 
Noirs joueront 25... hu ee 


Si 25... 7 : 26. C 
2P) ἢ Oh6? ; 26. Οἴδε et 


@: Une imprécision grave selon 
certains commentateurs, 29. 
Dé5 repagnant le Cé8 sans per- 
mettre le gain de temps 30. Tai 
sependant, après 2. Dés ; 30! 
“anges à 85!, quoi de 


ἡ Si 33... ξ 

Ρκὰγ 2 35 54707 OS Ts 
4) Si 34. DxaS, Fd3! 
4) Si 35,.., Cd5 : 36. 


Exg6+, 
ΓΗ͂Ν ἢ 
86 3, 37. éxd5, Dxd8 


: 38. 


4) Surprenant et fort, les Noi 
n’ayaot plus que quatre minutes 
pour les cinq ts COUPS dans 


Cette position tendue où surgi 
sent quelques menaces cons 


} Li 


37. Dxa7 et 37. Τοῦ. 

} Menace mat en h8. 

w}) L'écroulement : les pions 
A δῇ, sont tombés {depuis 


X) Deux pions de moins et ὑπὸ 
gosition perdue. Une défaite 


DE L'ÉTUBE N° 1406 
8. NOCEK (1985) 
αἰ pes Re τῷ Cét. Noirs : 
mo LA EL ET RS 


ÉTUDE N: 1407 
KALANDADZE (1989; 


= N° © δ σι ΟἹ Ὡ © 


Blancs (3) : RF3, Das, Ph7. 
Noïrs (3] : Rh3, ET Eu 


Les Blancs jouent et gagnent, 
Claude Lemoine 


C’est déjà un peu loin, les 
vacances, mais quelquefois 
les souvenirs restent vifs. 
En bien ou en mal, La Rey- 
nière nous offre ici son 
courrier gourmand de l'été. 


U: courrier abondant de lec- 
teurs auquel s'ajoutent quel- 
ques expériences personnelles, voilà 
qui autorise un bilan gourmand des 
vacances. L'hôtellerie d'abord. Ne 
parlons point des palaces, aux pres- 
tations généralement de qualité 
quoique souvent impersonnelles. 
Ne parlons pas des petites auberges 
villageoises qui, en principe, sont 
de ton « bon enfant » avec un ser- 
vice irrégulier mais des petits déjeu- 
ners confortables : mention « Veut 
bien faire » ! Ce sont les établisse- 
ments moyens qui laissent le plus à 
désirer. Notamment en ce qui 
concerne les réservations. C'est 
ainsi que, après réservation confir- 
mée à une lectrice, cette dernière 
s'est vu répondre à l'arrivée qu'il y 
avait une erreur, et qu'on lui avait 
réservé une chambre ailleurs. Mais 
cet « ailleurs » n'avait pas même 
réputation et ne correspondait pas à 
son désir ! 

Una autre problème est la clima- 
tisation (nécessaire quoique redou- 
tée de bien des personnes). En fai 
elle n'est pas toujours au point, ou 


trop bruyante, et l'on ne peut pas 
toujours la couper. 

Enfin, là fiche de commande des 
petits déjeuners me désole toujours. 
Et même dans les meilleures mai- 
sons ! Comment ? On prend soin 
d'écrire, de cocher, ce que l’on 
désire, et une fois sur deux au 
mieux le plateau ne correspond pas 

la commande ! Savent-ils lire à 
l'office ? 

La cuisine enfin : « Sur le port de 
Nice, m'écrit un correspondant, on 
m'a servi des calamars qui n'étaient 
pas frais. » Parbleu ! Jamais les 
inspecteurs du service des fraudes 
n'ont eu. autant que cette année, à 
s'intéresser aux fraudeurs multi- 
formes. Mais ils ne peuvent être 
partout. 


A la radlo, le ministre concemé a 
expliqué, satisfait, que de grosses 
condamnations avaient été pronon- 
cées, par exemple contre un nëégo- 
ciant vendant de la blanquette de 
Limoux pour du champagne et con- 
tre un autre vendant, sous l'éti- 
quette bordeaux, des vins venus 
d'ailleurs. Soit ! Mais nulle part 
nous n’avons lu le nom de ces frau- 
deurs (des escrocs, n’ayons pas peur 
des mots [) qui proposent, par 
exemple, sur leur carte, des escar- 
gots de Bourgogne qui ne sont qu'i- 
mitation venue de Chine. Ou qui 
annoncent « volaille de Bresse» et 
servent du poulet de batterie, ou 
qui baptisent «foies gras du Péri- 
gordy ceux venus d'ailleurs et 
«magrets» des maigres de canards 
de basse-cour. 


Que le familier de l'auberge des 
vacances ou le client du supermar- 


ché sache, une fois pour toutes, que 
sous telle étiquette sur telle boîte se 
cache une fausse origine, une trahi- 
son. une insulte à la vraie cuisine 
française, celle qui ne doit rien à 
l'agroalimentaire mais tout au 
labeur difficile du paysan, au tra- 
vail artisanal du cuisinier ! 

ΤΙ a fallu que ce soit un Belge, 
mon ami Robert Goffard (dans le 
Guide des connaisseurs), qui s'in- 
digne d’une manifestation de vigne- 
rons du Beaujolais réclamant le 
droit de chaptaliser leur moût de 
raisin de 3 degrés, c'est-à-dire 
apportant 54 grammes de sucre au 
litre ! Et quel sucre ! Là encore la 
chimie vient à la rescousse des pro- 
fanateurs du saïn et du bon. Ce 
n’est pas que l’on mange de plus en 
plus mal, comme dirait M. Ferniot, 
car nos chefs savent de mieux en 
mieux camoufler le banal, mais on 
mange de plus en plus malsaine- 
ment. Ce serait le rôle de la légis- 
lation d'élever barrière contre cette 
« mal-bouffe » qui est, aussi, mal- 
vivre. Le consommateur est en 
droit d'attendre du législateur autre 
chose que des paroles et que la 
création d'un risible Conseil natio- 
nal des arts culinaires ! 


On a vu, cet été, les patrons ano- 
nymes du Prunier-Madeleine (une 
enseigne plus que centenaire, un 
symbole ἢ) mettre subrepticement 
les clés sous la porte. Sans doute, 
depuis des années, la vieille 
enseigne fluctuait. et l'on ne savait 
même pas à qui adresser des 
reproches. Il existe un syndicat des 
restaurateurs. Qu'a-t-il fait ? Rien ! 
Ne devrait-il pas exiger que l’ouver- 
ture d'un restaurant, ou son achat, 
ne soit plus anonyme ? Il existe un 
CAP chez les coiffeurs, une phar- 
macie ne peut ouvrir sans le 
diplôme de son patron. Pourquoi 
ne pas exiger un CAP en restaura- 
tion ? 

La cuisine, c'est l'affaire des 
femmes, disait-on autrefois. La 
ménagère en tenait le secret de sa 
mère, de sa grand-mère, encore 
attachées aux traditions du terroir. 
Le cuisinier, le vrai, savait enjoliver 
les recettes traditionnelles. Avec fer- 
veur, avec respect, en bon artisan. 
Qui ἃ changé tout cela ? Le goût de 
la facilité et le manque de temps 
dans les ménages ? L'esprit de lucre 
chez le commerçant ? En tout cas, 
pour devenir vedettes, les toques 
blanches rivalisent de douteuses 


Le Jardin 
de la Villa Maillot 


Pour les vieux Parisiens, l'ave- 
nue Malakoff, ce n'est pas le sou- 
venir de Mac Mahon au siège de 
Sébastopol fie J'y suis, j'y 
reste ! 1], ce sont les déjeuners de 
Florence Gould (quel bain de jou- 
vence à relire Léautaud !) puis, 
au coin de la rue Pergolèsc, {a 
Tour Malakaff devenu, un peu 
avant-guerre, le Berliaz, restau- 
rant bon chic bon genre (aujour- 
d'hui un chinois !}. Ce sera. 
désormais, avec la Pifla Maillot 
(résidence luxueuse et paisible), 
un charmant restaurant mi-saile 
mi-serre : le Jardin. 

Alors que /e Pergolèse vient 
d'être vendu, que # Petit Bedon 
sombre dans le banal, voilà 
peut-être mieux qu'une table de 
la semaine : la table de l’année ! 

M. Beherec, directeur, jeune de 
métier mais avisé, ἃ su s'entourer. 
Bruno, le chef, pur Breton, aime 
évidemment le poisson, mais, qui 
mieux est, a fait ses classes et suit 
toujours les conseils du Méditer- 
ranéen Loulou (ex-la Réserve à 
Cagnes-sur-Mer). C'est dire la 
qualité et la fraîcheur du produit, 
qui peut être, selon votre choix, 
préparé en papillotte, grillé ou à 
la vapeur d'algues. Ainsi, après la 
soupe de poissons de roche, le 
mesclun au foie gras, le jambon 
de Parme aux figues fraîches ou 


Tél : 45-08-05-48/17-64. 
FE. sam. dim. Cuisine bourgeoise. 


ecom. Bottin 
R . F/samodi-midi et Dim. 


Semaine gourmande 


le panaché de poissons crus, et. 
outre le filet de bœuf moutarde, 
le foie de veau au vinaigre de 
xérès et le carré d'agneau de Sis- 
teron au jus de truffes, tout ce qui 
vient de la mer est ici « gour- 
mand » {du turbot gros sel à la 
daurade en croûte de sel}. Fro- 
mages corrects et bons desserts. 
Carte des vins honnète et service 
empressé sous la direction de 
Nadine. Compter 300-400 F. 


» Le Jardin de la Villa Maillot, 
143, avenue Malakoff, 75016 
Paris. Tél. : 45-00-67-61. 
Fermé samedi et dimanche. Par- 
king : Maillot. CB-AE-DC. 


Régence 
Plaza 


Le merveilleux restaurant (avec 
patio) du Plazza-Athénée est 
connu. Saluons, sur la carte, un 
chapitre nouveau : « Aux grands 
chefs d'une lointaine cuisine ». 
C'est un joli pied de nez à la nou- 
velle cuisine que le chef Claude 
Barnier (un de la Croisière 
France} réalise ici, de l’omelette 
aux épices de Pierre de Lune à la 
sole sauce aux rois de Vincent La 
Chapelle, du foie de veau fricassé 
aux petits oignons confits de La 
Varenne aux culs d'artichants à la - 
moelle du Sieur Rolland, officier 
de bouche, et jusqu'au baba Sta- 


aislas de Menon. Cela n'empêche 
point la carte traditionnelle du 
Régence, les desserts incompara- 
bles, la cave séduisante, le service 
impeccable, maïs ajoute un plus à 
la grande maison de l’avenue 
Montaigne. 


> Régence Plaza, 25, avenue 
Montaigne, 75008 Paris. Tél. : 
47-23-78-33. Tous les jours. 
Parking : voiturier et Fran- 
çois-l=. CB-AE-DC. 


Yves Quintard 


Petit restaurant (mais non bis- 
trot !) de quartier, dont le chef- 
patron aime satisfaire ses gour- 
mands clients, du parfait de gam- 
bas au sésame à la terrine de foic 
gras fine champagne, du dos de 
saumon crème de safran au filet 
de bœuf sauce Noilly, aux des- 
serts (crème brûlée au parfum de 
violette, par exemple). C'est net, 
bon, sans chichis et l'accueil de la 
patronne, Corinne, aussi déli- 
cieux que les plats. Un menu à 
135 F ; à {a carte, compter 
200-300 F. 


» Yves Quintard, 99, rue Blo- 


Pierre Alain 


Pierre, c'est Pierre Darrieumer- 
lou (que les gourmets ont connu à 
l'Isard, rue Saint-Augustin, avant 
qu'il ne quitte et que, mal « dri- 
vée », la maison ferme ses portes), 
et Alain Robinet, un homme de 

Avec l’aide du chef, J.-P. Ber- 
noin, ils ont repris cette agréable 
maison style bistrot-brasserie, res- 
taurant de copains, qui battait de 
l'aile à l'enseigne du Chien qui 
fume. Déjà tout le Sud-Ouest du 
rugby ct le-Paris du show-biz en ont 
trouvé le chemin. Un menu comme 
on les doit aimer. D'abord les 
huîtres bien fraîches, puis un choix 
d'entrées {l'œuf glacé niçoise, mollet 
sur fond de ratatouille), suivi du 
marché du jour « chez le boucher » 
et des petits plats canailles (tête de 
veau, gras-double, langue sauce 
piquante, pied de porc désossé avec 
sa galette de choux, etc.) 

Avec aussi l'ardoise du jour (une 
dizaine de plats dont les poissons) 
et des desserts agréables. Carte des 
vins courte mais de prix honnêtes 
(dix-huit à moins de 100 francs). 
Un cadre à l'image de Darrieumer- 
lou, accueillant et smcère. Des addi- 
tions entre 150 et 200 F. 


> Pierre Alain, 68, avenue des 


met, 75015 Paris. Tél. : Ternes, 75017 Paris Tél. : 
42-50-22-27. Fermé samedi 45-74-03-07 (t L j.). Salons de 15 
midi οἱ dimanche. Parking et 50 couverts. Parking : Ternes. 
mairie du 15". Carte bleue. CB. 

(PUBLICITÉ) 


Montpeyroux, 
13.96 60.09) que j'ai, il ya guet 
ques années, si à la fois éton- 
nante de décor et satisfaisante de 
cuisine (signée du patron, 
M. Palardy). Et quet village éton- 
nant que Montpeyroux ! 


fantaisies et deviennent des Eddy 
Barclay de la sale bouffe. Même les 
plus sages sont emportés dans cette 
course au trésor. Une chaîne pour- 


tant sérieuse, celle des Relais et 
châteaux, n'annonce-t-elle pas 
qu'elle va adopter une « politique 

sponsoring »!... M. Régis Buiot, 


‘son président, explique que la petite 


hôtellerie familiale doit disparaître. 
Ça l'amuse, semble-t-il. Soit ! Mais 


‘sponsoriser quoi ? Une course à la 


voile, un festival artistique ? Le 
client réglant sa haute addition 
aimerait peut-être mieux qu'elle 
soit moins élevée ? Et puis, tant 
qu'à sponsoriser (on ne désespère 
pas de voir une équipe des Relais et 
châteaux dans le Tour de France, 
avec escale à /a Bastide de Tourtour 
et course contre la montre Relais de 
Mougins - Château Sains-Martin ἢ), 
pourquoi plutôt ne pas dépenser 


l'argent du client en encourageant 
un producteur d’introuvables - 


pommes calvilles par exemple. Ou 
en récompensant ceux-qui font des 
camemberts au lait cru ? Ou en 
subventionnant la culture oubliée 
du cardon, la production des pèches 
blanches, etc. ? 

Et en obligeant ses membres à 
s'engager à ne servir ni conserve, ni 
surgelé, ni sous-vide ! 

On ne mange tout de même pas 
mal, chez nous ! 

Le bilan de la saison, à en croire 
le lecteur, se révèle positif -- à l'ex- 
ception de celui qui s’est vu refuser 
la terrasse fu des des sources (à 
Malataverne, deux toques rouges — 
de confusion ? - au Gault-Miliau 
parce que son invité, un Anglo- 
Saxon distingué mais accablé de 
chaleur, portait un ensemble 
« safari » (culotte courte). 


Volei au hasard des routes beau- 


coup de compliments de lecteurs. 


— Pour l'Auberge de Tralume (à 
63114; tél. : 


— Compliments aussi pour la cui- 


sine et l'accueil de Christian 
Mabeau (à Odenas, en Beaujolais, 
tél : 7403-41-79), pour Je Gastiller, 
restaurant de l'Hôtel La Setaz (à 
Valloire, 73450 ; tél. : 79-59-01-03), 
pour ἐφ Bistrot (qui a remplacé à 
Chambéry le célèbre Roubatcheff. 
6, rue du Théâtre : ! 
79-75-10-78), pour la Vieille 
Auberge de Port-de-Lanne (place 
l'Eglise ; tél. : 58-89-16-29), pour 
son cadre du dix-huitième siècle et 
sa cuisine bien sûr, mais aussi pour 
le petit musée d'histoire locale du 
patron ; pour encore /e Jardin du 
doimen (rue de la Gare, à Plouhar- 
nel, 56720 : tél : 97-52-3340). 


tél. 
de 


Et encore j'ai plaisir à retrouver 


dans ces satisfecit les Cheners (à 


GRANDS VINS DE JURANÇON 


CHATEAU DE ROUSSE 
Direct du producteur au consommateur. 
Quallié et millésime en sec et moelleux. 
J. LABAT-LAHONDETTE, 64110 JURANÇON. 


Tarif sur demande. 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


MCE CORRE FRANCAISES 
ἘΠΕ TRADITIONNELLES 


CHEZ PIERROT, 18, rue E-Marcel, 


RELAIS BELLMAN, 37, τ᾿ Françoi 
1e, 47-23-5442 Jusqu'à 22 ἃ 30. 


L'ARTOIS, 42-25-01-10 - 45-63-51-50. 


13,r. d’, is, 8<. F. sam. midi, dim. 
ἃ AMSÉD OUEST 


ACLLAIEE) 


LA FOUX, 2, rue Clément (65). Ε΄ 
dim. 43-25-77-66. Alex aux fourneaux. 


RCE CESSE CIE] 

ΠΤ ΤΙ ΤΤΡῚ 

, SO. ΠΩΣ, 
 demer Viandes δος Périgord. 


DANOISES ET SCANDINAVES 


142, av. des Champs-Elysées. 43-59-20-41. 
COPENHAGUE, I étage. 
FLORA DANICA et son agréable jardin. 


ETHIOPIENNES 


ENTOTTO 14,22 créa, ον 
. Dorowoit, Beyayenetou av. l'Indjera. 


MAHARAJAH 


SAPNA feu 
Musique, danse indienne. Cuis. raffinée. 


INDIENNES 


43-54-26-07 
7 jours sar 7 
72, bd St-Germain, M° Maubert. 
SCE NON-STOP j. 23 h 30. 
Vend., sam. j. 1 k. Cadre luxueux. 


L'APPENNINO, 61, rue Amiral- 
Mouchez, 14. 4589-08-15. F/dim., 


NEM 66, 66, rue Lauriston (161), 
47-27-14-52 F, sam. soir et dim. Cuisige 
légère. Grand choix de grillades, 
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Passy, proche du Fayet, 74190 ; 
tél. : 50-58-82-48), dont les rillettes 
de lapereau au chignin savoyard 
sont une merveille entre autres ; Je 
Castel Hôtel (rue de la Gare, à 
Saint-Gervais-d'Auvergne ; tél. : 
73-85-70-42), depuis bientôt un siè- 
cle dans la famille ; Je Misiou (à 
Pontempeyrat ; tél. : 77-50-62- 46), 
où la cuisine du terroir est sage- 
ment interprétée par Bernard Roux, 
apôtre du sucré-salé : pour Acide 
(place Courtonne, à Caen ; tél. : 
31-44-18-06), que seul cite le 
Michelin, tout comme le Guide 
rouge est seul à citer ἰε Baladin 
(9. rue de l’Armorique, à Cléder, 
29221 ; tél. : 98-69-42-48). 


Au cours d'un long cireuit de 
vacances, un fidèle correspondant 
s'est enchanté de l'Hostellerie de 
Plaisance à Saint-Emilion. de 
Maxime à Poitiers, de Hiély-Lucul- 
ἔμ en Avignon, de Chariou Reynal 
(fa Crémaillère, à Brive), toutes 
maisons certes renommées. Mais 
j'apprécie surtout qu'il s'élève con- 
tre l'abus du micro-ondes en restau- 
ration : « Les assiertes sont froides, 
les aliments chauds en surface res- 
tent froids au cœur, en une minute, 
et le temps de goûter au plai, tout 
est froid ! » 

Merci à ce lecteur qui, à propos 
de mon « article » sur les profite- 
rolles, me signale celles qui l'ont 


régalé au Fillage suisse (52, avenue 
Saint-Jean, au Touquet ; tél. : 
21-05-69-93). 


Et saluons « l'actualité » des 
gourmands lecteurs qui, avant le 
chroniqueur, fût-il « gastrono- 
made » en diable, m'ont signalé 
que le Cabanon (à Tournefeuille, 
31170 ; tél. : 61-07-52-52), qui 
vient de rouvrir après un long 
temps d'oubli, est de bon accueil et 
de bonne cuisine ; qu’en Avignon le 
Grandgousier (17, rue Galande ; 
tél. : 90-85-08-85) vient d’être heu- 
reusement repris par un spécialiste 
du poisson : Philippe Buisson ; tan- 
dis qu'en Avignon également, dans 
l'île de la Barthelasse, un nouvel 
hôtel, {a Ferme (tél. : 90-82-57-53), 
est aussi doté d'un cuisinier (fils des 
patrons) de qualité ; qu'enfin le suc- 
cesseur de Guy Girard à l'Auberge 
de La Fontaine (10, rue des Filoirs, 
à Château-Thierry; tél. : 
23-83-63-89) se révèle excellent 
Notez son nom : Eugène Corbin. 


La Reynière 


PS. - Dernière lcure, bien triste celle-ci. 
de la charmante Christine Wluka, pour 
annoncer la fermeture du Peux Berlin {ei 
de sa boutique). Lauréate du prix Marco- 
Polo-Casanova, cette ambassade de Lx cui- 
sine allemande, avenue Gcorge-V, était un 
tés intéressant resiaurant de qualité. 


Aux quatre coins de France 


Les LYCÉES VITICOLES DE FRANCE 
se sont associés pour que vous 
pus nmande { votre cave en une 
commande Bordeaux, 
Bourgogne, Val Getaie, Jura). 
Demandez les tarifs au : 
GIE CLUB DES ÉCOLES, 
Lycée viticole, 71960 DAVAYE. 
Tél. : 85-35-85-92, 


lundi ÉMILIE-ROMAGNE. 
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Ïls sont de plus en pius 
nombreux à nous entrainer 
dans l'Histoire, dans leurs 
histoires, pour nous parler 
de nous-mêmes, les musées. 
Aide-mémoire aux reflets 
parfois trompeuss qui vou- 
draient nous faire plus 
beaux que nous sommes, si 
l'on en croit l’homme qui a 
mis en fiches l’ensemble 
des musées du monde : 
Kenneth Hudson, muséolo- 
gue anglais, directeur du 
Prix du musée européen de 
l’année. 


« Existe-t-il un musée que 
l'on puisse qualifier d'ouro- 
péen? 


- Kenneth Hudson : S'il ἃ 
existé, c'est pour de bien mau- 
vaises raisons. Lorsque les armées 
napoléoniennes rapportent à 
Paris les œuvres d'art volées, 
l'empereur organise au Musée 
Napoléon l'exposition de ce 
butin. Peut-être était-ce là le pre- 
mier musée européen. On ne 
connaissait ps alors d'exposition 
internationale de peinture, si l'on 
ezcepte les collections privées des 
rois et des grands de ce monde. 
Aujourd’hui, les grands musées 
sont des musées mondiaux, qui 
baignent encore dans l'héritage 
colonial. Au Louvre ou au British 
Museum, on ne se sent pas Euro- 
péen mais citoyen du monde 


» Pour trouver l'Europe, il faut ἢ 


aller chercher des musées plus 
petits, consacrés à un unique 
sujet dont l'influence rayonne 
bien au-delà du pays. Ainsi, le 


4 


PARC 


Le collectionneur 
de musées 


Musée Leonardo, à Vinci, où 
IBM ἃ financé la construction des 
maquettes tirées des dessins de 
Vinci. Leonardo était plus grand 
que l'Italie. Voilà un musée que 
j'appellerais européen. A Salz- 
bourg, chez Mozart, j'ai le même 
sentiment : son influence dépasse 
l'Autriche. A Dublin, au Musée 
Joyce. je ne me sens pas en 
Irlande, même si Joyce était terri- 
blement irlandais. L'Europe a 
désespérément besoin de ses 
petits musées, comme de 565 
petits magasins ou de ses petits 
restaurants. 


— Et chez les généralistes ? 

— Orsay est étroitement lié aux 
traditions et à la culture fran- 
çaises, mais, quand j'y suis, j'en 
vois d'abord la voûte, et La voûte, 
c'est l'Europe. Orsay est pour moi 
ua monument aux Chemins de fer 
européens, La machine à vapeur 
a transformé toute l'Europe en 

mème temps. Les trains sont 
encore présents à Orsay où ce ne 
sont ni les peintures, n1 les sculp- 
tures, mais le bâtiment qui gagne 
la bataille. 

» Les musées apparaissent de 
plus en plus comme les révéla- 
teurs de certaines carences de 
l'enscignement, communes en 
Europe, Les enfants italiens n°ap- 
prennent plus ic latin. Ainsi, au 
musée archéologique de Brindisi, 
c'est le conservateur:qui doit se 
substituer au professeur pour tra- 
duire les textes gravés sur les 
stèles. Autrefois, l'école était le 
chien et le musée la queue, main- 
tenant, c'est le contraire. 

» En Grande-Bretagne, l'His- 
toire est considérée comme éli- 
tiste, on ne-l'apprend plus à 
l'école et le musée devient le seul 
lieu où les enfants peuvent la 
découvrir. C'est sur ces absences 
que se construit Eurodisneyland. 
C'est une création artificielle. un 
accident, une enclave étrangère 

jen France, La seule culture que 
l'Europe des gens simples ait en 
Commun, c'est la culture améri- 
caine : ils se sentent français ou 
‘anglais et sont américains dans le 


même temps. Eurodisneyland * 


+ 


eccroîtra ce sentiment d'apparte- 
nance à la culture américaine. I] 
faut pouvoir faire le partage entre 
le Nouveau et l'Ancien Monde 
pour comprendre ce que l'Europe 
veut dire. ᾿ 


- Les musées servent ὦ 
montrer ou à cacher? ἡ 


— Waterloo est une date essen- 
tielle de l'histoire européenne. Le 
musée installé près du champ de 
bataille est très objectif, très com- 
plet. C'est probablement le plus 
européen des musées que nous 
puissions rencontrer. Si vous visi- 
tez le Musée de l'armée, à Paris, 
vous ne trovverez rien sur 1815. 
La bataille de Waterloo a tout 
simplement disparu. On m'a 
rétorqué qu'elle n'avait pas sa 
place dans un musée à la gloire de 
la gloire. De même, à Moscou, au 
Musée Lénine, Trotski, le fonda- 
teur de l'armée rouge, a été soi- 
Bneusement gommé de la galerie 
qui lui est consacrée. L'on évo- 
quera à ce propos la logique com- 
muniste, mais peut-on parler de 
logique française pour le Musée 
de l'armée? 


- Nous manque-t-il un 
musée ? 

— il devrait ÿ avoir un musée 
du national-socialisme. Cela 
n'existe pas. Sur ses crimes, ses 
Significations. Nous en avons 
besoin, l'Europe en 8 besoin. Il 
pourrait être à Munich ou à Ber- 
lin. Cela serait un vrai musée 
européen. Il devrait aussi y avoir 
un musée de l'émigration. Plus 
personne ne peut croire que Îles 
Suédois ou les Suisses étaient 
pauvres avant 1945 et qu'ils émi- 
graient en Amérique ou en Aus- 
tralie. Même les flaliens n'ont pss 
de musée de l'émigration! Et que 
dire d’un musée du mouvement 
syadical ? Quelle invention plus 
pleinement européenne que celle 
des syndicats ? Cela n'existe pas 
non plus. L'Europe n'est pas dans 
ce que nous avons, mais dans ce 
que nous n'avons pas : les musées 
pour enfants sont idylliques. Qui 
leur dira comment ils sont sortis 


de l'exploitation au siècle deraier, 
et quels sont les pays qui ont fait 
les premiers pas ? 


- ‘Dans quel pays mettre 
ces musées européens ? 


— Voyez le Musée de la Croix- 
Rouge, à Genève, qui est d’ail- 
leurs un très mauvais musée : 
tien sur ἰδ corruption, sur les 
échecs, sur l'utilisation de l’insti- 
tution pendant la guerre. Pour 
être objectif, il devrait être hors 
de Suisse. Ce n'est pas un pays 
neutre culturellement. 


— Mais peut-on vraiment 
exporter un musée ? 

— Ji y a quinze ans, un Améri- 
cain ἃ créé un Musée de la 
pomme de terre à Bruxelles. Ce 
Jeune homme était dévoué corps 
et âme à la pomme de terre. 
Lui-même était devenu à 80 % 
pomme de terre. Un jour, il a 
décidé de quitter la ville et de 
transférer son musée. Logique 
avec l'objet de sa passion, il vou- 
lait l'installer à Limerick, en 
Irlande, Mais, une fois LA, il n’a 
pas pu obtenir les appuis néces- 
saires pour y rester. Alors, il est 
rentré à Washington, toujours 
avec son musée, Aujourd'hui, 
tous deux sont en Virginie, dans 
l'espoir de visiteurs pius nom- 
breux. Son musée, on l’imzgine, 
est très personnel, très intéres- 
Sant. ü 


- Pourrait-on franchiser 
des musées 7 

— À la fin des années 70, un 
Français, M. Grégoire, haut fonc- 
tionnaire de Bruxelles, avait lancé 
l'idée d'une « salle eu: » 
dans les musées de la Commu- 
uauté. À titre d'essai on ἃ alors 
commencé d'installer une pièce 
au château de Norwich. Puis le 
conservateur a disparu, et l'idée, 
Pourtant bonne, avec. 


- Quels sont les grands 
absents des musées? 


= I y a un Musée du ski à Oslo, 
près du tremplin de saut des Jeux 
olympiques. Doublement logique, 


gens ordinaires s'y sentent en 
passer un examen 3. 


OURS 


Le Musée David d'Angers {1}, à Angers, « baigne dans une lui 
na RE ne dresse plus aux sens qu'à l'intalect. Les 
' cas en sécurité, et n'ont pas le sentiment de ΄΄ 5 


imement théâtrale de 


Le Musée d'archéologie de Lisbonne [2) «tire le meilleur parü de 


limités en s'engageant pleinement dans le jeu de le couleur et 


en concevant de courts textes d'accompagnement très écrits. » 
Le Musée médiéval de Stockholm (3) «donne l'exempie de. 


impressionni. 


tes.qui jouent sur l'émotion. Ce 


nouvelles techniques Οἱ 
t les authentiques murailles anciennes qui courent à travers 
l'éspace souterrain. L'ensemble permet de percevoir la brutalité de la 


période. » 


Le Musés d'Heidenheim (4), en Allemagne, «montre combien un 


scénographe inventif peut donner d'un musée une image forte. C'est 
ἀπο PEU révOLBIN ΒΒ is manière de isenter les moyens de 
transports anciens, en jouant la qualité contre ls quantité 
bruyante. » UE, 


puisqu'on peut considérer que le 
chose a été inventée en Norvège. 


C'est un phénomène européen, | 


très important. Mais il n’y a rien 
sur le ski comme industrie. Rien 
sur les équipements, les hôtels, les 
remonte-pentes. L'argent n'appa- 
raît pas. Et.puis, il manque les 
accidents. Même chose au Musée 
national de l'automobile à Beau- 
lieu, en Grande-Bretagne : rien 
sur les routes, sur l'environne- 
ment, et évidemment rien sur les 
accidents. « Le public, me dit le 
conservateur, n'aimerait pas cela, 
il vient pour le plaisir. Et puis. 
Ford, qui finance, n'accepterait 
Jamais. » : 


- Quels sont les plus 
représentatifs de l'identité 
nationale ? 


— Pour la France, le Musée 
Napoléon d’Ajaccio, qui est d'ail 
leurs à la fois national et corse, 
ou celui du champagne, à Eper- 
nay. En Grande-Bretagne, ce sera 
le Musée du fer, à Ironbridge, qui 
fut le premier centre métaliurgi- 
que au monde, avec le premier 
pont en fer. En Italie, ce sera évi- 
demment ie Musée de ia pâte 
d’Imperis. 


— Quel est le rôle du 
Conservateur ? 


— Chaque pays d'Europe a son 
musée du costume. Les conserva. 
teurs en sont toujours des 
femmes. L'ordonnancement a de 
nombreux points communs. J'ai 

. fait une petite enquête au Musée 
de Bath : les visiteurs hommes ne 
s'intéressaient qu'au prix des 
sobes, au nombre de fois qu'elles 
avaient été portées. Si le consér- 
vateur avait été un homme, il est 

"clair qu'il ne se serait pas inté. 

ressé seulement au desiga, à la 


confection. Parlér d'argent 
demeure le grand interdit de nos 
musées. 


» De même, imaginez combien 
serait différent un musée. mili- 
taire dirigé par une femme! 
Aucune des questions que les 
femmes posent ἃ 16 guerre n’ap- 
paraissent. Ce sont les plus arrié- 
rés des musées européens. Rien 
n'y a changé depuis des années. 
Au reste, ils s'apparentent à des 
clubs de nostalgiques, dans ies- 
quels [65 hommes viennent se 
soulager du passé. 

Ces vétérans ont le sentiment 
de se retrouver chez eux dans les 
musées des autres pays : leur lan- 
gage de camaraderie, de sacrifice 
et de gloire est commun. Nous 
avons, non loin de Bath, un 
Musée du tank, près d'un camp 


Ἢ l'armée. J'ai 
d'entraînement de l'armée. Ja 
dé : « Pourquoi n'eXpOSEz- 
or un tank qu'un obus a fait 
exploser afin que les visiteurs 
issent voir la structure métaili. 


‘que à l'intérieur?» 


ji y a tout da même des 
différences nationales ἢ 

Le poids énorme de l'archéo- 
io es Grèce ou de l'art en italie 
empêche ces aations de s'appro- 
prier fe reste de leur passé. De 
plus, les Grecs ne sont absolu- 
ment pas intéressés par l'environ- 
nement. Les Portugais, eux. par- 
viennent avec des moyens réduits 
ἃ créer des choses passionnantes. 
Les Suédois sont à l'avant-garde 
de la muséologie, privilégiant 
l’impressionnisme contre le 
didactisme, mais ce sont les Nor- 
végiens qui ont su le mieux impli- 


-quér leur communauté dans les 


musées. qui y ont le plus fort sen- 
timent d'appartenance, qui ÿ 
retrouvent leurs racines. Les 
musées publics italiens sont les 
pires pour le confort annexe : 
café, restaurant, librairic, qui 
sont un point fort en Allemagne 
et au Royaume-Uni. Les Danois 
savent avoir du charme οἱ c'est en 
fis de compte sans doute la chose 
k plus importante. 


- Le sombre de musées 
s’eccroit en moyenne de 5 % 
par an an Europe. En avons- 
nous waïment besoin ? 

- It y a un aspect mathémati- 
que ee on aspect biologique : si. 
effectivement, de nouveaux 
musées naissent chaque jour, il y 


en 5 tout autant qui sont ΠΊΟΙΙ- 


rants. Les musées naissent, mais 
ne meurent jamais. C'est une 
situation  biologiquement 
absurde. 


-. Peut-on vivre sans 
snusées ἢ 

— Qui peut prétendre vivre sans 
EN re des sourds et mucts 


- au passé, des déficients à l'His- 


toire, que l'on retrouve plutôt 
dans les professions industrielles 
et commerciales. Ce sont malheu- 
reusement souvent ces individus 
sans points de repère historiques 
qui contrôlent de vieux 
bâtiments, des machines 
anciennes, tout un patrimoine 


auquel ifs ne s'intéressent pas. 


». Les gens se sentent abandon- 
nés 518 n'ont pas de passé, s'ils 
u’ont pas le sentiment du passé. 
L'éducation actuelle est cruciie à 
cet égard. Une enquête récente en 
Grende-Bretagac faisait ressortir 
que 80% de la classe des 
dix-huit ans ignorait le métier 


. pratiqué par leurs grands-pères, ct 


aucun ne pouvait dire ce que fai- 
saient ses arrière-grands-pères. ᾿ς 
n’ont pas de phoios de leurs 
grands-parents. Εἰ pourtant, plus 
Que jamais, les gens ont besoin 
d'amis : c'est pourquoi il y a. il y 
aura de plus en plus de musées. 


Propos recueillis 
par notre envoyé spécial à Bath 
Jean-Louis Perrier 


» Kenneth Hudson est notam- 
ment l'euteur de Museums for 
the 71980's et de Museums of 
Influence {Carnbridge Press). 
> Le Prix du musée européen de 
l’année 3 été décerné, samedi 
13 ος à Bologne, ϑι; Musée 
de Fourmies (Nord). Le jury a 
estimé qu'il témoignait d’une 
nouvelle génération dans les 
écomusées, présentant avec 
réalisme ‘et humour ce qui est 
μι, doute la plus importante 
lection ma: ji 
£ or de machines 
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SECTION D 


à ‘L'fifistion et le déficit.commerciat - : 
“820gravent aux Etats-Unis. | 


En compétition avec Volkswagen 
Renault et Volvo proposent 
de racheter 40 % de Skoda 


BILLET Baisse du dollar ct de la livre, détérioration de la conjoncture dans l'automobile 


᾿ς Discrimination | Après 2,3 milliards de francs de pertes en 1990 
… positive ? Michelin annonce un plan de redressement 


L'histoire pourrait se suffire à 

elle-même. # Dans un premier 
ternps », la direction de l'usine 
Bull d'Angers (Maine-et-Loire) 


renonce à employer des femmes 


sur la ligne de production de 
cartes électroniques qu'elle 
mettra en service le 5 novembre 
prochain. Dans ce groupe qui a 
perdu 2 milliards de francs au 
premier semestre, cette unité 
doit fonctionner 
vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre et aurait dû occuper 
une centaine de salariés, dont la 
: moitié de femmes. Elle utilisera 
a τς exclusivement des hommes 
Fe . dans ses équipes de nuit. 


Les syndicats crient victoire. FO 
proclame que «/es salariés ont 
imposé un recul à la direction ». 
La fédération CGT de la 
métallurgie déclare que les 
salariés de Bull Angers ont mis 
en échec le processus de 
flexibilité er de précarité ». Quant 
à la CFDT, qui avait un moment 
envisagé de signer l'accord, elle 
dégage en touche. 
É + Dans de nombreuses 

entreprises, notamment celles 

& L qui se sont spécialisées dans les 

τ ᾿ ." produits de haute technologie, 

ἢ ᾿ et qui sont soumises à la 
concurrence internationale, 
l'interdiction du travail de nuit 
des femmes, en application de 
" la convention 89 de l'OIT 
ἜΣ : {Organisation Internationale du 

. travail) datant de 1948, 
constituait une gène. On a vu 
des employeurs devoir licencier 

- des femmes pour rester dans {a 
£ légalité. ! 


— | Ces dernières années, des 
à tentatives ont eu lieu pour tenir 
compte de l'évolution et de ses 
conséquences absurdes pour 
l'emploi féminin. M. Philippe 
Séguin ouvrit une possibilité, par 
la loi de 1987. Deux accords de 
1989, l'un sur les conditions de 
4. travail, l'autre sur l'égalité 
5 : professionnelle, élargirent la 
7 | brèche, sous certaines 
᾿ conditions. De nouvelles normes 
ont été adoptées par l'OIT 
en juin 1990 qui devraient 
permettre une révision. 


Tout cela n'empêche pas que, 
sur le terrain, les résistances 
demeurent. Pour protéger les 
ane # femmes, certains souhaitaient . 
qu'elles fassent l'objet de 
« discriminations positives ». il 
# arrive, comme à Angers, que 
celles-ci tournent à l'avantage 
des hommes. 


A. Le. 


Une enquête de l'Observatoire de l'endettement 


τς Plus les ménages ont d'enfants 
a plus ils recourent au crédit 


Plus d'un ménage français sur 
deux (52,8 40) est endetté, mais 
ὌΝ εὐτῖς proportion croît avec la taille 
de la famille. A partir de trois 
cnfants à ol, 87 ἐμὰ Le 
mên: sont endettés, con - 
lement 42 % pour les ménages sans 
enfant, selon l'enquête SOFRES 
menée en décembre 1989, à là 
demande de l'Observatoire de l'en- 
dettement des ménages (1). Ἢ 
Sur cent ménages cndettés, 
39,2 % ont un crédit immobilier, 
36,4 % ont un crédit de trésorerie 
et 24,4 % cumulent les deux. Cette 
deuxième enquête fait apparaître 
peu de variations par rapport à la 
première, qui remonte à juin 
1989 : la proportion des ménages 
endettés est constante, AVCC Une 
légère baisse de l'endettement uni- 
quement immobilier (- 1.3 μὴ κῃ 
une légère progression (+ 0.6 3} 
des ménages qui Ont recours uni- 
quement aux crédits de trésorerie 
et de ceux qui cumulent Ies deux 
formes d'endettement {+ 0,7 ἢ). 
est entre 25 et 54. ans qu'on ἃ 
1 Sin recours au crédit, la tranche 
la plus endettée se situant entre 35 
οἱ 44 ans (78,7 % des ménages ont 
un ou plusieurs crédits). C'est aussi 
à cet'âge qu'on ’s'endette le plus 


A l'occasion de la première 
conférence de presse du genre 
qu'il a tenue, jeudi 18 octobre, à 
Clermont-Ferrand, M. François 
Michelin, président du groupe 
Michelin, ἃ annoncé pour 1990 
des pertes de 2,3 milliards de 
francs. Il a simultanément pré- 
senté les grandes lignes d'un 
Plan de redressement qui devrait 
permettre au numéro un mondial 
du pneumatique de. redevenir 
bénéficiaire dès le second 
semestre 1991. 


CLERMONT-FERRAND 
de notre envoyé spécial 


Le groupe Michelin, numéro un 
mondial du pneumatique devant 
laméricain Goodyear ct le japo- 
nais Bridgestone, va enregistrer 
une perte de 2,3 milliards de francs 
en 1990. au licu d'un bénéfice de 
2,2 milliards de Francs en 1989. H 
va prendre toute une série de 
mesures qui devraient, théorique- 
ment, le rendre à nouveau bénéfi- 
ciaire au cours du sccond semestre 
1991. Telles ont été les informa- 
tions fournies jeudi 18 octobre aux 
analystes financiers ct à la presse 
au cours de la première réunion de - 
ce genre qu'aicnt jamais tenue les 
dirigeants du groupe. Un véritable 
événement ! 

Loin de s'en prendre aux ana- 
lystes financiers, accusés à l’assem- 
bléc générale des actionnaires du 
22 juin de donner le pas à la 
finance sur les hommes et de ne 
prendre en compte que des don- 
nées à court terme, le PDG, 
M. François Michelin, et ses colla- 
borteurs ont entrepris d'exposer, 
les difficultés auxquelles leur 
groupe doit faire face. Ils se sont 
voulus rassurants sur lc long terme, 
‘grâce aux innovations développées 

ans les Iaboratoires du groupe, 
qui devraient conférer à Bibendum 
des avantages techniques et finan- 
ciers incontestables. 


Nouveaux 

- produits 

L'ampleur de la perte a fait l'ef- 
[οἴ d'une douche froide, notam- 
ment en Bourse, où le cours de 
‘l'action, qui avait remonté ces 
jours derniers, a reperdu 10 % d'un 
coup. Certes, les milieux économi- 
ques οἱ financiers s’actcndaient à 
de mauvais résultats depuis cette 
même assemblée générale du 
22 juin 1990 où M. Michelin avait 
annoncé que les deux ou trois 
années à venir seraient « difficiles » 
et n'excluait pas le «retour de 
pertes ». 

Le 21 sepiembre dernier, Ic 
‘groupe faisait, effectivement, état 
d'une perte de 363 millions de 
francs pour le premier semestre 
1990 au lieu d'un bénéfice de 1,46 
anilliard de francs au 50 juin 1989. 
Certains analystes prévoyaient 
1 milliard de déficit sur l'année : 


pour l'immobilier : 56,4 % contre 
33,6 % en moyenne Εὐπότα ς: Les 
25-34 ans font plus appel aux cré- 
dits de trésorerie (49,8 ἢ des 
ménages), tandis que les moins de 
25 ans s'adonnent au découvert 
bancaire (48.6 % des ménages). 


Enfin, la proportion de ménages 
endettés est Rire plus pue que 
le revenu est élevé : avec res- 
sources mensuelles de 5 000 Francs 
nets, 31 % des ménages sont endet- 
tés, mais cette proportion afieint 
67,4 % chez ceux qui disposent de 
25 000 à 30 000 Francs. 


Au-delà de ces constatations, 


l'Observatoire commence à dresser 
une typologie des ménages endettés 
et isole deux catégories de ménages 
«susceptibles d'être confrontés à 
une situation financière difficile ». 
La première (7,9 % des ménages 
endettés) regroupe ceux qui n'ont 
pas de crédit immobilier, mais 
ajoutent ἃ des crédits de trésorcrie 
un appel fréquent au découvert 
bancaire: ils ont moins de 35 ans, 
d'enfants et des revenus peu 

re 10 % d 
La seconde {presque es 
ménages endettés) comprend des 
es qui accèdent à la pro- 


l'estimation est plus que doublée, à 
2.3 milliards, avant charges excep- 
tionnelles s'entend. 


Sans doute, la barque ἃ visible- 
ment été chargée : mieux vaut 
annoncer le pire tout d'un coup 
que de distiller les mauvaises nou- 
velles au long des mois. Mais la 
dégradation des résultats est réelle. 
Pour l'essentiel, clle est duc aux 
baisses du dollar et de la livre ster- 
ling, qui affectent les comptes des 
filiales anglo-saxonnes. S'ajoutent 
une forte diminution des résultats 
d'exploitation par suîte de l'aug- 
mentation des coûts d’une produc- 
tion visiblement ralentie pour évi- 
ter l'augmentation des stocks, 
l'aggravation de la conjoncture de 
l'automobile mondiale, une 
concurrence très vive qui ἃ provo- 
qué une ravageuse gucrre des prix, 
une sensible déception sur les 
pacus neige et une chute des 
ventes aux poids lourds. 


Les frais financiers ont enfin for- 
tement augmenté sur un endette- 
ment porté de 22 milliards de 
francs en 1989 à près de 31 mil- 
liards de francs après rachat, pour 
715 millions de doltars (4 milliards 
de francs) de la firme américaine 
Uniroyal-Goodrich. Face à cette 
situation qui rappelle la période 
noire de 1982-1984 (7 milliards de 
francs de pertes cumulées), le 
groupe Michelin ἃ entrepris de 
réduire ses frais d'exploitation, par 
contraction des capacités de pro- 
duction ct diminution des effectifs, 
déjà annoncées à Clermont-Ecr- 


Le billet vert tombe 


Alors que la bourse de New- 
York enregistrait jeudi 18 octobre 
une très forte hausse, l'indice Dow 
Jones des valeurs industrielles 
gagnant 64,85 points, le dollar 
poursuivait sa glissada. Poussé à 
la baisse par l'annonce d'une 
hausse des prix à la consomma- 
tion de 0,8 % en septembre, et 
d'une reprise de l'augmentation du 
déficit du commerce extérieur, à 
9,3 milliards de dollars en août (fre 
page 28}, la monnaie arnéricaine a 
franchi des seuits psychologiques 
importants. Elle s'échangeait à 
1,50 DM et 5.03 francs vendredi 
19 octobre au matin. 

I faut remonter au début de 
1981 pour retrouver des cours 
aussi bas. De l'avis de nombreux 
opérateurs, la période d'affaiblisse- 
ment du dollar,entamée fin juitlet, 
après une relative stabilité au 
cours des premiers mois de l'an- 
née, n'est pas encore achevée, 
compte tenu de l'actuel équilibre 
des taux d'intérêt dans le mande 
et du net ralentissement de la 


et qui. en outre, font appel à des 
crédits de trésorerie, soit pour des 
raisons familiales (divorce ou plus 
de quaire enfants à charge}@oit à 
cause de la nouvelle résidence 
principale (équipement ménager: 
du logement, ou achat d'une voi- 
ture pour se rendre au travail), soit 
parce que les revenus courants sont 


insuffisants. ΠῚ s'agit là de « mal | 


endertés », que l'Observatoire dis- 
tingue des « sirendettés ». car cette 
notion «iient compte non seule- 
ment des charges de rembourse- 
ment mais aussi, le cas échéant, du 
loyer supporté par le locataire », le 
tout rapporté aux revenus du 
ménage, et en fonction de fa taille 
de la famille. La grande majorité 
de ces ménages ἃ un revenu infé- 
rieur à 50 000 Francs annucls par 
unité de consommation. 

JOSÉE DOYÈRE 


() L'Observaluire de l'endettement 
des ménages ἃ été créé au début de 1989 
par les principaux établissements de cré- 
dit et la Banygue de France. $es travaux 
sont pilutés par un comité scientifique 
consultaif de vingt-quatre membres. pré. 
sidé par M. Pirre Coriesse, conseiller. 
maïtre à la Cour des comptes. 


mage teur résidence principale 


rand. Les investissements, très 
importants ces dernières années, 
seront réduits de 60 % à 3 mil- 
liards de francs οἱ les stocks seront 
ramenés à 25 % du chiffre d'af- 
faires, en attendant 20 Ὁ. 


Surtout M. Michelin a insisté sur 
les progrès techniques réalisés. 
L'an prochain, un nouveau pnèu- 
matique, étudié depuis sept ans, 
permettra une économic d'énergie 
de 3 % par diminution de la résis- 
tance à l'avancement. Dans trois 
ans, de nouvelles machines, moins 
chères que les machines anciennes 
et construites par Michelin, per- 
mettront d'obtenir une très grande 
souplesse de fabrication dans le 
domaine du changement de dimen- 
sion des pneus, une diminution des 
prix de revient ct un accroissement 
des capacités de production. 


De quoi mener la vie dure aux 
concurrents, dont certains 
disparaîtront, selon M. Michelin. 
Aucune précision n'a été fournie 
sur ces nouvelles machines, leurs 
caractéristiques et leur prix. Au 

aume du secret, Bibendum est 
roi. Il veut bien se dégonfler d’un 
bon paquet d'informations finan- 
cières, histoire de préparer l’ave- 
nir, en même temps qu'un appel 
aux actionnaires lorsque le cours 
de l’action aura remonté, Mais 
pour les secrets techniques, jamais, 
pas plus que ses concurrents d'ail- 
leurs, qu'ils soient japonais ou 

américains. 
FRANÇOIS RENARD 


Qui de Volkswagen ou du cou- 
ple Renault-Volvo reprendra le 
constructeur automobile tché- 
coslovaque Skoda ? La réponse 
qui sera donnée par le gouveme- 
ment de Prague, sans doute 
dans la première quinzaine 
de novembre, servira de test 
pour savoir si {a suprématie 
industrielle allemande en Europe 
de l'Est sera entière ou quelque 


européens. 


Pour [05 entreprises françaises, 
obtenir une centrée en Tchécoslova- 
| quie — le pays de l'Est qui ἃ la plus 
forte tradition industrielle — est en 
tout cas essentiel, comme l'a souli- 
gné autant M. Mitterrand lors de 
son voyage à Praguc le mois der- 
nier que plus récemment M. Peri- 
got du CNPF (/{e Monde daté 
14-15 octobre). 


C'est sans doute pourquoi 
Renault, associé à son partenaire 
suédois Volvo, vient d'élever son 
offre à 13 milliards de francs pour 
la rendre équivalente à celle de 
Volkswagen. Le constructeur alle- 
mand propose d'investir 5. mil- 
liards de marks (16 milliards de 
francs), sclon la presse allemande, 
pour porter la production de Skoda 
à 400 000 véhicules par an (des 
Golf) ct prendre 50 % du capital 
(le Monde du 3 octobre). 


M. Louis Schweitzer, directeur 


à 1,50 mark et frôle les 5 francs 


‘dollar en france (rançus dollar en.mark allemand 


ane: 1990 —— το ᾿ 
Moyennes mensuelles. Source : Banque de France. 


IDATE 


désordre αἱ des multiples facettes du Καὶ! 


e Quelles sont les principales Ὃ Quelles sont lés expériences 


Innovations techniques en cours les plus significatives 
attendues dans les dix dans le monde ἢ Que vont- 
prochaines années 2 Quels eñes chonger dans la 

seront les problèmes associés à et dans les métlers 7 
leur développement ? (enseignement, médecine, 


presse-édition, 
commerce, loisirs…). 


banque, 


Dishict de Montpeller. 


peu partagée avec les autres . 


12èmes Journées Internationales 


14,15 et 16 novembre 1990 - Montpellier 
Technologies clés, expériences, nouveaux concepts 


Sans fl. à haute définition, multimédia. à valeur ajoutée, hyper-interactive, stratégique, 

concurentielle, sensible aux nouveaux marchés de l'Est, ergonomique... telles seraient dons le 
elques-unes de la communicahion du fuiur. 

Les 12èmes Joumées intemationales restitueront la variété des expériences, des travaux et des 

points de vue fhéoriques relaîtfs aux futurs des systèmes de communication. 

Trois problématiques principales structureront les travaux de quelque 90 conférenciers venus 

d'Europe, des Etats-Unis et du Japon, autour de 4 tables rondes et plus de 20 sessions. 


Avec le concours de κι Fondation IDATE (Alcatel CIT, Alcate) NV, CDC, IBM France), de France 
‘ Télécom, du Consell Général de l'Hérault, du Consell Régional du Languedoc-Roussillon et du 


Information : Roland CASTANIER, IDATE 
Tél. : 67 64 16 91 - Fax : 67 65 57 19 


général adjoint de Renault, est allé 
mercredi à Prague ct a rendu 
public le contenu de ia proposition 
franco-suédoise, Renault et Volvo 
Pourraient prendre directement 
unc part de 40 % du capital. mais 
Skoda resterait une compagnie 
indépendante. Aucune option sur 
une majorité des parts n'est 
demandée. Les investissements de 
13 milliards prévus durant les 
années 90 comprennent un ensem- 
ble de 8,5 milliards pour moderni- 
ser les usines. Dans un premier 
temps, l'établissement de Mlada 
Boleslav verrait sa capacité portéc 
de 180 000 véhicules par an à 
250 000. Puis une scconde étape la 
monterait dans le milicu de la 
décennie à 400 000 voitures. chif- 
fre évoqué pour VW. 


Un véritable 
partenariat 

Renault οἱ Volvo proposent cn 

fait un véritable partenariat à la 
Tchécoslovaquie qui inclurait les 
équipements et les camions. Dans 
ce dernier domaine, Renault ἃ déjà 
un accord avec le fabricant Avia 
portant sur un financement fran- 
çais de 500 millions de francs pour 
la production d'un véhicule de 
7-8 tonnes οἱ sa vente conjointe à 
l'Est et dans les pays du tiers 
monde. Mais la proposition serait 
d'élargir la coopération aux autres 
constructeurs Tatra {gros camions) 
et Liaz (en Slovaquic). 

Dans le domaine de la voiture, le 
rojet du groupe français est de 
aire de Skoda non pas un sous- 

traitant ou une simple filiale mais 
le partenaire d'une alliance à 
trois : Volvo dans le haut de 
gamme, Renault dans ie milieu ct . 
Skoda dans le bas. La marque 
Skoda scrait conservée à l'Est, 
mais à l'Ouest les futures voitures 
{on parle de ἰὰ R 19 pour rempla- 
ver à terme la Favori} gourraient 
s'appeler Renault. VW aurait, 
dit-on, la préférence des cadres 
techniques de Skoda -- jusqu'ici - 
tandis que le gouvernement hésite- 
rait, En tout cas, M. Levy, le PDG 
de la Régic, souhaite « mettre le 
paquet» à l'Est. 


E. LB. 


a Volkswagen lance sa propre 
carte de crédit. - Le constructeur 
automobile allemand Volkswagen 
a annoncé, mercredi 17 octobre, 
qu'il allait lancer prochainement sa 
propre carte de crédit associant des 
services bancaires et d'assurances. 
Le client, ἃ condition de virer cha- 
que mois son salaire sur son 
compte de la Banque VAG (groupe 
Volkswagen-Audi), disposera de 
deux cartes de crédit (Visa et Euro- 
card) et verra ses dépôts rémunérés 
à 4,4 % et ses découverts facturés à 
12,68 %. Le taux de rémunération 
est très supérieur à celui habituel- 
lement pratiqué par les banques 
allemandes. -- {AFP.) 


e Sous IQ pression des 
t , du foisonnement 
des nouvelles gpplcations, et 
des évolutions régiementaires, 
assiste-t-on à un nouveau 
débat d'idées ? Quels en 
seront les lieux ? Quels en 
seront les acteurs ? Autour de 
quelles notions fortes ? 
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CONJONCTURE τσὶ 
Πού 08 industrielle 


SOCIAL 


Retraités : 


pensions doivent suivre l’augmen- 


La CSG provoque 


tation moyenne des salaires bruts. ᾿ ἕ τὰ Mc 
Or, depuis 1986, un amendement | deg remous au Conseil â à croître depuis mars ans, 
, ne aan en eue | économique et social | à recommence uu ἔν 
la fin d'un tabou ἐμὰ δή οι δας ἃ τά ας | ua one | AS ATAÏE BAISSÉ € septembre | | 
Suite de la page 27 ponible des ménages d'inactifs de … Centre d'étude des revenus et.des | la hs om © Durant les mois d'été, la produe- [815 de [Δ rentrée pOUr SANOI AS | : 


Hs ne participent pas au régime 
d'assurance-chômage et leur cotisa- 
tion d'assurance-maladie (1,4% 
sur la retraite de la Sécurité 
sociale, 2,4 % sur les retraites com- 
plémentaires,soit environ 1.7 % ea 
moyenne pondérée) est très infé- 
rieure à celle des actifs (5.9 %). 


La création de la CSG tend à 
réduire quelque peu cet écart. Plus 
largement, cette contribution — qui 
sera aussi prélevée sur les indemni- 
tés-chômage les plus élevées οἱ 
d'autres revenus de remplacement 
- entend prendre acte de l'impact 
vruissant des prestations sociales 
sur le revenu des ménages. Une 
philosophie exprimée sans ambi- 
guïté par M. Michel Rocard le 
3 uwctobre, lors du vingtième anni- 
versaure de l'Union nationale des 
ions de soins ct services à 


s d'un côté le revenu 
des inacti intouchable même 
quand il ext élevé et, de l'autre, le 
reventt des actifs. taxable à l'infini, 
mème quand il est modeste ou sim- 
blenent moyen v, a déclaré le pre- 
mier ministre. 


« Corvéables 
ἃ merci»: 

A l'image traditionnelle de la 
«retraite des vieux» a succédé 
«l'âge d'or des retraïtés », mème si 
le minimum vieillesse (1), bien 
qu'il soit en repli, concerne encore 
1,3 million de personnes. Aujour- 
d'hui, fes ressources des retraités 
sont, en moyenne, comparables à 
‘celles des actifs (sans compter les 
revenus du patrimoine). Depuis 
vingt ans, cette catégorie sociale a 
totalement changé de visage, et les 
neuf millions de Français de plus 
de soixante ans reçoivent un peu 
plus de 11 % de la richesse natio- 
nale (sécurité sociale, retraites 
complémentaires, régimes spéciaux 
et professionnels). 

En 1988, les retraités ayant effec- 
tué une carrière complète (près des 
trois quarts des hommes mais un 
tiers seulement des femmes) pere 
vaient une retraite de 6 500 francs 
par mois en moyenne, selon le 
ministère de la solidarité. Pour 
cette même année, les anciens sala- 
riés recevaient des pensions égales: 
à 75 % de leur dernière rémunéra- 
tion d'activité pour les hommes et 
ἃ 65 % pour les femmes, à 
Dès 1984, la situation moyenne 
des retraités, calculée par unité de 
consommation, était comparable à 
celle de l'ensemble des ménages de 
salariés et supérieure à celle des 
ménages d'actifs disposant d'un 
seul salaire et ayant charge de 
famille. 


Alors qu'en 1962 le revenu dis- 


plus de soixante ans était à peine 
égal à la moitié du revenu moyen 
des Français, la retraite moyenne a 
progressé de 36% en francs 
constants de 1975 à 1986, selon 
l'INSEE. Cette évolution corres- 
pond à l'arrivée à maturité du 
régime d'assurance-vieillesse : les 
nouveaux retraités sont de plus en 
Plus souvent des anciens cadres, ils 
ont travaillé plus longtemps et 
cotisé davantage que leurs prédé- 
cesseurs car ils ont pu pleinement 
bénéficier de la croissance des 
«trente glorieuses ». 

Pourtant, si tous les retraités ne 
sont pas hostiles à la CSG, nombre 
d'entre eux la perçoivent comme 
une injustice. « Nous sommes d'an- 
ciens salariès qui, toute leur vie 
durant, ont acquitté leurs cotisa- 
tions sociales. Aujourd'hui, nous 
payons une cotisation maladie qui 
n'existait pas il y a dix ans. 
L'image des retraités nantis va-t- 
elle durer longtemps ? Les retraités 
serdient-ils taillables et corvéables à 
merci ?» a écrit M. Jules Broutin, 
soixante-cinq ans, ancien profes- 
seur de l'enseignement privé, à une 
douzaine de députés. Selon lui, la 
CSG « ne serait supportable que si 
son iaux était progressif en fonction 
des revenus (2) v. 

Certes, on peut comprendre le 
désappointement de ceux qui, 
durant toute leur vie profession- 
nelle, ont assuré le financement 
des régimes sociaux. Toutefois, 
cotiser n'est pas épargner car le 
régime d’assurance-vieillesse de Ia 
Sécurité sociale, comme les 
régimes complémentaires, fonc- 
tionne selon la technique de la 
répartition. 


Solidarité 
infer-générations 


D eu résuite que si les cotisations 
constituent la base du calcul des 
droits futurs, elles servent d'abord 
à payer les pensions des retraités 
du moment. Le répartition - 
comme la capitalisation -- consti- 
tue donc un pari sur l’avenir : le 
respect du «contrat » conclu avec 
les cotisants dépend essentielle- 
ment du actifs/inactifs qui 
prévaut lorsqu'ils quittent la vie 
active, Dans ce contexte, ne pas 
étendre les efforts de solidarité à 


certaines pensions ne présente-t-il 


pas le risque de voir, demain, les 
actifs refuser de consacrer une part 
croissante de leurs revenus pour 
assurer celui des inactifs ? 

Par contre, les retraités peuvent 
à juste titre faire valoir que, ces 
dernières années, le mode de reva- 
lorisation des pensions de la Sécu- 
rité sociale ne leur a pas permis de 
profiter pleinement de la crois- 
sance économique. En principe, les 


coûts (CERC) conclue à un quasi- 
maintien du pouvoir d'achat des 
retraites mais force est de constater 
l'existence d'un manque.à gagner 
puisque les salaires bruts ont pro- 
gressé plus vite que les prix (l'écart 
devrait être particulièrement net 
en 1990). 


Très prochsinement, une discus- 
sion très serrée devrait s'engager à 
ce sujet entre les députés socia- 
listes et le gouvernement. Une 
indexation légèrement supérieure 
aux prix pourrait peut-être faire 
office de compromis. D'autre part, 
les engagements préélectoraux 
concernant le relèvement des pen- 
sions de reversion sont, pour l’ins- 
tant, restés sans suite, 


Pourtant, s'ils sont affectés par 
ua mode de revalorisation moins 
favorable qu'il pourrait l'être, les 
retraités ne constituent plus dans 
leur ensemble une catégorie sociale 
défavorisée. Dès lors, Îa solidarité 
actifs-inactifs doît jouer dans les 
deux sens. 


C'est d'ailleurs ce que pratiquent 
régulièrement patronat et syndi- 
cats, gestionnaires des régimes de 
retraite complémentaires, lorsqu'ils 
réajustent la valeur du point (qui 
pèse sur [a hausse des pensions) et 


εἷς taux d'appel des cotisations (qui 


pèse sur les futurs bénéficiaires). 


Dans les prochaines années, ce 
partage des efforts entre généra- 
tions promet de prendre une acuité 
croissante. C'est en fonction de 
celui-ci que seront déterminées les 
difficiles mesures qui permettront 
de faire face au déficit croissant 
des régimes d'assurance-vieillesse. 
Mais il faudra également que cette 
répartition soit abordée sous un 
angle nouveau. 


En effet, avec le vieillissement 
de la population et l’allongement 
de la durée de vie, le prôblème de 


la dépendance des personnes les |. 


plus âgées va devenir essentiel. 
Comment financera-t-on les 
dépenses de santé supplémentaires 
qui en résulteront ? Quelles struc- 
tures d'accueil, à l'intérieur comme 
à l'extéricur de la famille, faudra- 
t-il mettre en place? Au-delà du 
seul critère de l'activité, La solida- 
cité devra aussi s'appliquer en 
fonction du critère de l'âge. Et, fort 
heureusement, tous les retraités ne 


sont plus des « vieux ». 


JEAN-MICHEL NORMAND 


(1) Le niveau des ressources pour per- 
cevoir le minimum vicillesse est de 2 893 
francs par mais pour une personne seule. 

(2) Non déductible du revenu imposa- 
ble, la CSG est, de facto, légèrement pro- 
gressive. 


teur de l'avis sur la conjoncture 
que le Conseil économique et 
social (CES) doit rendre la semaine 
prochaine. Cette décision fait suite 
à l'adoption, par la section des pro- 
bièmes économiques généraux, 
d'un amendement déposé par la 
CFDT et voté par la CFTC ainsi 
que plusieurs personnalités quali- 
fiées. 

Le texte rappelait que le CES 
s'était déja exprimé en faveur d'un 
élargissement du financement de ta 
sécurité sociale et que le principe 
de fa contribution sociale générali- 
sée « va dans le sens préconisé par 
Le Conseils mème s'il «ne règle 
pas tous les problèmes ». CGT, FO, 
CFE-CGC et F'UNAF (associations 
familiales) ont voté contre. 
M. Jean Brunet (CGPME), prési- 
dent de la section, doit désormais 
‘tenter de mener à bien le projet 
d'avis et de le faire adopter en 
séance pléinière. 

Légère hausse 
du chômage dans la (ἘΠ 
Le taux de chômage dans la Com- 
munauté économique européenne a |‘ 
t augmenté au mois d'août, 
en s'élevant à 8,4 % de la population 
l'active au lieu de 8,3 % en juillet, 
selon les dernières statistiques diffu- 
sées par Eurostat. Cette progression 
refète, selon les auteurs de l'enquête, 
l'arrivée sur le marché du travail d'un 
grand nombre de jeunes en fin de 
scolarité. À la fin du mois de juillet, 
la CEE comptait 13,8 millions de 
chômeurs en données brutes, 

Outre l'Italie qui a connu, en août, 
la plus forte augmentation de son 

taux de chômage (+ 0,4 90), les taux 
du Danemark et du ume-Uni 
ont également ᾳαοι %) 
alors que celui des autres pays de la 
CEE est demeuré stable. 


fédérale 
5 30; Luxembourg, 1,6 %. 
Ὦ Le RPR et la loi «anti- 
ghetto». -- Le prochaïn dépôt d'un 
projet de loi «anti-ghetto», 
annoncé dimanche 15 octobre par 
M. Michel Delebarre, ministre de 
l'équipement et du logement, 
«témoigne de la faillite de la ges- 
tion socialiste depuis dix ans» et 
« fait fi des principes mêmes de la 
décentralisation», selon un com- 
muniqué du délégué national au 
logement du RPR, Mme Martine 
Daugreilh. 


tion industrielle française a vive- 
ment augmenté, Après correction 
des variations saisonnières, l'indice 
mensuel calculé par l'INSEE sur ιὰ 
base 100 en 1985 s'est inscrit à 
115,4 en juillet-août contre 113 en 
juin, soit une augmentation de 
2,2 %. Par rapport à la même 
période de l’année dernière, la pro- 
gression est de 2,3 %. Les seules 
industries manufacturières 
(excluant l'énergie) augmentent de 
2,4 % en un mois et du même 
pourcentage en un an. 


Ces résultats surprennent puis- 
que les enquêtes effectuées auprès 
des chefs d'entreprises — par l'IN- 
SEE notamment — {aissaient penser 
à une poursuite du ralentissement 
observé à la fin de l'année dernière 
et au début de cette année, Si l'on 
ea croit l'indice mensuel de f'Insti- 
tut, c'est le contraire qui est en 


‘train de se produire : la production 


a redemarré dès le mois de mars et 
de façon relativement rapide. Par 
rapport à avril, la croissance est de 
2,8 % . 1 faudra attendre les résul- 


mensuelle de conjonc- 
Len lürals en septembre auprès, 
des chefs d'entreprise, que la pro- 
duction industricile «s'est légère. 
ment repliée par rapport au niveau 
atteint à la fin du premier trimes- 
tre». | 

On sait que la progression de la 
production industrielle soulignée 
par l'INSEE aura été tirée par la 
très bonne tenue des industries 
produisant des biens d'équipe- 
ment, celles-ci ayant progressé de 
4,7 τὸ entre juillet-août 1989 et 
juillet-août 1990. 

Faut-il voir là les premiers effets 
de la réunification allemande et 
des énormes besoins industriels 
qu'elle suscite ? Toujours est-il que 
le déficit commercial mensuel de 
l'année dernière, qui avait atteint 
4,9 milliards de francs en moyenne 
entre la France et l'Allemagne, 
n'est depuis le début de l’année 
que de 4 milliards de francs, soit 
une amélioration de plus de 
18 %... 


vement de reprise se poursuit. 
La Banque de France estime dans 


Conséquences de la crise du Golfe 


L'inflation et le déficit commercial 
'ageravent aux États-Unis 


Les résultats du renchérissement 
des prix pétroliers sont inscrits 
dans les chiffres publiés jeudi 
18 octobre par les pouvoirs publics 
américains": les prix de détait ont 

progressé de 0,8 % en septembre 
(après 0,8 %.en' août} et le déficit 
commercial a légèrement augmenté 


[ἐπ août pour atteindre 9,3 mil- 


liards de dollars (environ 46,7 mil- 
liards de francs) contre 9,1 mil- 
liards en juillet (chiffre révisé). . 
- Selon le du travail, 
les prix de l'énergie ont bondi de 
5,6 %, leur plus forte hausse men- 
suèlle depuis L'établissement de 
statistiques relatives à ce secteur 
en 1957. Les prix de l’essence, du 
fioul, du gaz naturel et de l'électri- 
cité ont fortement augmenté, alors 
que les prix hors énergie progres- 
saient de 0,4 %, comme en août. 
L'auguentation cumulée des prix 
de détail dans les neuf premiers 
mois de 1990 a atteint 6,6 %, con- 
tre 4,6 % pour toute l'année 1989, 
Si la hausse des prix se poursuit au 
même rythme jusqu'à la fin de 
l’année, l'inflation pourrait attein- 
dre 9,5 %. 
De son côté, ἴς département du 
commerce note que le déficit 


commercial du mois d'août (9,3 


.milliards) est le plus élevé 


depuis janvier dernier (10,2 mile 
liards). Sans le renchérissement des 
prix pétroliers, toutefois, Le résultat 
aurait été beaucoup plus favora- 
ble : si les exportations ont aug- 
menté de 500 millions de dollars 
(2,52 milliards de francs) pour 
atteindre 32,6 milliards de dollars, 
et les importations de 700 millions 
à 42 milliards, ces dernières 
auraient en fait diminué de 100 
millions hors «effet Golfe». 


© Premier vol régulier de Kuwuit 
Airways depuis l'invasion de l'émi- 
rat. — La compagnie aèrienne 
kowcïtienne Kuwait Airways ἃ 
effectué jeudi 18 octobre sa pre- 


mière liaison régulière depuis l'in- | 


vasion de l'émirat par les troupes 
irakiennes le 2 août dernier, a-t-on 
appris au siège de la compagnie. 
transféré provisoirement au Caire. 
Un Boeing 727 de la compagnie 
aux couleurs bleu ct blanc a quitté 
Le Caire pour Djeddah (Arabic 
saoudite), Bahrein et Dubaï avec 
trentc-cinq passagers à bord. Un 
deuxième vol reliera vendredi Le 
Caire à Bahrein. 


APPROCHEZ 
: VOUS ÊTES ASSURÉ! 
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INDUSTRIE 


Regroupement dans la 
distribution de carburants 


Elf négocie le rachat 
de Bianco et de Tardy 


Le groupe EIf négocie le rachat 
de la totalité du capital de ja 
société Bianco, deuxième distribu- 
teur français indépendant de pro- 
duits pétroliers, sous {a marque 
Avia. Elf avait déja acquis il ya 
deux ans 20 % du capital de cette 
société familiale qui, avec 
122 points de vente, est très bien 
implantée dans le Sud-Est, notam- 
ment en Savoie, berceau de Ja 
sociéré, en Isère, sur la Côte 
d'Azur, ainsi que dans les pays de 

re. 


Bianco, l'un des derniers 
«grands» indépendants français 
avec 400 salariés et plus de 6 mif- 
liards de francs de chiffre d'af- 
faires, distribue environ ? millions 
de tonnes par an de produits pétro- 
liers, soit directement grâce à un 
réseau de stations-service et de 
revendeurs affiliés à l'association 
Avia France, soit en tant qu'inter- 
médiaire grossiste. 11 détient envi- 
ron 2,5 % du marché français du 
fioul domestique et 3 % du marché 
‘des carburants. Les négociations 
jengagées entre le groupe Elf et la 
société présidée par M. René 
Bianco sont apparemment très 
avancées. Elles ont été précipitées 
par la hausse des cours du pétrole 
qui revalorise considérablement les 
Stocks et donc la valeur de l’entre- 
prise, qui comme toutes les société 
de la branche ἃ un prix de cession 
sans rapport avec la rentabilité. 


Parallèlement, Elf Aquitaine a 
engagé des discussions — en vue 
d'une prise de controle — avec un 
autre distributeur très important 
de produits pétroliers, le groupe 
nantais Tardy, qui lui-même avait 
- racheté en 1988 les activités de dis- 
tribution de combustibles de Mon- 
tenay. Lorsque Elf aura parachevé 
ces négociations avec Bianco et 
Tardy, il contrôlera quelque 20 % 
du marché de la distribution de 
carburant automobile en France. 


Les négociations se poursuivent 
à Madrid entre le ministère des 
transports et les routiers (un docu- 
ment préparatoire devait être sou- 
mis vendredi 19 octobre au matin 
aux grévistes), les piquets de grève 
vnt été levés et la situation est 
redevenue normale dans les Pvrè- 
nées Orientales. à la frontière du 
Perthus. 

Au Pays basque, en revanche. du 
côté français, la circulation, tant 
routière que ferroviaire, a été Lota- 


Cu τα καῦσαι & GOUDARD) 


ÉCONOMIE 


Après de multiples 
péripéties juridiques 


La Cour d'appel de Paris 
confie Je parc Mirapolis 
au Crédit national 


La Cour d'appel de Paris vient de 
confier le parc Mirapolis, près de Cer- 
&y-Pontoise, en règlement judiciaire, 
et ses 47 hectares de terrains à la 
société Cergy-Parc formée par le Cré- 
dit nationaï, principal créancier du 
parc (pour 108 millions de francs) 
avec le Crédit d'équipement des PME 
et le Comptoir des entrepreneurs, 
pour 1ES millions de francs, dont 
27 millions comptant. Celle-ci va 
signer un contrat de location-gérance 
pour 1991 et 1992 avec les forains 
qui assurent l'animation du parc 
depuis 1989 εἰ y ont déjà invesi 
30 millions de francs. 


Le parc Mirapolis, ouvert en mai 
1987. avait déposé son bilan le 
22 janvier dernier, malgré divers 
effonts, par suite d'une fréquentation 
inférieure aux prévisions et à des frais 
financiers élevés. Le 26 avril, le tribu- 
nal de commerce de Paris avait 
confié le parc au groupe Campion- 
Concorde, composé à 75 % du GIE 
Mira-Fête formé par les forains et à 
25% du groupe Concorde de 
l'homme d'affaires saoudien Gaith 
Pharaon. Parallèlement, une société 
immobilière (67 % Gaith Pharaon, 
forains 17,5 δ, GOBTP 15 %) devait 
prendre en charge le développement 
touristique des 32 hectares environ- 
nant le parc et placés en option (le 
Monde du 11 mai} 

Mais le parquet avait fait appel de 
la décision, estimant que Le groupe 
Pharaon, déjà principal actionnaire (à 
32,29 %) de l'ancienne société Paris- 
Parc, ne pouvait présenter de plan de 
reprise et que le Jugement n'avait pas 
prévu le sort des réserves de terrain. 
Le groupe Pharaon avait fini par se 
désister, l'établissement public d’amé- 
nagement de Cergy ayant déclaré 
Ἰποοηδετι αἰσ δε: ces ÉTÉserres LA 
groupe Cergy-Parc va étudier avec les 
collectivités locales les passibilités de 
resserrer la superficie du parc et d'ins- 
taller des aménagements de loisirs sur 

les terrains libérés, comme le pré- 
voyait le groupe Campion-Concorde. 


La grève des camionneurs à la frontière franco-espagnole 
Circulation rétablie au Perthus 
et bloquée au Pays basque 


lement bloquée jeudi après-midi, 
les camionneurs protestant contre 
le transport par rail de charge- 
ments habituellement convoyés par 
la route et contre l'interpellation 
de l'un d'eux, qui a blessé un auto- 
mobiliste espagnol. Quaire cents 
voyageurs dé la SNCF ont οἷ, 
jeudi en fin d'après-midi. descen- 
dre du train Paris-Lisbonne ei 
franchir à pied le « vicux pont » Sur 
la Bidassoa qui conduit en 
Espagne. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


= ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations octobre 1986 à taux variable 


Les intérêts courus du 20 octobre 1989 au 19 octobre 1990 seront 
payables à partir du 20 octobre 1990 à 400 francs titre de 
3 000 francs après une retenue ἃ la source donnant droit à un avoir 
fiscal de 44,45 francs (montant brut : 444,45 francs). 4 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libé- 
ratoire sera de 22,20 francs auquel s'ajouteront les deux retenues de 
1 % calculées sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 
8,88 francs, faisant ressortir un net de 368,92 francs, Ces retenues ne 
concernent pas les personnes visées au ΠῚ de l'article 125 À du Code 
général des impôts. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 14,20 % octobre 1983 


Les intérêts courus du 16 novembre 1989 an 15 novembre 1990 
seront payables à partir du 16 novembre 1990 à 639 francs par titre de 
5 000 francs après une retenue à la source donnant droit à un avoir 
fiscal de 71 francs (montant brut : 710 francs). 

Eu cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libé- 
ratoire sera de 35,46 francs auquel s'ajauteront les deux retenues de 
1 % calculées sur l’intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 
14,20 francs, faisant ressortir un net de 589,34 francs. Ces retenues ne 
concernent pas les personnes visées au III de l’article 125 A du Code 
général des impôts. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations à taux révisable octobre 1983 


Les intérêts courus du 16 novembre 1989 au 15 novembre 1990 
seront payables À partir du 16 novembre 1990 à 390,14 francs par titre 
de 5 francs après une retenue à la source donnant droit à un avoir 
fiscal de 43,35 francs (montant brut : 433,50 francs). 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libé- 
ratoire sera de 21,65 Roue an s'ajouteront les Jeu retenues de 
1 % calculées sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 
8,66 francs, faisant ressortir un net de 359,84 francs. Ces retenues ne 
concernent les personnes visées au III de l’article 125 À du Code 
général des impôts, 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 9,20 % novembre 1989 


Les intérêts courus du 27 novembre 1989 au 26 novesabre 1990 
seront ayables à partir du 27 novembre 1990 ἃ 460 francs par titre de 
nes. 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire 
sera de 69 francs auquel s’ajouteront les deux retenues de 1 % calculées 
sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 9,20 francs, 
faisant ressortir un net de 381,80 francs. Ces retenues ne concernent 
pas τ personnes visées au LI de l’article 125 A du Code général des 
impôts. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 9,20 % septembre 1990 
assimilables à novembre 1989 

Les intérèts courus du 8 octobre au 26 novembre 1990 seront 

payables à partir du 27 novembre 1990 à 63 francs par titre de 

5 000 francs. τ 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire 

sera de 9,45 francs Puel Séjouteront les deux retenues de 1 % caleu- 

lées sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 

1,26 francs, faisant ressortir un net de 52,29 francs. Ces retenues ne 

concernent pas les personnes visées au ΕΠ] de l'article 125 À du Code 
général des impôts. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Obligations à taux variable 1987/1996 (tranche B) 


Les intérêts courus du 25 octobre 1989 au 24 octobre 1990 seront 
ables à partir du 25 octobre 1990 à 524,34 francs par titre de 


rt francs, 
En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire 


sera de 78,65 francs auquel s’ajouteront les deux retenues de 1 % calcu- 


lées sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 


10,48 francs, faisant ressortir un net de 435,21 francs, Ces retenues ne 
concernent pas les personnes visées au 1Π de l'article 125 A du Code 
général des impôts. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Obligations à taux variable 1987/1998 (tranche C) 


Les intérêts courus du 26 octobre 1989 au 25 octobre 1990 seront 
payables à partir du 26 octobre 1990 à 524,34 francs par titre de 
5 000 francs. 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire 
sera de 78,65 francs auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calcu- 
lées sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 
10.48 francs, faisant ressortir un net de 435,21 francs. Ces retenues ne 
concernent pas les personnes visées au III de l’article 125 À du Code 


général des impôts. 


POUR 699F PAR MOIS LES 24 PREMIERS MOIS, 
᾿ς APPRIVOISEZ UNE CITROEN AX K.WAY 
ASSURÉE TOUS RISQUES. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIËÊTÉS 


AX K.WAYPA 


É UNE SÉRIE PERSONNALISÉE CITROËN 


ese Le Monde e Samedi 20 octobre 1990 29 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Obligations à taux variable 1987/1997 {tranche D} 

Les intérêts courus du 31 octobre 1989 eu 30 octobre 1990 seront 
payables à partir du 31 octobre 1990 à 526.84 francs per titre de 
5 000 francs. 

En ces d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire 
sera de 79,02 francs auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calcu- 
lées sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 
10,52 francs, faisant ressortir un net de 437,30 francs. Ces retenues ne 
concernent pas les personnes visées au III de l'article 125 A du Code 
général des impôts. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Obligations 12,50 % octobre 1984 


Les intérêts courus du 5 novembre 1989 au 4 novembre 1990 
seront payables à partir du 5 novembre 1990 à 562,50 francs par titre 
de 5 000 francs après une retenue à la source donnant droit à un avoir 
fiscal de 62,50 francs (montant brut : 625 F). 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libé- 
ratoire sera de 31,21 francs auquel s'ajouteront les deux retenues de 
1 % calculées sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 
12,50 francs, faisant ressortir un net de 518,79 francs. Ces retenues ne 
concernent pas Les personnes visées au ΠΙ de l'article 125 A du Code 
général des impôts. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
Obligations à taux variable octobre 1984 
Les intérêts courus du 5 novembre 1989 au 4 novembre 1990 
seront payables à partir du 5 novembre 1990 ἃ 400 francs par titre de 
5 000 francs après une retenue à la source donnant droit à un avoir 
fiscal de 44,45 francs (montant brut : 444,45 F). 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libé- 
ratoire sera de 22,20 francs auquel s'ajouteront les deux retenues de 
1 % calculées sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 
8,88 francs, faisant ressortir un net dé 368,92 francs. Ces retenues ne 
concernent pas les personnes visées au 11] de l’article 125 A du Code 
général des impôts. 


si SAPAR AE DDR 
igations à taux révisable trimestriel 
octobre 1989 


Les intérêts courus du 13 août 1990 au 12 novembre 1990 seront 
payables à partir du 13 novembre 1990 à 128,10 francs par titre de 
5 000 francs. 


En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire 
sera de 19,21 francs auquel s'ajouterontiles deux retenues de 1 % calcu- 
lées sur l'intérêt brut an titre des contributions sociales, soit 
2,56 francs, faisant ressortir un net de 106,33 francs. Ces retenues ne 
concernent pas les personnes visées au ΠῚ de l’article 125-A du Code 
généra] des impôts. 

Tous ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de la loi du 30 décem- 
bre 1981}, le montant des intérêts sera porté au crédit du compte du 
bénéficiaire chez l'intermédiaire habilité choisi par lui, 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 16,30 % octobre 1982 
Les intérêts courus du 8 novembre 1989 au 7 novembre 1990 
seront payables à partir du 8 novembre 1990 à 733.50 francs par titre 
de 5 000 francs après une retenue à {a source donnant droit à un avoir 
fiscal de 81,50 francs (montant brut : 815 francs). 


En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libé- 


ratoire sera de 40,70 francs auquel s'ajouteront les deux retenues de 
1 % calculées sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 
16,30 francs, faisant ressortir un net de 676,50 francs. Ces retenues ne 
concernent pas les personnes visées au [Π de l’article 125 A du Code 
général des impôts. 
Le paiement des 
tués chez tout. int 


et le remboursement des titres sont effec- 
faire habilité. 


LA BOURSE EN DIRECT 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Suivez en directs l'évolution 
des cours de la Bourse 


36.15 LEMONDE 


Pour apprivoiser l'AX KWAY, utilisez la méthode 
douce. Choisissez la solution LO.A., C.LM. “TOUS 
RISQUES” sur 61 mois qui vous fait bénéficier d’une 
assurance “tous risques” mensualisée. 

* Du 15 au 31 octobre, Citroën vous réserve ce 
financement sur l'AX K.WAY. Prix tarif au 15.09.90: 
47500F TTC pour une AX K WAY 3 portes. Location 
avec option d’achar C.LM. “TOUS RISQUES? Premier 
versement de 14450 FTTC (dépôt de garantie de 7125F 
plusun premier loyer de 7325 FT TC) τον ἐς 24 loyers 
de 699FTTCer de 36 loyers de 1283 F TTC (assurance 
tous risques comprise, souscrite par le bailleur). 

Option finale d'achat: 9 500 F TTC couverte éven- 
tuellement en partie par le dépôc de garantie. Coûc 
cotal en cas d'acquisition : 79753F TTC. 

Offre valable sous réserve d'acceptation du dos- 
ler par Crédipar et de répondre aux conditions par- 
ticullères de la police d'assurance UAP souscrite par le 
baïtleur, La notice relative à ces dispositions esr dispo- 
nible chez ASSUPAR, société de courtage 
137, rue Vixor-Hugo - 92309 Levallois-Perrec. 

Relations dientèle 05.05.2424 (appel gratuit) ou 
minitel 3615 CITROËN. Modèle présenté: Citroën 
AX KWAT - Année modèle 1991. 


Où 
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ÉNERGIE 


et de Londres. * 


mois est en effet liée pour l'essen- 
tiel à la crainte d’une di ion 
militaire. Jusqu'ici, le marché 
pétrolier mondial s'équilibre à peu 
près en dépit des effets du blocus 
.de Frak et du Koweït, mais il ne 
ispose plus d'aucune marge de 


DU 17 AU 27 OCTOBRE 


DES 
OFFRES 
ANE PAS 
LAISSER 
PASSER! 


< DES VEHICULES 
EQUIPES “PLUS” 


. DES REPRISES 
EXCEPTIONNELLES 


UN FINANCEMENT SPECIAL 


«ΕἸ DES MILLIERS 
DE CADEAUX À GAGNER 


tiens 

l'Arabie saoudite, qui fournit 
actuellement plus du tiers des 
exportations mondiales. 

Depuis le 2 août, l'Irak est 
maître des champs pétrolifères 
koweïtiens (1). S'il est contraint de 
se retirer de ce pactole, ne cherche- 
ra-t-il pas, avant de partir, .à 
détruire les installations de sa 


a que 500 à 8 faire 
pour survoler les champs saou- 
diens les plus proches, et environ 
1 000 kilomètres pour être à la ver- 
ticale des gisements des Emirats 
arabes unis les plus éloignés. Sans 
parler des champs iraniens, dont 
certains sont proches de la fron- 
tière irakienne. Ξ 


Re pr terrestres sont 
᾿ pour 
äibles En revanche, les raffineries, 
les centrales électriques et les réser- 
voirs de stockage sont suffisam- 
.ment grands pour être des objectifs 
potentiels. plates-formes et 
postes de chargement offshore 
sont, eux, des cibles très difficiles à 
‘mettre hors d’usage pour long- 
temps, comme Fa montré la guerre 
Iran-Irak. 
᾿ς, En revanche, les actions de sabo- 
tage sont sûrement plus efficaces, 
‘même si les i tions pétro- 
lières n’y sont pas toutes également 
vuin les. Au tout premier rang 
de la vulnérabilité, viennent les 
machines tournantes de 
grande capacité, que celles-ci 
soient des compresseurs, des 
pompes, des turbines ou des alter- 
nateurs. Tous ces matériels, en 
effet, sont fabriqués uniquement à 
la demande. Pour les remplacer -- 


millions de francs). 


dente. 


Bretagne. : 


Après plusieurs semaines de vives tensions, le 
marché pétrolier s’est quelque peu calmé. Les 
«cours du brut, qui avaient dépassé 40 dollars, sont 
‘retombés aux alentours de 37 dollars par baril 
depuis une semaine sur les marchés de New-York 


L'envolée des prix depuis deux 


. ἴεν jusqu'à la 


its être de «bonnes» . 


Le résultat courant avant impôts ressort à 360 
millions de francs contre 384 millions de sible supérieur à 2 milli 

; milliards de 
francs pour la mê ᾿ r dollars en 1991 


Pour l'ensemble de l'exercice 1990, et 
compte tenu des acquisitions réalisées au 
cows de l'été (*), le chiffre d'affaires du 
(Ὁ SCS en Allemagne et HOSKYNS en Grandé- 


L'EXPERTISE 


___ ÉCONOMIE 


et ceci vaut, bien sûr, pour les des- 
tructions par attaque aérienne, — il 
faut donc les commander, les faire 
fabriquer, les importer et enfin les 
mettre en place, Ce qui demande 
forcément beaucoup de temps. 
Sont donc particulièrement vulné- 
rables les centrales électriques, 
les stations de pompage et les raffi- 
neries. 

Sont tout aussi vulnérables les 
unités de séparation et de traite- 


. ment (où le pétrole brut est débar- 
rassé 


de son gaz «fatal», ou le gaz 
naturel de ses condensats) qui 
comprennent beaucoup de vannes 
et d'a lectriques et électro- 
niques de contrôle, longs à refaire 
et à remettre en place. 

Les tuyaux — essentiellement les 
oléoducs et les postes de charge- 
ment — peuvent être facilement 
détruits ou coupés. Mais leur répa- 
ration est un travail courant et 
rapide dès que l'on a assez de 
tubes et de soudeurs. 


Paits éruptifs 
Ou non 


Le problème des puits est beau- 


pour mon- 
ς l'autre part 
selon que leur équipement interne 
comprend ou non des vannes de 
sécurité. Celles-ci sont installées en 
haut de la couche productrice, 
c’est-à-dire à A pair msege allant 
de 1 500 à 3 000 mètres dans la 
région du Golfe. ἐν 


ment om pour none 
, d' 


isque 
l'incendie détruira la tête de puits 
a, μὰ! équipements annexes. Le 
pétrole 
dans le puits. Il sera donc très vite 
hors de portée des flammes et l'in- 
cendie s'arrêtera très rapidement, 
Si le puits est éruptif — ce qui est 
très fréquent au Proche-Orient, -- 
le jaillira spontanément en 
surface et alimentera donc l'incen- 
die pendant des semaines ou des 
mois. À moins que le puits ne soit 
équipé de vannes internes de sécu- 
rité. Ce qui est toujours la règle 
pour les puits offshore, mais ce qui 


Ce repli à des niveau 
s'explique avant tout 


rene semblant éloigner le spec- 


tre d'une guerre, les 


adra de lui-même . 


La saison des prix de Por noir 
Les installations pétrolières dans le Golfe 
sont inégalement vulnérables 


x encore élevés 
par l'apaisement des ten- 
dans le Golfe. La recherche de 


opérateurs 56 sont quelque 


ne l'est pour les puits terrestres 
anciens de la région. Dans ce cas, 
l'éruption produit dans le puits un 
débit tel que les vannes se ferment 
automatiquement. Si l'on veut 
saboter «efficacement» un puits 
éruptif équipé de vannes internes. 
il faut donc d'abord retirer ces 
vannes, ce qui nécessite d'apporter 
sur place un treuil à cable et de 
«travailler» plus ou moins long- 
temps sur chaque puits. | 
Bien évidemment. l'incendie 
d'un puits — et encore plus l‘'incen- 
die de plusieurs -- dégage une cha- 
leur énorme et interdit toute 
approche de is zonc ἐπ feu. Saut 
par les rares spécialisLes qui étei- 
gnent d'abord l'incendie et ensuite, 
reprennent le contrôle du ou des 
puits en éruption. 5011 en réussis- 
Sant à remettre une tête de puits. 
soit en forant à proximité un puits 
dévié qui rejoindra la couche pro- 
ductrice dans les environs imme- 
diats du puits en éruption pour 
injecter des boues spéciales de 
façon à colmater ce dernier. Ces 
opérations de forage de puits dévië 
sont classiques mais elles durent 
toujours des semaines ou des mois. 


Sans mettre Le feu, on peut aussi 
saboter des puits en y injectant du 
ciment. La remise ὑπ production 
d'un champ ainsi saboté peut 
nécessiter le forage de nouveaux 
puits. Ce qui est forcément très 
ong. Il faut, en effet. remplacer 
tous les puits cimentés par des 
puits «neufs» ; or, sur les Erès gros 
Champs de la région, les puits se 
comptent par centaines, voire par 
milliers. Maigre consolation : lv 
pétrole des puits cimentés reste 
«en conserve» au lieu de partir en 


YVONNE REBEYROL 


fumée. 


(1) En 1989, l'Irak ἃ produit 138,4 
millions de tonnes de pétrole εἰ ἐς Koweït 
79,4 millions de tonnes. Rappelons que L4 
production mondiale ἃ ête, l'an dernier, 
de 3 090 millions de tonnes, dont 256,5 
millions de Lonnes par l'Arabie saoudite, 
142 millions de tonnes par l'Iran, Quant 
aux réserves estimées a La fin de 1939 4 
136,8 milliards de tunnes pour k monde 
entier, l'Arabie saoudite occupe Le pre- 
mier rang avec 54.7 milliards de tonnes, 
l'Irak ᾿ς deuxième avec 13,4 milliards de 
tonnes, le Koweït Le 1roisième avec 13 
milliards de tonnes ct l'Iran fe quatrième 
avec 12,7 milliards de tunnes, 


€ 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
| 45-55-91-82, pate 4330 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


CAP GEMINI SOGETI 


BONNES PERSPECTIVES POUR L’EXERCICE 1990 


Air semestre 1990, le 
Groupe CAP GEMINI SOGETI a réalisé 
un chiffre d'affaires consolidé hors taxes de 
3.944 millions de francs, soit une progression de 
18,4% par rapport à celui réalisé pendant la 
même période de l'exercice précédent (3.330 


___ Φῇν 
CAP GEMINI SOGETI 


INFORMATIQUE 


Groupe CAP GEMINI SOGETI devrait être 
voisin d'environ 9 müllards de francs (+ 289 
par rapport à l'an demier) et Le résultat nec 
d’un pourcentage comparable à celui constaté 
Au Cours des exercices précédents, c'est à dire 
de l’ordre de 7%. 

Avec aujourd’hui un effectif total de près de 
20.000 personnes et un chiffre d'affaires prévi- 
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LONDRES 
de notre correspondant 


À cinquante-sept ans, qui 
n'est pourtant pas normalement 
l'âge de la retraite, M. Jimmy 
Goldsmith a décidé de se retirer 
du monde de la finance interna- 
tionsle pour se consacrer à la 
défense de l'environnement. # Ja 
ne veux plus m'occuper active- 
ment d'affaires. Ce chapitre de 
ma vie @St terminés, a-t-il 
déclaré. Par le biais de la Fonda- 
tion Galdsmith, à but non lucra- 
tif, il va désormais faira cam- 
pagne contre l'énergie nucléaire 
et les pluies acides, militer pour 
la protection de la couche 
d'ozone, das forêts équaroriales 
et autres causes semblables. Il a 
pour cela annoncé, le 16 octo- 
bre, qu'il vendait à Lord Hanson, 
patron du conglomérat anglo- 


M. Jimmy Goldsmith se met au vert 


américain du même nom, ses 
forêts nord-américaines en 
échange des mines d'or que ce 
dernier possède aux Etats-Unis à 
travers la société Newmont. 


L'échange porte sur 511 mil- 
lions de livres {environ 5,1 mil- 
lierds de francs). L'industrie du 
bois demande une gestion suivie 
alors qu'il suffit apparemment de 
racueillir les dividendes de ces 
mines d'or nord-américaines. 
M. Goldsmith ne s’occupera pas 
directement de leur exploitation, 
gardera comme capital ce fonds 
de père de famille et ne dépen- 
sera que les bénéfices pour sas 
besoins personnels at ceux de la 
causa qu'il a désormais embras- 
sée à temps complet. 


DOMINIQUE DHOMBRES 


Acensé de corruption 
L’ancien président de la Bourse 
de Hongkong est condamné 
à quatre ans de prison 


TOKYO 
de notre correspondant 


C'est l'une des figures du monde 
des affaires de Hongkong et ancien 
président de la Bourse de l'archipel 
que le jury de la Haute cour de jus- 
lice vient de reconnaître coupable 
des deux chefs d’accusation pour les- 
quels il avait été arrêté en 1988. 
M. Ronald Li était accusé d'avoir 
accepté. en 1986 οἱ 1987, 500 000 
actions de Cathay Pacific Airways ct 
300 000 de Novel Enterprise Ltd, 
une firme textile, alin de favoriser 
l'entrèc à la Bourse de Hongkong de 
vs deux sociétés. M. Li a été 
condammé jeudi 18 octobre à deux 
ans de prison pour chaque affaire. 1] 
risquait une peine ὡς sept ans, mais 
il 4 bénéficié de la clémence du jury 
en raison de ses contributions pas- 
Ces vs. 


Au cours des vingt dernières 
années, M. Li fut le grand patron 


dominant la colonie. Avec un sens 
certain des affaires, il avait fondé en 
1969 Ie Far East Stock Exchange. Il 
fut surtout l'artisan, au milieu de la 
décennie écoulée, de la fusion des 
quatre Bourses de Hongkong en une 
seule entité qui n'allait pas tarder à 
devenir l'une des places boursières 
les plus dynamiques du monde. 


C'est en homme à poigne que 
M. Li mena la Bourse de Hongkong. 
Au début du krash d'octobre 1987, il 
décida de suspendre les transations 
pour quatre jours, provoquant un 
tollé de protestations. Cette ferme- 
ture allait conduire à une réforme du 
fonctionnement du marché des 
actions de la colonie, dont la réputa- 
tion avait été fortement endomma- 
ge. M. Li n'est apparemment pas au 

ut de ses peines : il devra en effet 
faire face en février prochain à d'au- 
tres chefs d'accusation avec sept 
membres de la direction de la 
Bourse. 


d'une sorte de club de financiers Ph. P. 
Craintes de dévaluation de la couronne 
La Banque nationale suédoise 
relève de nouveau le taux directeur 6. 
STOCKHOLM Ces mesures pourraient porter pour 
de notre correspondante ne Mn ΜῈ RE ΠΗ 


La Banque nationale suédoise, qui 
avait, vendredi 12 octobre, déjà relevé 
son taux directeur de 2 %, a décidé, 
jeudi 18 octobre, de rajouter 3 %, ce 
Qui porte ce taux à [7 %. Pour calmer 
les rumeurs de plus en plus persis- 
tantes de dévaluation de la couronne 
suédoise et pour endiguer [a fuite des 
devises qui en une sentaine se chiffre à 
12 milliards de couronnes (10,8 mil- 
liards de francs), la Banque à voulu 
frapper fort, Dans une conférence de 
presse convoquée à la hâte, le premier 
ministre, M. Ingvar Carlsson, a 
annoncé qu'il n'y aurait pas de déva- 
luation et que le gouvernement avait 
de ne pas atrendre à janvier, 
l'avait prévu. pour prendre 
de nouvelles mesures d'austérité. ἢ en 
donnera le détail dans lés prochaines 
emaines après concertation avec l'up- 
pusition, 


Lo Consoil d'Administrabon, réuni le 16 Octobre 1990 saus la Prémdenco de 
Longiour Gérard BILLAUD, « examiné los comptes arrBtés au 30 juin 1990, 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —_— 


15 milliards de couronnes et sur une 
stabilisation des salaires pour freiner la 
poussée inflationniste . Le premier 
ministre a promis qu'il n'y aurait 
aucune augmentation des impôts, 
FN 


© Dévaluation de la monnaie rou- 
maine. — Le lei roumain sera déva- 
lué de 75 % le 17 novembre, Le nou- 
véau cours sera de 35 lei pour 
1 dollar au lieu de 20 actuellement 
(et 100 au marché noir). Cette 
mesure, annoncée officiellement 
.mardi 16 octobre, fait partie du plan 
de passage à l'économie.de marché 
que le premier ministre, M. Petre: 
Roman, doit présenter jeudi 


18 octobre au Parlement. Le gou- 
vernement compte parvenir à la 
convertibilité du lei d'ici à six mois. 


SOCIETE FINANCIERE 
BANQUE 


Les racuttes locatives du 1°” semestre 1990 s'élèvent à F. 260 mülions 
contre F, 223 mülons pour le 1” semestre 1989, faisant ressortir une 
Progression de 16,6 %. Carta augmentation résulte essentislement des 
produits des opéreuons de crécit-bal qui ont été portés de F. 196 millions 


pour le 1” samestra 1989 à F. 212 


pour la même période de 1990. 


Le montant des plus-values réalisées au cours du 1" semestre 1990 ressort ἃ 
F. 66,8 millions. provanant notamment de la cession de deux Immeubles qui 


étaiant explotés en location ample, 
£n raison de ces 


le rérultat net comptable au 30 juin 1990 


plus-values, 
s'établit à F. 106 millions coutre F. δὴ millions pour le 1° semestre 1288. 


A ce jour les dossiers signés et an cours de siguaturs représentent ua montant 
d'investissements da plus de F. millions, montant conforme aux 


prévisions d'activité. 


La Président a ensuite commenté Le projet da Loi de Finances pour 1991 qui 


3 était adopté, aurait pour effet de modifier le statut fiscal des SICOML 
Les Membres du Conse d'Administration ont exprimé le vœu que les 


engagées par les 


τ5 da La Profession auprès des 


démarches Représentan 
Pouvohs Publics aboutissent au maintien de la flexibilité de l'arcoruissement, 
igi ἴῶᾳ qui a servi de modèlu 4 d'autres pays éuropéens, et 
Dartetpar 


spécigrité française 
Permis aux SIGOMI de 
l'investissemant iramobdier d' 


au développament de 


Κα, le Président ἃ souhaité que les ivertigaurs pronuant 


de ln décota 
mamment 


NEW-YORK,_18 cube À 


Vigoureuse reprise 
Wall Street s'est rapidemem 
remis de son dernier malarse. Jeudi, 


La bilan de ls journés a été 
tout aussi éloquent, puisque sur 
1 972 valeurs traitées, 1 114 ont. 
monté, 441 saulement ont baissé et 
417 n'ont pas varié. 

Facteur-clé de certe reprise : La 
baisse assez rapide des ΩΝ du 

role brut sur le marché en 

ison avec l'offre du dent ira 
ken Saddam Hussein de vendra son 
brut à 21 dollars. " Ἷ 
Deuxième élément de satisfaction : 
la détente sur le front des œux d'in 
térêt sur le marché obk- 
gataire. Enfin, les investisseurs ont 
accuglli avec une certaine satisfac- 
tion les demières saisiques eur la 
situation économique américaine 

L'activhé. déjà accrue CA vale, 
8 encors un peu augmen! 
204,12 mitlons de titres échangés 
contre 199,58 millons, 
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La baïsse des cours du pétrois et 

jes perspectives d'un accord sur la 
ami in on! 

En es PL à 


lancée le 21 septembre dernier par 
la compagnie d'au Seven Tente 


FAITS ET RÉ 


Espagne et Finacor Bourse, Cette der. 
nière, reprise en 1988, bien qu'en 
“sion notable dans un marché 
isnéme déprime, n'esf pas encore à 
με seul de rentabilité ». Ce pr 
ce à un ren 
& l'augmentation à 51 % de la parti- 
cipation de Batif Banque (groupe 
Altus Finance}, doit être dépassé au 
cours du prochain exercice. 
Ὁ Précision conceruant la société de 
Bourse Girardet reprise par le Crédit 
nauonal. -- La société L. Finance, à 
l'origine de l'essentiel du trou de 
200 millions de francs découvert à La 
société de Bourse lyonnaise Girardet, 
n'est pas une filiale de cette dernière 
(le Momfe du 19 octobre). Elle n'a 
pas de lien de capital, Elle est Ἔ 
déc par M. Daniel Benoist d'Anthe- 
παν, mari de Mr Sylvie Girardet, la 
responsable de la société de Bourse. 
Le directeur général de L, Finance, 
M. Delaruelle, était quant à lui jus- 
qu'en vrier dernier l'actuaire et le 
gérant des fonds communs de la 
société de Bourse. 


a Création de Barclays Puget-Mahé 
Gestion, société regroupant les pro- 
duits de gestion collectifs de ce groupe. 
— Deux firmes françaises du groupe 
britannique Barclays, Barclays Bank 
et la Ca de pure Pugct-Mahé, 
viennent dc Ὁ leurs produits 
de gestion collectifs et Jeurs équipes 
de gestion au sein d'une filiale com- 
munc appeléc Barclays Puget-Mahé 


ENTREPRISES 
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PARIS, 1900 Ÿ 


Michelin pèse sur la cote 

Pour la sixième séance consécutive, 
8 Bourse de Paris s'était apprôtée ven- 
dredi à Franéhèr une nouvelle ce de 
hausse, Mais le plongeon de Mic 
GES ραν mans par groupe 
en hoison avec le 
d'un ἀμίαι dou mois 2 δ mis de 

en Je 

patte claque aux différente indices. En 
progression de 0,18 %, à l'ouverture, 
puis de 0,61 % quelques instants 
après, le CAC 40 rapardait Ras 
toute son avance δὲ Ἷ même 
Set CPS S De 
Son nue Plus tard dan 


son niveau 15 la 
sairéa, la Bourse à 
combler san retard et à remoniar sens} 
blement (+ 0,60 %) et à finir ainsi la 
semaine en beauté avec une hausse 
hebdomadaire de 5 % environ. 

Mais elle aurait pu faire beaucoup 


mieux sans le de Michelin, L'ac- 
von de la firme da Clermont Ferrand fait 
parie des quarante valeurs composant 
[παῖς CAC 40 et à'lui seul pour 
1% dans ses décalages. Prévisible 


devant la presse son 
Taupe Anregisrrerait pour 880 un 
Fra pie] moins 2, RU 
francs. L'information avait produit l'ef._. 
ἴοι de ta foudre pis 
comptaient, au , QUE Sur US 

de 1,5 mifiard, Le moment choisi 


faire cette révélation n'a pas διὸ du 
oût de tout le monde, puisque la 
n'eut connaissance de l'infor- 
mation plusieurs heures après l'ou- 
verture Cotations. 


Bref, la marché a lourdement päti da 
ce ecougc s, sans profiter vraiment de 
l'impulsion qu'avañ-commencé à lui 
donner Wall Street dopé la veille par 
des statistiques économiques moins 
mauvaises que prévu. Autre valaur misa 
au piquet : él 
l'annonce d'une chute de 73 % de ses 
résultats pour le pramier semestre. 


‘animé, da 

avaient changé de mains durant la 

maünée, contre 280 millions jeudi 

matin et 700 milions pour l'ensem- 

ble de la journée. Le dolier, qui 

se maintient sous la barre des 
fermeté 


il 


| 


ἢ 
᾿ 


[ 
| 


τ 
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Gestion. Dirigée par M. Louis de 
Rohan-Chabot, cette firme dispose de 
10 SICAV et de 23 FCP à 
total d'encours de 10 milifards de 
francs. L'objectif est de doubler ce 
montant d'ici 5 à 7 ans, ns le marché 
ἐξ permer v, en s'adressant aux institue 
tionnels οἱ aux industriels de taille 
moyenne. 
© Dow Chemical : chute de 52,1 % 
des bénéfices. — Deuxième groupe 
chimique des Etats-Unis, Dow Che- 
mical annonce pour le troisième 2ri- 
mesire une chute de 52,1 % de son 
bénéfice, dont le montant revient à 
282 millions de dollars, pour un chif- 
fe ires malgré {out en hausse de 
15,8 % à 4,92 milliards de dollars. 
Pour les neuf premiers mois, le résul- 
tat net de Dow dépasse tout juste 
1 milliard de dollars (1,11 milliard), 
en baisse de 46,1 % par rapport à 
Fe αἱ l'an dernier à pareille 
pue hrection du groupe attri- 
bue ces très mauvais résultats notam- 
ment à la flambée des cours du 
trole, qui constitue pour fui à La 
ais une matière première et une 
source d'énergie, 


consolidé à 1.07 milliard de francs 
pour Le prernier sernesre 1990, contre 
933 millions de francs à semestre 
le cn 1989, soit une pro- 
périmètre constant: 


dans la 
distribution de matériaux, Comaloc, 
Rentarat εἰ Mateloc dans la locaiion 
de materiel, ainsi que Ia société 
Mauer dans le secteur des enduits. Le 
résultat net avant impôt εἴ amortisse- 
ment des survaleurs s'élève pour sa 
part à 46,7 millions de francs, contre 
54,7 millions de francs 
période de l'exercice 


à 22h15 sur RTL 


Vendredi 19 octobre 
Laurence Parisot, 


PDG de IFOP. 


Lundi 22 octobre 
Pascal Sarda, 
PDG de Colibleu. 


Second marché 


nan JTE] var | 
préc. | cours 
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Marché des options négociables le 18 oct. 1990 
Nombre de contrats : 35 624 


OPTIONS D'ACHAT _| OPTIONS DE VENTE 
m'ETE TE 
Cxercice " n ᾿ 
480 


ΒΕ ΔΕΒΕΒΕβΒυΣδν 8 


Μ Ε 
Nationnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 18 oct. 1990 
Nombre de contrats : 58 791 


INDICES 
BOURSES 


PARIS {INSEE. base 100 : 29-12-89) 


Lot, If xt, 
Valeurs françaises . 7560 ΤΊ 
Valeurs étrangères . 77.10 77.80 
(SBF, base θυ. 311281) 
lndice général CAC 4311. 43281 
(SBF, buse 1000 + 31-1287 
Indice CAC 40 1616 LoH,07 
NEW-YORK {indice Dow Jones} 
Ut, Sont, 
lodustrielles … 238787 1.453}. 
LONDRES {indice « Financiat Times a} 
ἘΝ 17 σοι. χ8 at, 
mn … 160080 16 
Mines d'or . ἘΌΝ el 
MARCHÉ MONÉTAIRE | Fondsd'Eut UT 1076 ‘A 
{el privés) TOKYO 


Nikkei Dow J LBuct. Ιψυχι. 
«καὶ Dow Jones . 24 367.08 24.481,49 
Indice général 1 181629 


Paris (19 octobre)... 9 9/16 - 11/16 % 
New-York (18 octobre)... 8 #4 
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SUR LE VIF 


Déjeuner d’enfer 
| | "0. 
QUS ne devinerez jamais | demander σα Las be Te 
ce que j'ai feit hier : un | Alors pes de A De da souf. 
déjeuner d'affaires. Avec | cher, gite entr À réparer. 
la meilleure spécialiste de la es μοιβνὴ Ὁ temps. Pas de 
qi SP due oran | eeuce à Γαὶ, mauvaisé laine, Εἰ 
Eau merrant, Business Me pe A d'hôtel. 
oblige, et elle voulait s'assurer | toi © Pi est-ce que l'at- 
que.je l'avais bien lu. Rendez- Den ᾳ 
firmé par son ᾿ : 
hr eq Ta je me - Que tu me dises que 185 τᾷ 
pointe dans un bistro du quartier, | rendez-vous na ele ue 
“ - la faire. Je te 
ar ra Press de entre une entrée, 


invil de se déplacer. 
Elo ést dé δ. la ue invi- | une satade ou un dessert. 


URSS Le confit du Colfe * 


… Le Parlement soviétique approuve | Walingtn demander an FAT des aédis accrus 
le plan économique de M. Gorbatchev 1 pour les pays de l'Est affectés par le conflit 


- ν re repro- Le président George Bush 8 pro- programme de 9 milliards de do . 
a Ste ir pl rs οὐ ΝΜ Eee ΤΡ ἔτ pas avoir mis jeudi 18 octobre au premier lars d'aide aux pays d'Europe de 
pus par 356 voix contre 12 et consulté son propre Parlement de | .ministre Rongro ME Pre T'Est en matière énergétique. 
26 abstentions, le programme de Russie avant de faire sa déclaration. Antall, cn visite ol Uni Avant la crise du Golfe, la Hon- 
M. Mikhaïl Gorbatchev sur le pas- Le président soviétique a toutefois | hington. que les Etats- es POS" eric, comme les autres pays d'Eu- 
sage à l'économie de marché. Ce pre- lancé un appel à l'union et à la | raient les organisations inancières rope de l'Est, comptait se procurer 
mier vote, comme il est d'usage au coopération avec les autorités gou- | internationales à aider les pays. du pétrole irakien pour faire face à 
Soviet suprème, concernait l'adop- versementales de la Fédération de | d'Europe de l'Est affectés par ἰδ Lion des livraisons de 
tion du plan comme base de discus. Russie. crise du Gôlfe. ᾿ " pétrole soviétique. L'frak devait 
sions», des amendements pouvant Les députés semblaient vouloir | M. Bush a indiqué que Weshing  embourser en pétrole des dettes . 
être adoptés avant que le programme virer de longs débais sur le plan de | ton demanderait au Fonds moné- . (ntractées auprès de. ces pays. 
ne devienne une loi, M. Gorbatchev  νγμβῦσον défendu par M. Gorbat- | taire international (FM!) une aug- : 
avait auparavant pris la parole pen- (je, dont les partisans soulignaient | mentation de 5 milliards de dollars M. Bush a enfir annoncé que les 
Sant trois quarts d'heure devant les Qui était suffisamment général et] de ses crédits aux pays de ceute Etats-Unis fourniraient à la Hon- 


és soviéti ï ï assouplissement des  grie de nouveaux crédits, à hauteur 5 ᾿ Ὁ} 

RE D ns URSS εἰς ἐπε bé οὶ τὸ Cape r9 [La égale. de 47,5 millions de dollars, pour tante, Lens sur une Ch _ Bones Le ne ραν 
Μ᾿ ὲ À Ἶ f è its ali ires. — etti . Furi- Ξ ais : 

Il a critiqué Le président de la Rus- pliquer selon leurs propres besoins. - | ment annoncé qu'il demanderait à l'achat de produits alimentaires. devant une banquette Τὰ μὰν lon de Noël mais 


Sie, M. Boris Eltsire, qui avait accusé: la Banque mondiale d'accélérer un  f4FP.) - 
mardi M. Gorbatchev de vouloir‘ AFP, Reuter) ne 

«saboter les réformes russes». « On 
πὸ peut pas laisser passer des propos 


τὰ T'es un quart d'heure de | d'une rencontre d'ordre propres 
retard. T'avsis droit qu'à | sionnel. Garçon, une Badoit 
dix minutes. 5 - Εἰ pour moi, une bouteille de 


Retour à la normal 


Le nom du garde des steaux cité dans un procès-verbal 


pareils, ni par leur ton ni par leur τ β. ia se spi res téphe. 
ϑααλαν, «Maheraemen, τὸς du dossier des fausses factures sur le réseau des bus 0 din mas pas περι | = None παῖς οὐ vs, 8? τὸ 
intervention était motivée par la y pe d M Ν ἢ t de la RATP δῆτα due Pis que c'est raies ὯΝ pu οἱ ἊΝ δεν 
gares es we | Le déft imprudent de M. Nallet | san divaion demarre | αν οι om |" 


trafic était redevenu normal, le. 
vendredi 19 octobre, sur le réseau 
de bus de Paris et de la banlieue. 


sonne et que moi, je né peux pas - Franchement, il est pas 
aller serrer les mains de table en | rigolo, on manuel de savoir-vivre 
table. Ça risquerait de thumilier. | au boulot. 


Le 17 octobre, devant l'As- M. Joseph Delcroix où les 
semblée nationale, lors de la rouages financiers du PS sont 


3 é ji - décrits par le menu: «On Le mouvement de grève décienché ps ᾿ 
L'ESSENTIEL sonne _ rare Le trouve ᾿" scellé 48, livre 4: | spontanément après unc agression | Bon, qu'est-ce que tu prends ? -- Tu te taisi On attaque pas le 
---ὄ.-----"- vemement, M. cliste des entreprises auprès commise, le 13 octobre, contre un — Un kir royal. véritable objet d'un déjeuner 


- Pas question. Impasse obli- | d'affaires avant le plat principal... 
gée sur les apéritifs. C'est rin- | Bon, alors, deux hors-d'œuvre 
gard. Et arrête d'étudier la carte, | variés, deux fromages at deux 
1 c'est pas un Chaix. Tu dois me | cafés. 


conducteur de bus à Villenneuve- 
la-Garenne (Hauts-de-Seine) a pro- 
gressivement pris fin au cours de la 
journée de jeudi. La reprise a seu- 
lement été retardée par deux nou- 

” velles agressions commises, Ia : 


avait solennellement affirmé . " 
que son nom ne figurait pas, deneus ει rer ρει βαρ 
ane serait-ce qu'une foiss, Sen pr pers nes ΤΩΝ 
dans la procédure de l'affaire liste auprès de vos délégué: 
de la SAËE-SORMAE, dossier régionaux ?s 

de fausses factures au détour 


Débats 


duguel ἷρ financement do Umeadeaon | τε τοῖα ἀξι ααται μας αὶ [EN BREF 
Parti socialiste est mis en paradoxale débrayages dans les dépôts de | © IRAK : rationgement de l'es. rejoint on ὑπο! Puris-Mutch. Une 
cause. En réalité, le garde des Gonesse et des Lilas sence, - Le ministre irakien du autre plume du Maurel Obscrre- 


pétrole a annoncé, : vendredi : teur, AE Sete ae pour sa 
, Μ 19 octobre, que l'essence et l'huile part à l'Expren. Les eux journa- 
Le géant suisse | soicor scraient rañionnées eu lmk listes aient, semble, en dé 
ἡ, ἃ partir. de mardi prochain. cord avec la réforme du service 
de l'horlogerie SMH M. Issam Abdout-Rahim Al Cha- Notre époque 
rachète l'allemand Porta ne on à la presse μοι Les G Naufrage du « Herald-of-Free- 
ἢ "ποκοῖς de rationnement seraient | Enterprise » : les responsables de la 
Le géant suisse SMH, numéro un | distribués aux propriétaires de Lous ‘compagnie acquittés. — Les diri- 
dial de l'industrie horlogère. j ï na pagr re seal 
non πο ΠΟΟΜΠΕΊΝΟΙ » {ες véhicules dès samedi. Des quo- gcants de [Δ compagnie P et Ο 
avec un chiffre d'affaires de | τς seront fixés pendant le wcek- European Ferrics οἱ {vs officiers du 
8,8 EST de ue pe end. — (Reuter.} - + Herald-of-Free-Enterprise poursui- 
vient ἐς be ctor La Lo jt A Austrian Airlises commande vis pour homicide involontaire à la 
μαπὶς Ἵ Los alieraan à ; vingt-six Airbus. — Comme il était suite du naufrage du navire le 
orzhcira U en AG, un des der-. | brévisible ca raison de ses liens 6 mars 1987, qui avait fait cent 
nicrs grands trous de mouve- | avec Swissair, qui a acheté cin-  quatre-vingt-treize morts, ont èté 
ments outre-Rhin. Cctte opération, | Quante deux Airbus, le 3 octobre. _ acquirrés veudredi 19 octobre par 
qui cst soumise à l'accord du Bun- | |3 compagnie autrichienne Aus- un tribunal de Londres. 
delskartelamt allemand, permettra | trian Airlines (AUA) a cominandé ἢ. No-lieu pour Rika Zaraï, incul- 
à la SMH de renforcer sa première | - vingt-six Aicbus de la séric À 320  pée d'exercice illégal de la pharma- 
place au classement de l'horlogerie | ct À 321, a annoncé un porte-pa- cie, - La chantcuse Rika Zaraï, 
mondial. : role de l'AUA, le 19 octobre, à … inculpéc depuis le ὃ janvier 1989 
Vienne. Treize appareils ont fait _-de «complicité d'exercice illégal de 
α de la COB sur Miche- | l'objet d'une commande ferme ct {a pharmacie" par un juge d'ins- 
lin. -- Le président de la Commis- | treize d'options. Cet'‘investisse-  truction d'Angers, a bénéficié, mer- 
sion des opérations de Bourse | ment représente une somme de  credi 17 octobre, d'un non-licu, 
(COB), M. Jean Saint-Goours, a | 23 milliards de schillings (11.5 mil. comme son mari, Jean-Pierre 
décidé, le 18 octobre, une enquête |:liards de francs). Cette commande  Magnier, PDG de la société Pro- 
ar ἑν ἐατοε τὰ τὸ de sos de | placc situ Κα porno ponton natura, : 
information financière concer- | pour-vendre plus de cent apparcil ἢ 
nant la société Michelin, ainsi que | au scandinave SAS qui fait partie LEP Bnaertrà me Ἰὼ πάη νης 
sur les mouvements qui ont affecté | de la même association commer- 1partie. — Comme τόνε ἣν We n 
ces titres, indique un communiqué | ciale ct technique que Swissair et du 19 octob Ὗ PRE CAPE 
de la COB rendu public le [9 octo- | Austrian Airlincs. du: chaminiannal de ΤΙΣ 
bre. En οἴει. peu de temps avant | α Départs an Nouvel Observateur. G'écpos c'en den are 
l'annonce, jeudi 18, en début | — Ii dy aura, au moins provisoire. Mité. as de τς ΡΑΓ, AC tIUle 
d'après-midi, par M. François | ment, plus de dessins dans le som- κι εν role jeu. Cest Kar- 
Michelin d'une perte prévision- | maire du Wouvel Observateur. Ἢ Sr a offert la nulle, jeudi 
nelle de 2,3 milliards de’ francs | Georges Wolinski, dessinateur de octofre, par note écrite à Kas- 
{voir page 27), d'importants mou- | l'hebdomadaire depuis 1984, Ρϑτον. Le champion du monde 
vements sur les actions du manu- mène 2,5 à 1,5 avant la cinquième 


facturier de Clermont-Ferrand ont partie, qui devait sc jouer ven- 
été observés entraînant une chute DECORATION dredi. 
des cours. 9 


Sceaux est au moins cité une Réponse de M. Monate : 
fois en tant que trésorier de la «Oui, c'est exact; je fais une 
campagne présidentielle de réserve sur l'expression s souti- 
M. Mitterrand par l'un des rer». À le suite de la loi Chirac 
inculpés, M. Gérard Monate, du 11 mars 1987, M. Naller, 
PDG des bureaux d'études  f’ésorier de la campagne de 
socialistes Urba et Gracco, M. Witerand, m'a demandé de 


dens un procès-verbal d'inter- foie #ppel à mes délégués 
rogatoire du 20 octobre 1989. dons dans la cadre de cette 
Mercredi, dans l'hémicycie, le nouvelle réglementation. Au 
nouveau garde des sceaux Cours de la réunion du 26 octo- 
affronte l'opposition qui, dans bre 1987, j'ai donc demandé 
les travées, brandit le livre de délégués régionaux de soll- 
l'inspecteur de police Antoine Er - es 
Gaudino, l'Enquête impossible. Citer les entreprises avec les- 
Et M. Nallet se fâche : «Dans quelles ils étaiant habituelle- 
les faits dont il s'agit, je n'ai ment en relation. » 
jamais joué uen Fu et affir- Interrogé sur cette contradic- 
mer, comme le font un peu Nellet nous a répondu : 
légèrement certains d'entre Ne devant VAL DU 
vous, que je pourrais, dans δὶ * nom n'était 
cette affaire, être juge et partie tionale, »"Ἶ ὯΝ mon # 
ne repose sur rien. Je mets au 85 Cité dans cette procédure, 
défi quiconque de prouver que … Car je sais que je ne peux pas y 
mon nom a été ché ne serait-ce être mis en cause. Vous m'ap- 
qu'une fois dans un des docu- prenez que mon nom est men- 
ments ou des pièces qui figu-  tionné dans une déclaration de 
rent à cette procédure | Mon M. Monate, que je n'ai jamais 
pt Li en suis Certain, n'y figure senconiré et avec qui je n'ai 
pasts jamais eu le moindre contact. 
M. Nallet, ponsureuseent, Cela ne constitue en aucune 
se trompe. Il existe au moins  mgnière une mise en cause. Je 
une pièce de cette procédure où le répète, car c'est la vérité : 
figure son nom et «quiconque s mes acti tés de trésorier de ἃ 
pouvait, en une matinée, trou- mé À δὰ ne 
ver matière à relever ce défi. Ce C2MPagne de François Mitter- 
qui n'a rien de surprenant: ‘añd, qui ont commencé le 
puisque certaines des questions 23 mars 1988, n'ont rien à voir 
de M. re Culié, chargé d'ins- avec cette affaire.» 
truire le dossier des fausses > i, l'erreur 
feciures de la SAE-SORMAE, ge Me Noler non ne rent 


Les députés socialistes acceptent 
de baisser le plafond de la taxe 
professionnelle ........Ἅ.νννννενον 8 
La convention du CDS 


Un entretien avec M. Jacques 
Bai 9 


cher 
SECTION B 


Un entretien avec le garde 


Au Théâtre de l'Atelier, le Par- 
tage de midi retrace l'histoire, un 
peu arrangés, des tribulations 
d'un diplomate en Chine ....... 13 
Déséquilibres 

Si les artistes américains font les 
joies du marché européen, les 
artistes français, aux, sont peu 
présents aux Etats-Unis 14 


SANS VISA 


e Sofia, plein Ouest Φ Sainte- 
Victoire et martyre : il faudra 
vante ans pour que la montagne 
reprenne force et couleurs Φ Les 


cant-vingt ans des Folies-Bergère pomente as nions de moins en évidence sa situation 
DU 0 ὁ Τα cmcgnee | | Benne de rien Me lue Ὁ ce donne Ῥέμου QUE CHACUN || |. M Jacques Caivet 
pés em au der a Lol eur He TFEENES - ν᾽ invité du «Grand di ury 
leurs . le nom i quin bénéficié de l'amnis- à ._e 
Rai le Démission du ministre VOIT OÙ EST 


Les difficuités de Michelin 
Des pertes estimées à 2,3 mil- 
hards de francs en 1990 et un 
plan de redressement... 27 
L'automobile à l'Est 

Renault et Volvo font de nouvelles 
propositions pour Skoda... 


RTL-le Monde» 


M. Jacques Caivet, président 
de PSA (Peugeot, Citroën) sera 
l'invité de l'émissian hebdoma- 
daire «Le grand jury RTL-Le 
Monde» du 21 Octobre, de 
18 h 30 à 19 h 30. 


qui en était le trésorier. C'estce tie, sera jugé ; il fera alors face 

FC passé, le 20 octobre au ministère public, dont le res- 
, lors de l’interrogatoire de Sable, en dernière instancs, 

te Morale, PDG d'Urba- Les M. rs Fi 

technic et Gracco. Le magistrat 

l'intertoge sur le contes du EDWY PLENEL 

scellé 48, c'est-à-dire les {Lire page 11 un entretien 

fameux cahiers manuscrits de avec le garde des sceaux} 


de Pagriculture 


La première «tête» du gouverne- 
ment de M. Fujimori est tombéc 
moins de trois mois après son arrivée 
Papiers, M Clos Am y Leone 

Y 
J'un des deux technocrates « prêtés » 
par le très modér£ Parti socialiste 
révolutionnaire à un cabinet qui se 


SON INTERET! 
Certaines boutiques ou show-rooms 
de fissus d'ameublement ont bien 
du ame. 
Seulement voi, à y a le problème 
des pri, du stock, du choix. 


Le président da Peugeot et 
de Citroën répondra aux ques- 


{Publicité} 


C'EST VRAI... 


Métros St-Sébestien δὲ Duroc, voulait d'« unité nationale : il a 
κλπ πον nd mr que nous sommes installés Bre-Freepots Qu, Mara: pr γέροι τς Lis ἊΝ ιν ae phs! bras rs Fr nr 
nombre d'enfants... " cts L : nc Le Boucher, 
ἃ || flanelle | τ ρΞ-  Υ  ΠΕΟΣ ΡΟ 
fois ||! τ: “ils lui ont été τοδιθάς. : Lan en Catherine Mangin, de RTL, le 
attendre un peu et meme : διὸ ταί δ intermédiaires, l'intation ἃ comparer. débat étant diri ivi 
parfois se servir seul. Oui A la suite de la dramatique séche- : 96. par Olivier 
τ τὸ resse qui ἃ sévi sur l'Alti cette (depuis 40 Fla mètre) Mazerolle. 


C'EST VRAI MAIS... ] 49: CR See ren ἢ 
sur Le préta-porter mascui 1 émises. Le ministre solliciait 300 mi RO DI N 
des grands couturiers et de ‘lions de dollars pour sauver les pro- 

notre fabrication de luxe. -Shaincs récoltes. -{Cormemn) * 


STEPHANE MEN'S 


DISCOUNT DE LUXE 


Le mensuel 


D 36, CHAMPS-ÉLYSÉES PARIS PASSAG ES 


ΐ 
ss 


Spectacles Ouvert αἱ ἐπι. eu sam., de 12 h à 19 h 30. 399 F, vestes et cachemire 
Week-end d'un 5, rs Washington. Me George-V costumes ts Noble à 


La télématique du Monde : 130, bd St-Gecmsein, Me Odéon Dormeui). smokings mohair 
3615 LEMONDE LICITÉ 1.397 F, Eayon SEC grans εἰ 
3615 LM RER Eu γα Dans es Ce 

boutiques : du [κι ῖχα 

Le numéro du « Monde » Cros 69 Rene du Cherche- 
daté 19 octobre 1990 Midi (67. de 10 h ἃ 19h. saut iunci 
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